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Le déficit commercial 


de la France 


en novembre : 
1,6 milliard de francs 


LIRE PAGE 31 
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eut |Le nouveau défi 
de M. Walesa 


Pour l'anniversaire de la révolte de 1970 
le président de Solidarité a dressé 
un violent réquisitoire contre le régime 


De notre envoyé spécial 


“og 


penser que, 
> provisoire, 


onseil européen 
 AtÉbnes le Parlement des Dix 
ne pouvait pas, à six mois des élec- 


A 
ql 
HE 


ment. Or, et c’est sur ce point jugé 

5 cæ 
Spore »* qu’on insiste en France, 

Les parlementaires 








Dans le discours qu'il a 
rendu public — n'ayant pas été 


A Wroclaw, la milice a bre- 


Varsovie. — La T.K.K., la direc- 
tion clandestine provisoire de Soli- 
darité, a appelé à manifester pacifs- 
quement ce vendredi 16 décembre 


mais aussi + 
volomté de lutte ». M. Walesa a fait 
part, de façon à peine voilée, de ses 
réserves à l'égard de ce mot d'ordre, 
tant la «lutte» paraît inégale, sur le 
terrain des manifestations, face au 


colossal dispositif de dissuasion mis 


en place par les autorités. 


M: -Walesa avait choisi ce jour 
pour présenter un nouveau «pr0- 
gramme d'action», annoncé depuis 

mois. Il souhaitait le faire 
devant los grilles du-chantier 
Lénine, au du: 


É pied moment aux 
viétimes de :1970, et'avait:demandé 


.Pautorisatin, mais 


{officiellement 
pre- : les autorités ont fait savoir que tout 





d'office le montant de la compen- 
sation de ses 


ments intersationaux de la Com- 
vumanté. Pour le reste, etc'est In F 


Strésbourg, 
celui-ci n’a dépassé. que d’une 
somme relativement moédiqie, 
132 millions d'ECU, les proposi- 
tions du conseil concernant les dé- 


pr L 


doit se comparer à an budget totai 


rassemblement était interdit ce ven- 
dredi et qu'il pouvait seulement, « à 
titre personnel », déposer des fleurs 


devant'le monument... + enfre 


-15 h 30.et 16 heures» (soit nette- 


ment après l'heure de la sortie des 
DuVrers dot Ghaniers nv: c'est 

par rapport À l'an dé 
Die où Havas été «enlevé 


pas en M pour ot À Jour 


M. GASTON THORN 


invité du « Grand Jury 
R.T.L.-/e Monde » 
M. Gaston Thorm, président 
In Commission des ent 
sera l'invité de l'émis- 


on hebdomadaire «Le Grand 
PRIT ve Monde. dimanche 


18 décembre, de 18 b 15 à 19 h 30. 

L'ancien chef du gourersement 
qui vient de parti- 
ciper au sommet européen 
# les 


Mazerolle 
RTL, le débat étant dirigé par 
Alexanire Baloud. 
Le prochain « Grand Jury 
RT.L-k Monde» aura lieu le 
‘| disnanche 8 janvier. 





Pour plus de sûreté, M. Walesa a 
rendu public son discours dès jeudi. 
C'est un texte plus ambitieux que 
celui de Tan dernier et beaucoup 
plus sévère à l'égard du pouvoir : 
l'expérience des crises passées, 
explique M. Walesa, n'a servi à rien. 
Les dirigeants d'aujourd'hui comme 
d'hier « r'ont rien appris» et, 
«après un adoucissemenf passager, 
reviennent aux anciennes 
méthodes ». 


Chaque - équipe” (dirigeante) a 
eu son langage, poursuit-il, ironique, 
sa - façon de parler au peuple ». 
e En 1956, ils voulaient nous couper 
des mains (chaque fois qu'une main 
se lèvera contre le pouvoir populaire, 
aous la trancherons, avait déclaré à 
l'époque le premier ministre). En 
1970, üls criaient à l'aide (le slogan 
de M. Gierek était : + Aidez- 
nous!»). En 1976, ils dénonçaient 
le houliganisme des ouvriers, et 
aujourd'hui ils demandent pardon 
pour le beurre (la réintroduction du 
Tationnement du beurre). Que vonr- 
ils dire après qu'ils auront aug- 
menté les prix alimentaires ? > On 
croirait presque entendre, tant le ton 
est dur et amer, la déclaration d'an 
dirigeant clandestin. 

M. Walesa diessé ensuite on bilan 
ne réa té di 
« qui ont mont capacité du pou-* 
voir à détruire les assüciations indé- 
pendames et, par contraste, son 


‘incapacité à construire. Aucun pro- 


‘blème socio-politique n'a éré résolu. 
La situation économique n'a pas été 
cnione En politique, on s'est 
contenté de changer les sigles (..). 
Peut-on construire le ‘socialisme 
sans les ouvriers ei contre eux ? » 


JAN KRAUZE. 


{Lire la suîte page 7.) 
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La bataille de l'emploi 


Au moment où la direction de Talbot 
annonce la fermeture provisoire de l'usine de Poissy 
M. Marchais presse le gouvernement 
d'agir «efficacement » dans l'industrie 


Décidément, rien ne va plus : 


.voici que le gouvernement affronte 


une situation où il lui faut arbitrer 
entre les contraintes de l'économie 
et celles de la politique. Pourtant, 
contrairement aux apparences, Îles 
jeux ne sont pas faits. 

Le choc est certes violent I est à 
Ja mesure de € l'enjeu : les mutations 
nécessaires dans plusieurs branches 
(charbon, sidérurgie, automobile, 
chantiers navals), qui affectent par- 
ticulièrement certaines régions 
don quelques-unes étaient Où res- 

nt des bestions communistes), doi- 

vent Etre opérées, ou négociées, d'ici 

u printemps bain. Le premier 

che (Talbot-| } est donc rude, 

maïs chacun sait bien que le plus 
dur est à venir. 


Chacun connaît aussi le nouveau 
discours du pouvoir : réalisme, 
modernisation. Concrètement, cela 
signifie qu'il faut savoir iser les 
restructurations industrielles; et 
qu'il faut pouvoir en assumer les 
conséquences sociales. Or tout se 
passe comme si chacun des parte- 
naires du gouvernement (patronat, 
syndicats et partis politiques) saisis- 
sait le moment où se noue cette 
contradiction pour faire monter les 
enchères. Chacun jouant bien sûr, 
au passage, des divisions du pouvoir. 

Le patronat (en général) entend 

ter de la présence, au ministère 
e l'industie, d'un homme — 
Laurent Fabius — qui parle 


-s00. avantage, La direction .de 
PSA, pan parfaitement la 
tension entre le gouvernement g'une 


Les Sicav en 1983 








part, le P.C. et la C.G.T. d'autre 
part, a voulu mettre le doigt sur la 
plaie : il le fait à sa manière, brutale. 


De la part des communistes (res- 
ponsables politiques et syndicalistes 
confondus), il y a la volonté de pren- 
dre l'emploi comme thème d'affron- 
tement avec les socialistes et comme 
test de la capacité de résistance du 
gouvernement à la pression qu'il 
entend exercer. S'il est un terrain où 
le P.C.F. peut espérer se refaire une 
santé, c’est bien celui de l'emploi 


Le discours 


gr il cherche à le faire sur le dos 
des socialistes ne saurait surprendre. 
A cet égard, on ne peut pas ne pas 
relever le caractère systémarique 
des attaques du P.C. Après avoir, 
ndant les dix premiers mois de 
Fénnée, critiqué la politique exté- 
rieure, les communistes ont changé 
de terrain au moment, et dès le len- 
demain, du sommet P.C.-P.S. du 
1" décembre dernier. 


{Lire la suite page 31.) 


et le terrain 





par PHILIPPE LABARDE 


La politique industrielle offre cet 


Des performances hors du commun 


Lire pages 25 à 28 le dossier établi 
par SERGE MARTI et FRANÇOIS RENARD 





POLITIQUE DE RIGUEUR ET COMPORTEMENT DES FRANÇAIS 


Le dragon de l'inflation 


Comme chaque mois à pareille 
date, la sonnette des prix 2 retenti, 
L'indice de novembre — comme il 
fallait s'y attendre — a 6€ meilleur 
que celui d'octobre. Hélas! les jeux 
sont faits pour l’année. On sait que 
1 barre des 8 %, d’abord fixée par 
M. Delors, puis celle des 9 %, sera 
franchie. Déjà, la rude médecine de 
M. Barre n'avait pas produit sur ce 
chapitre les résultats attendus et 
bien que le gouvernement socialiste 
se cramponne — il a du mérite — à 
sa politique d'austérité, les faits ne 





par PIERRE DROUIN 


répondent pas (encore) à son 
attente. 


Phénomène d'autant plus vexant 
que les grands pays occidentaux se 
défendent tous mieux que nous 
aujourd'hui. Non seulement l'Alle- 
magne — aidée depuis longtemps 
par le fantôme de la République de 
Weimar, mañrise avec brio son coût 
de la vie, — mais les- Etats-Unis, la 
Grande-Bretagne et le Japon y rêus- 
sissent également. 


Quelle fatalité pèse donc sur la 
France? 


Depuis la fin de la seconde guerre 
mondiale, contrairement à ce qu'un 
survol: facile laisserait penser, des 
hommes ont réussi — peu de temps, 
il est vrai — à terrasser le dragon de 
l'inflation. Ils ont eu nom : 
MM. Antoine Pinay, Charles de 
Gaulle, Edgar Faure, Valéry Gis- 
card d'Estaing et Michel Debré. Si, 
pour les deux premiers, un certain 
«charisme » a pu jouer sur le com- 
portement des Français, ce sont plu- 
t8t des «techniques» qui l'ont 
emporté pour es trois aütres. 


Par une sorte de mystérieuse 
transmutation du bon sens en bonne 
chance, M. Piuay a inspiré tout de 
suite confiance, non seulement aux 
« capitalistes », comme se plairaient 
à le dire les communistes, mais à la 
masse des classes moyennes, qu'il 
vaut mieux, lorsqu'on mène un com- 
bat contre l'inflation, avoir avec soi 
que contre soi. La baisse des 
matières premières en 1952 aida 
certes l'opération de redressement, 
mais elle ne suffirait pas à expliquer 
qu'en quatre mois (mars à juillet 
1952) l'indice soit tombé de quelque 
4 % Lde 148,1 à 142,8). On n'avait 
pas vu cela depuis 1935! La séche- 


resse fit ensuite remonter l'indice à 
145,7. Maïs il se stabilisa ensuite un 

au-dessous de ce niveau jusqu'à 
la fin de 1955, les mesures prises par 
M. Pinay (comportant aussi bien 
des mesures de réglementation que 
de libéralisation des importations) 
étant relayées par le = plan de dix- 
huit mois » d'Edgar Faure (attaques 
contre le «refus de vente», pour- 
suite de la libération des échanges, 
accords de baisse avec les commer- 
çants, et notamment les bouchers, 
puis blocage des prix). 


{Lire la suite page 2.) 


bsse, améliorer la compétitivité des 
industries de transformation, valori- 
ser ses atouts agricoles ar énergéti- 
ques, développer massivement Îles 
technologies nouvelles, » Qui pouvait 
valablement rejeter un tel pro- 
gramme, repris en plus dans le 
Exe Plan ? 

L'affaire Talbot a au moins pour 
intérêt de.sortir le débat sur la politi- 
que industrielle des généralités et 
des graves échanges d'experts aur 
les mérites respectifs des « filières » 
et des «créneaux» pour aborder 
clairement et à chaud un dilemme 
jusqu'alors plus ou moins évité : 
comment concilier les impératifs de 
l’emplci et ceux dé la compétitivité ? 
. Sans doute serait-il excessif et 
abusif de lier la compétitivité d’une 
entreprise à sa seule capacité 
d'adapter ses effectifs. Chacun sait 
que la recherche, l'innovation, la mai- 
trise d’une technique de pointe, 
pèsent d'un poids considérable dans 
les performances d'une firme. Il reste 
que, pour les sociétés en difficuité — 
c'est le cas de Talbot, — le redresse- 
ment passe le plus souvent par un 
allégemant de leur personnel. 

{ Lire la suite page 31.) 


AU JOUR LE JOUR 


Pluralisme 


La discussion sur le statut de 
la presse a provoqué jeudi, 
l'Assemblée, un échange d'oma- 
bilités d'une haute renue. 

M. Toubon (RP.R } a traité 
M. Fillioud de « potiche ». 
M. Fillioud a dir de M. Barre 
qu'il n'étair « vraiment pas 
transparent ». A. Madelin 
{U.D.F.) a traité le secrétaire 
d'Etat de « menteur». 

Si jamais la liberté d'expres- 
sion dans la presse devait être 
menacée, il resterait toujours le 
Parlement pour l'expression du 
pluralisme dans l'invective. 


BRUNO FRAPPAT. 





LA « MESSE POUR LE TEMPS FUTUR » DE BÉJART 


L'ère des robots pensants 


Maurice Béjart vient de réaliser 
une grande, une captivante création 
à Bruxelles : Mssse pour le temps 
futur, qui a été donnée mardi 
13 décembre en première au Cirque 
royal, en présence du roi Baudouin et 
de ia raine Fabiola. Dans la nudité 
d’un théâtre en rond avec un péris- 
tyle solitaire en fond de décor et des 
danseurs sans voiles, le Ballet du 
vingtième siècle projeté dans 
lespace-temps peut déjà s'appeler 
glorieusement Ballet du deuxième 
millénaire. 

Avent de découvrir les poèmes de 
Dom Helder Pessoa Camara, l'arche- 
vêque de Recife, qui est la Saint- 
John Perse du Brésil et l'inspirateur 
original de Béjart, je pensais que 
Celui-ci aliait nous lancer à la tête un 
de ses messages vaticansnts pour 
lesquels il a un faible et cultiver par La 
même occasion sa volupté d'épater 
le bourgeois. Or cette Messe, qui 
iustre 58 fécondité jamais tarie et sa 
fraîcheur de visionnaire, est au 


contraire limpide comme de l'eau de 
roche dès l'instant que le spectateur 
a assimilé la tecture du programme. 


La trame optimiste du spectacle 
tient en effet dans une formule très 
: l'homme des ordinateurs 
futurs dépassera en rendement col- 
tectif l'individu ultra-pensant 
d'aujourd'hui mais restera vulnérable 
aux tourments du cœur. 

Cet homme programmé, aussi dif- 
férent de nous que nous le sommes 
du Néanderthal, incarnera dans La 
civilisation de groupe uns cellule pour 
laquelle la vie affective, pour ne pas 
dire la vie intérieure, aura un « carac- 
tère anormal », selon le mot de Ber- 
nanos. 

Le génia de Béjart, stimulé par 
Dom Helder Camara, a consisté à 
aller plus loin. 


OLIVIER MERLIN, 
{Lire la suile page 15.) 
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Le Monde 
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dées 











Économie 


à 8% pour 1983. 

Pierre Drouin analyse 

les raisons structurelles 

de l’inflation en France, 

tandis que Henri 

et Laurent Modiano 

Lente en ve 
aspects 8 

de la alitiine 

économique actuelle. 


de la société indratrielle : 
les accidents du travail. 
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grandes marques de Li 


PARFUMS 
PRODUITS DE BEAUTE - Porcelaine - Cadeaux 
Accessoires HauteCouture — Maroquinerie 


.16, RUE DE LA PAIX - PARIS 
Salons de vente 2° étage (ASCENSEUR) 
261-71-71 à 

OUVERT TOUTE LA SEMAINE 


.SANS INTERRUPTION 
æ9h318h 30 


NON ATEN EANEANS 


Qui a faït mieux ? 


ans. Un endettement mons- 

trucux, le troisième du 
monde derrière le Brésil et le Mexi- 
que, et dont les iniérhs pouls. vont 
grever, longtemps, le niveau 
vie des Français, De faillites d'en 
treprises chaque jour plus nom- 
breuses. Des sociétés nationali 
où il faut engonffrer milliard après 
milliard pour — simplement — em- 
pêcher l'effondrement. Un chômage 
qui, après avoir été artificiellement 
contenu, va repartir de plus belle. 

Le bilan des socialistes au pou- 
voir, maintenus par la stabilité des 
institutions gaulliennes et non pe k 
confiance populaire, pourrait-il être 
pire? Leur responsabilité, telle que 
certains journaux la mettent en re- 
Éef, semble tout à fait écrasante. 
Voire. 

En 1973, le prix du pétrole, d'ac- 
cessoire, est devenu l'élément déter- 
minant de l’équilibre des économies 
développées. 

Les pays industriels non produc- 
tears ont vu le coût de leurs spa 
sionnements énergétiques multipliés 
par vingt en dollars courants. 

Tous les pays industriels, à nne 
seule exception ont aussitôt 
hissé Le pavillon de combat. Les me- 
sures ont varié, selon le tempéra- 
ment et les nécessités de chacun. 
Tous admirent une récession tempo- 
raire, transférèrent leurs efforts sur 
l'investissement et comprimèrent le 
«niveau de vie». Tous, sauf la 
France. Le monarque léger qui la 
gouvernait alors développait au 1a- 
bleau noir des démonstrations que 
Ton qualifiait de brillantes alors 
qu'elles ne faisaient qu’aveugler. Le 
pouvoir d'achat serait maintenu. Il 
s'en gargarisait. Cette politique fa- 
cie fut servie d'al par un pre- 

i amplifiait le désastre 

sa redoutable efficacité. On Tchat 
sur le budget et le crédit, on « relan- 
çait». Quand l'échec fut trop clair 
— et la rivalité trop grande — l'illu- 
siouniste sortit un Barre de son cha- 
peau. Là. plus guère à redire, Le 
meilleur économiste 


T'= dévaluations en deux 


de Lyon fit en 
cinq ans, au prix de sa santé, ce qu'il 
savait éviter le pire. Il y eut 


pour 
bien du mérite. Hélas, 11 lui manqua, 
sans qu'on puisse l'en , ce 
graurait eu un de Gaulle deman- 
t encore plus : l'appui du peuple 

et son consentement. 

Vint l'élection présidentielle, Il y 
eut ces cent dix propositions faites 
au peuple pour lui donner l'espoir du 
renouveau. [Il y eut ces 
à la doctrine. 


bommes 
pouvoir, la rose au poing, la joie au 
Sœur, la gratitude pour ceux qui les 
avaient ; 
LL il n'y eut pas que scie ny 
eut, il y a toujours, nple le plus 
Gaulle, y est parvenu depuis 
deux siècles ? , 


Surtout, il y eut l'héritage. 

Le docteur Barre, nous l'avons vu, 
avait, pour arrêter l'hémorragie, 
pue bien des garrots. On les ôta. 

écoulement reprit : déficit des en- 

rises publiques. Teens du 
mage garantie res- 
source (le Fmède était de Chirac). 

Naïfs, mal informés, les socia- 
listes croyaient trouver dans les 
caisses de Thomson, de Rhône- 


Poulenc, de , de tous ces 

géants bien gérés de l'économie libé- 
rale, les moyens de leur relance, de 
ur jevamenents frémteurs 
emplois. Ils espéraient l'oasis. 

la trouvérent cnsablée. Sans expé- 


rience, nos socialistes se retrouvaient. 


sans moyens. Is firent alors bien des 

erreurs. Reste à savoir si, comme on 

veut nous le faire croire, elles sont ir- 

clysmique. û 3 
L'augmentation: massive du 

SMIC est irréprochable. Si au- 
NY) 


NÆ 






donnés 




















par HENRI et LAURENT 
MODIANO (*) 


jourd'hui Jacques Delors peut tant 
demander au « peuple de gauche», 
c'est peut-être parce qu'il a su, u2- 
guère, donner aux petits, aux hum 
bles, plus qu'ils n'osaient espérer. 

Beaucoup plus critiquables pa- 
raissent les efforts brouillons de ré- 
sorption dun chômage par l'emban- 
-Che massive de fonctionnaires ou par 
la réduction du temps de travail. On 
<a voit les inconvénients (hausse des 
charges, donc des coûts de produc- 
tion). : 

Mais il y a eu plus sérieux en- 
core : en 1981, les caisses encore 
pleines, le gouvernement aurait dû 
oser, quels qu'eussent été les cris des 
« gnomes » de Zurich et de 
Bruxelles, protéger sa relance. 

Lorsqu'on augmente un salaire 
modeste de 30%, on sait d'avance 
que cette marge sera intégralement 
consommée, et très vite. Avec, sou- 
vent, l'amplification que permet le 
crédit à la consommation. 

Il fallait donc, pour quelques 
mois, comme l'autorise le traité de 
Rome, et comme les Italiens l’ont 
déjà fait, freiner les importations de 
toutes provenances. 

Des communistes le disaient. Cela 
faisait d'autant plus peur. 

Jean-Marcel Jeanneney l'avait 
écrit (1). On aurait dû l'écouter. 


La relance se serait faite sur un - 


marché fermé. Nous aurions eu un 
peu plus d'inflation peut-être, mais, 
quitte à bloquer les prix... 

La forte croyance chrétienne- 
démocrate de Jacques Delors en 
l'Europe l’empêchera probablement 
d'oser. Les autres étaient trop inex- 
périmentés. On ne fit rien. L'aspira- 
tion «tira »… au-delà des frontières. 
Les sociétés françaises, délabrées 
per l'inflation Chirac, séchées par la 
déflation Barre, n’eurent pas les 
moyens de fournir. La France, mas- 
sivement, imports… 


€*) Respectivement ancien député 
DT ne 





- (Suite de la première page.) 
Succès aussi sur le chapitre des 
prix pour l' redresse- 





retrouva le nom de M. Pinay associé 
à celui de M. Ji es Rue. Malgré 
17 & qui 
ères 


des prix 
maugnenta que de 4 %. Les respon- 
pl 





e an d'assainissement — 
le mieux réussi de tous ceux qui ont 
té dernières an- 
jent encore mieux 
que de limiter en 1959 et en 
| 1960 la hausse à quelques pour cent 
Par an ct extrper vraiment ra 
cines d'inflation en France. Travail 
d'Hercule ! 
M. Giscard d'Estain gr'avait pas 
tant d’ambition lorsqu 
bre 1963, à le du 
“ral de Gaulle, son plan de stabi- 
m. Le premier ralentissement 
des prix obtenu (1,3 % de hausse en- 
contre 2,6 % pendant Les 6Q mot 
contre ing MOIS 
} est aurtont e réutat 
blocage gs t Ex 
Néanmoins, ralentissement de 
l'inflation se confirme pendant toute 
l'année 1964 (contacts avec les pro- 
fessionnels, « pri 






















2) Des personnalités ont plus 
d'emprise que d’autres sur des évé- 
nements aussi complexes que la 
marcbe de l'inflation. 


obtenus, maïs Ils sont provisoires et 
DR CRE pes Les Barnes Ce a ma 


Pourquoi ie cuarctagc est-il 
difficile qu'ailleurs ? pu 
Le pol faible de toutes les opér 


ILamts 


Autre locomotive : le coût de cer- 
tains services. Dans la mesure où ces 


|: presta 


‘opération d 
Feat de de Gaulle, fi 1958, où l'on- 


3) De bons résultats peuvent être- 


Jacques Delors, dans la majorité, 
fut bien seul à crier gare. Si le minis- 
tre des finances est resté si long- 
temps pour mener une politique qui 
était de moins en moins la sienne, s’3 
a avalé, en 1981 et 1982, tant de 
couleuvres et tant de dé- 
mentis, ce fut évi pour évi- 
ter bien pire. 

Ayons, nous, le courage et La Iuci- ! 
es de dire qu'il eut cn train de réus- 
sir. Quand on voit, de létranger, 
comme nous, l'économie; française, 


à des efforts réels à l'exportation 
Une industrie qui maîtrise mieux ses 
coûts grâce à la modération des sa- 
laires. Tout cela, et bien d’autres 


démoralise le pays et 

voudrait décourager les investisseurs 
étrangers ou français. 

Est-ce là l'intérêt national ? 

Est-ce même l'intérêt de l'opposi- 
RE res 

pouvoir en au 

Souhaïte-t-elle trouver uré écono- 
mie à genoux ? : 

L'effort actuel de rigueur, l'obsti- 
nation courageuse du gouvernement, 
n’appellent-ils pas le soutien de 
tous? L' ï sé 
rieusement qu'elle ferait mieux, que. 
les communistes accepteraient d'elle 
en 1986 ce qu'ils sont obligés, au- 
jourd’huï, d'avaliser de leur pré- 
sence? - L 
plaire. Une politique économique 
Soveune cobéremte, lucide, coura- 
geuse. Tont n'est peut-être 
fait, Mais qui donc, depuis sé ans, 
avait fait mieax ? 





(1) Pour un nouveau 
nisme, Ed. du Seuil, 1979. 


Le dragon de l'inflation : 
frariçais, ce:qui explique le franc re-'|. 


tions une | de 
: pates prennent 1e Dee 
- get des 
bon est de 
tre. cæ a concurrence 
internationale joue moins qu'ailleurs 
Coiffeurs, 


(restaurants, hôtellerie, 
ge.) Surtout, et en France particur 
lièrement, le ’antici- 
pation de ces est remar- 
Qquable.- Tout se passe comme s'ils 
sentant marie de marché 
a agir 
Det Le le comccure U). Un 
mener Abe que la ré- 
cession de 1952-1953 les prix des 
produits manufacturés et même 
décliné, les prix 

nettement 


cux, 
phénomène le de stabili- 
Sation de M. Gi PEsaig 


Tout se passe comme si La plupart 
des entrepreneurs du tertiaire, 
l'absence d'un accroissement de vo- 
lume du chiffre d'affaires jugé par 
eux suffisant, ient leurs 

ix pour faire leurs revenus 

un aux « convenable ». ans 


Enfin, le comportement des 
ik est en France 


Puis lim, 
teur nn ion dé type 


co Pl Port En où. 


Même 


L'entreprise réhabilitée ? 


- par PHILIPPE PONTET {+} 


ES difficultés industrielles, l'ef- 
fondrement des thèses écono- 
-miques que défendait depuis 


des années la majorité présidentielle 
définitivement 


l'ont acculée à tourner 
Je dos à un projet socialiste, et una 
révolution est -en route, de ce fait, 


‘| dans les mentalités. L'un de ses as- 
pects les plus positifs est un début . 


<leurs > entreprises, après un di- 
vorcs progressif, qui avait largement 
bloqué l’évoiution, pourtant néces- 
saire, des structures de production et 
qui pesait sur notre compétitivité 
d'un poids qu'aucun économiste ne 
Pourra jemais chiffrer. C'était vrai 
des relations de l'entreprise avec 
tout son environnement : Opinion pu- 
blique, administration, syndicats, 
partis politiques, organisations de 


Après avoir tant répété que les pa- 
trons — st donc les entreprises — 
pouvaient payer, la gauche au pou- 
vor est — heureusement — conduite 
à faire de l'entreprise la priorité de 
ses priorités. Rien ne pouvait mieux 


l faire comprendre à ceux qui, pendant 


en l'absence de politique industrielle - 


“Comportements. 


hs 


Dé du nt dans le 
uire d’un poil 
1985 lo taux des pré 5 où 


1) Lire l'Inflation en France 
1921975), de 
LRO gs ter 

: Se de 
He ess re 
mensuelle de FINSÉE. He 


LU 


ES accidents du travail : un 
per 







nale ? Et si les statistiques 
étaient mel comprises, donc mal 





| de l'industrie 


nie privée_ainsl qu'aux 








- imperturbablement, à former: un 
- disciplines mal adaptées ‘ou inutiles 





«AS ACCIDENTS DU TRAVAIL : QUI PAIE QUOL? » : | 
en Wii. 
Parler la même langue 


*-Wisnieweki,.ne sont pas neutres | 


‘ accident. La recherche --des ‘ 


Levant DÉS 


APTE ET 


ua gra 3" à 













profiteur, le discours politique aidant, 
il n'y avait qu'un pas que franchis- 
Saient beaucoup de Français. Îls 
commencent à comprendre au- 
jourd'hui que profit signifie-chpacité. 
concurrentielle, que la prospérité des 
la cé de notre avenir collectif. .:.… 
En les impliquent dans la.géstion 
du pays, l'arrivée de la ganché su 
Pouvoir a aussi contribué à fesfonsa- 
biser de nombreux militants 3ÿndi- 
dans l'entreprise ne pourre quëtre 
renforcée par le poids crolaséfif des 
syndicats réformistes, dans un 
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Fe ee QUE rctmrssdt À 











nom d'on ne sait quelle Culture, on a 
fini per détruire dans l'esprit da trop 
de jeunes l’image de l’entreprise, où 
Pourtant la plupart d'entre eux-pas- 
seront la moitié de leur existence. 
est vrai que le divorce ns pourre que 
s'eccentuer tant que l'on continuera, 


nombre excessif de jeunes dans des 


aux besoins de l'entreprise et qui n'y 
trouveront, par conséquent, pas de 
débouchés. RE 








l'administration et les entreprises. 
Tout est à faire dans notre pays, le 


touchant 
seraient. parfois plus 
judicieuses si les décideurs en 
connaissaient mieux le fonctionne- 
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çais ont le droit, mais aussi le devoir, < PET LITE 
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les portes. des usines..pour 
s'étendre aux accidents de trajèt,! 
aux cités de transit, aux villes-, 
dortoirs. En outre, la crise: 














travail, formation alternée; tro) - 
.sième ou quatriämé équipe. : 
# Toutes ces mesures, note Jean 







au plan de la sécurité. » : r 4 
. ‘ Ençors conviendrait-il, « pouri 
un autre « vécu s dans les entre-:. 
prises», da transformer les mon- . 
talités. Un des premiers secteurs. 
où une concertation exemplaire 
devrait être pratiquée est celui de 
l'analyse des circonstances d'un: 
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‘ Deir-Et-Kamar 
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LA GUERRE AU LIBAN 





L'ÉVACUATION DES CHRÉTIENS DE DEIR-EL-KAMAR 


Les Israéliens ont déployé des forces impressionnantes 
pour assurer le départ des miliciens des Forces libanaises 


De notre envoyée spéciale 


PA rer pt — «Chiens, or- 

dures, lâches !+ C'est sous les in- 

suites et les quolibets des miliciens 

druzes du P.S.P. (Parti socialiste 

), de M. Walid Joum 

qu'ont été jeudi 

+ 15 décembre l'armée israé- 

ee 
paises (chrétiennes) 

un 


bre. Dès 8 heures ne 
par cars, les miliciens druzes, en te- 
son de qe les mue 

L dé- 
Po ee RE 
faction qu'ils s'apprêtent à voir pas- 
ser leurs ennemis des Forces 
Hibanaises des rues pavoisées 
aux couleurs du PSP. 


Au sommet d'une colline domi- 
nant La mer, à une dizaine de kilo- 


liers disciplinés, les miliciens des 
Forces libanaises, en tenue de com- 
bat, portent leurs armes indivi- 
- dnelles, kalachnikov, grenades, 
lance-roquettes, Man 
vrent une derniére fois. Dehors, 
d’autres gucttent l'arrivée du convoi 
israélien, doit les évacuer. Un 
premier 


M 60, des dizaines de blindés 
M113, Des in Le 
tre P.C. radio prennent position 
le village et sur les collines avoisi- 
nantes pour surveiller la situation. 
Un hélicoptère tourooie dans le cel 


La roue massée dans Deir- 

“passer, in 
. monstration de force, ee sans 
sympathie particulière. a] = 
dira un dure 


timidement 
plus tard, à Parrivée forces de 
sécurité intérieures libanaises dont, 
le convoi suit celui des 


Jezzine (Liban-Sud). — «His 
arrivent | » Les premiers autobus 
apparus dans le lointain serpen- 
tent à flanc de montagne. Jez- 
zine s'est mise en fête pour ac- 
cueillir les « cousins » enfin sortis 


liers en blouse agitent 165 
drapeaux frappés du cèdre at la 
bannière du Vatican. Les jeunes 
mificiennes ont les bras pleins de 
roses rouges. Des banderoles à 
ta gloire de € Bechir », le 


les journalistes de parier aux ré. 
fugiés. Déjà, le bus de tête file 
vers Saïda et Beyrouth . 

Après trois mois de siège, les 
réfugiés de Deir-ei-Karnar retrou- 
vent la berté au prix de l'exode. 
Hs sont nettement moins nam- 
breux qu'on ne l'avait dit : quer 


Le riz et les cloches de Jezziné 


De notre envoyé spécial 


es one Dane ce 
quetie plate où béret rouge, parais- 
dent d'élleurs bien anodin auprès 


il 
$ 
ji 
È 

Br 


Ë 
ë 
H 


tique, une préparation sérieuse, 
nous rons le plus 1ôt posi- 
ble. Nous nos terres, 


nos églises, nos maïsons. » 
M. Rahme est catégorique : « 



































chacun sur un pied d'égafité. 

Côté israélien, on ns l'entend 
pas tout à fait de cette oreïlle. 
Après avoir personnellement su- 
pervisé l'évacuation des mille 
cinq cents combattants des 
Forces libanaises à Deir- 
ek-Kamar, fe ministre de la dé- 
fense, M. Moshe Ârens, est venu 
à Jezzine pour y souligner la rôle 
de l'Etet hébreu. « Si notre ar- 
mée, dit-il, # franchi de nouveau 
exceptionnellement le fleuve 



























banaïses. » Solon te général Orr, 

commandant des forces israé- 

liennes au Liban, le € dispositif 

dissuasif» n'a mobilisé qu'une 

brigade de mille cinq cents 
eu maximum. 

Le coordinateur des activités 
israéliennes au Liban et «cor- 
veau» de l'évacuation, M. Uni 
Lubrani, ajoute : « Nous n'avons 
pes été seulement des médis- 
tours mais des organisateurs. 
Sans nous, les réfugiés ne se- 
raient pas sortis ; notre armée a 
été Je pivot de cette opération. » 

Tandis que le calme est main- 
tenant revenu sur Jezzine, un 
fonctionnaire Ebanais qui ne re- 
tent. dé tout cela que ls défaite 
des évacués lance tristement : 
€ L'Occident nous a abandonnés, 
le monde chrétien » cessé de 
l'être. » 

J.-P. LANGELLIER. 



























tre », explique M. Rahme. Sur quel 
front ? « Ni ‘Importe où, là où nous 
pourrons contrer nos ennemis. 


D'ailleurs, st nous occupions le 
Chouf, il n'y aurait infiltra- 
tions terroristes, et plus d'ar- 


tentats à Beyrouth.» Avocat de 
trente et un ans, le des 
Forces li 

quera pas de sitôt sa kalachnikov 


pour le togo, « ai une petite fille, 
‘elle puisse vivre en 


ponse: « mascarade ! ». 


dans ce pays, il y a en fait quatre 
présidents : An chrétien. ur sinnite 
un chiite, sde or Alors, il faut 
Ce s'occupe 
Les aires, quitte à ce que les 
relations extérieures soient gérées 
c'est le 
pour le Liban », 


en commun. La 
seul avenir 
conclut M. 


Fraternisation entre 
Israéfiens et druzes 


Le désir de combattre est celui de 
la grande majorité des miliciens qui 
embarquent, un par un, dans des ca- 
ions sous Fœil vigilant des officiers 
israéliens tandis que deux traînées 


blanches ent le à 
haute alti de deux Pvioms Le 
départ d'un missile SAM-7 ébranle 


ne Pramhb dent Lvde che 
les parachutistes. 

En moins d’une sernaine, les sol- 
dats français ont été victimes da 
trois attaques relevant du tarrorisme 
urban. Un homme ou plusieurs ti- 
rent, puis disparaissent dans La foule. 
« Cela rappelle Alger à sa plus mau- 
vaïse époque », disent certains offi- 
ciers, dont la colère relève d'une 
double constatation. 

D'abord, dans Île plupart des cas, 
l'armée ou la gendarmerie libanaise 
reste parfaitement passive. Jeudi 
matin, font-ils observer, la voiture à 
partir de laquelle un homme a tiré 
huit balles de 7,65 dans le dos d'un 


du lieu de l'attentat, un barrage de 
l'armée Ebanaise. De plus, il semble 
bien que le terroriste ait fait le guet 
pour attendre la sortie d'un soldat du 
poste tout proche. Or, disent les mif- 
taires français, il est impossible que 
les Libanais du quartier, qui voient 
tout et nous connaissent, ns Sachent 
rien, comme fs l'affiment. « Quand 


pects» pour calmer notre attente. 
Mais Fhomme de gerde ne peut tout 
de rame pes dévisager chaque pas- 
sntis 


Paradoxalement, c'est [a popula- 
tion de Beyrouth qui commence à re= 
douter la proximité d'un poste mili- 
teire français. « lis vont nous attirer 
des ennuis », disent froidement cer- 
tains Libanais, quand ils ne protes- 
tent pas contre les chicanes de pro- 


cuation des « forces libanaises » fra- 
ternisent cette fois, au bord de la 
route, avec les miliciens druzes. 
israélien et emblème du 
P.S.P. sont côte à côte et les 
contrôles sont mixtes, 
défi, et pour bien montrer leur supé- 
riorité, les miliciens druzes se sont 
répandus sur les collines dominant la 
route. 


A Kfarhim, dans leurs camions 
maintenant bächés, sur ordre israé- 
lien, les miliciens des F.L. ne peu- 
it de Bechir 


Drapeau 


voir le 


de joie, promettent mille maux à 
jours eme « Oniies Serbers on 
leur tranchera la gorge», dit l'un 
d'eux, geste à l'appui. 
Des.ce climat de berne, Even 
queur du jour paraît bien en 
te 
est indispensal le au 
ement d'un conflit interlibanais. 
Comme en terrain 
liens ont parfaitement réussi ce 
le. Tout le long de la 
erhim-Damour, qui plonge 
das La vallée du Barotk 
des crangers, leurs chars veillent et 


7 


grand 






les navettes incessantes 


marquées de l'étoile de Da 
pellent qui est le véritable maître 
opération n'est : pas mau- 


terrain. 


les Israë- 


au milieu 


rites 


son à Tree de 8 


Une chose est sûre : les 


premières 

victimes de ces guerres fratricides, 

les civils, n’ont sûrement pas fini de 

souffrir. Les cinq cents 
dass cux évacués j 

du C.LC.R. sont partis sans 


«Jai toujours vécu à la monta- 
gêne. Je veux y rester même si mon 
est détruit», dit une vieille 


ner Le nombre généra- 






lement avancé de vingt mille réfu- 
gévoulant. quitter le b 


doublé. La détresse 






doute plus que 


réelle des chrétiens de Deir- 










is 
ÉTeU ee 


FRANÇOISE CHIPAUX. 
L'AMERTUME DES SOLDATS FRANÇAIS DE BEYROUTH 


«Nous sommes devenus un gibier... » 
De notre envoyée spéciale 


Certains 


officiers 
ailleurs, l'attitude « timorés » de 


regrettent, par 


Paris, qui les oblige à justifier, par 


obligatoire à la place du béret rouge. 
Le gilet pare-balles l'était déjà. Ce- 
pendant, le jeune appeté du 9 R.C.P. 
assassiné 


ture. Or son gilet a été transpercé de 
it balles, ce qui prouve son ineffr- 


Ou on s'en va. Car si ça conti- 
nue, on sera obligé de partir, mais 
alors honteusernent, et ce sera une 
fois de plus les militaires qu'on mat- 


tra en accusation. » 


A l'état-major, certains admettent 
l'impossibilité pour une armée régu- 
lière, d'affronter un ennemi qu’elle ne 
connaît pas et qui a Finitiative du 
moment, du procédé et du feu. En 
tout état de cause, des décisions 
s'imposent face à un adversaire qui 
fait monter les enchères pour obtenir 
le retrait de la forca multinationale 
et, en particulier, des Français, 
contingent le plus exposé. « A la rou- 
lette russe, nous aurions au moins 
cinq chances sur six, läche en guise 
de conclusion un officier. lc, nous 
n'en avons qu'une sur deux. Cela ne 


Peut pas durer. » 


F. Ch. 


par 


dans ce 
avec éclat 
exclut pes 





sous les 


ES 
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tranger 


M. Arafat pourrait 
quitter Tripoli lundi 





Les navires grecs qui assureront l'évacuation 
seraient protégés par la marine française 


L'évacuation par cinq ferry-boats 
grecs des loyalistes palestiniens 
encerclés à Tripoli commencera 
Hmdi 19 décembre, annonce-t-on 
officiellement à Athènes. C'est à la 
suite de contacts avec la France, 
les États-Unis, l’Italie et la 
Grande-Bretagne (pays qui ont 
fourni les contingents de la force 
multinationale) que le gouverne- 
ment grec a estimé qu'il pouvait 
procéder sans risques à la mise en 
œuvre de l'opération. Selon 
l'O.LP., le France aurait promis 
«une protection complète » aux 
partisans de M. Yasser Arafat. 


Du côt£ français, on se refusait 
toujours le vendredi 16 décembre, 
fin de matinée, de confirmer 
que la marine nationale assurerait 
la ion des bâtiments grecs 

d'évacuer M. Arafat et ses 
partisans. Officieusement, on 
reconnaissait cependant qu'une 
telle protection serait accordée. 
Mais elle ne devrait être annoncée 
que lorsque les bateaux grecs — 
après une escale à Chypre — 
seraient en route pour Tripoli. Un 
dernier problème resterait à résou- 
dre : celui des armes lourdes des 
combattants palestiniens. Israël, en 
effet, a fait savoir que ces armes 
ne devraient pas quitter Tripoli 
Mais à qui les remettre, puisque 
l'armée libanaise n'a pas accès à 
cette ville et que M. Arafat ne 
voudra sans doute pas que les 
Palestiniens dissidents s'emparent 
de son armement ? Une des solu- 
tions envisagées serait de confier 
ces armes à la garde de la gendar- 
merie libanaise, 

La position du gouvernement 
israélien — nous câble de Jérusa- 
lem Jean-Pierre Langellier — se 
résume de le manière suivante : 

1) Jérusalem maintiendra son 
refus de- fournir la moindre assu- 


MTL AOTTE 
PNA 
STRATÉGIQUE 


OU NUL REIN EU 
dans le monde 


Gérard Chaliand Jean-Pierre Rageau 







rance officielle quant au libre pas- 
sage des navires grecs, puisqu'il 
demeure hostile au rôle joué par 
l'ONU dans cette affaire ; 


2) Jérusalem continue de sou- 
haiter le départ de M. Arafat du 
Liban, au même titre que celui de 
toutes les autres forces étrangères ; 


3) Le gouvernement de M. Sha- 
mir aurait officieusement indiqué à 
la Grèce par le canal de Paris que 
la marine israélienne ne s'en pren- 
drait pas à ses bateaux et s'abstien- 
drait de toute action risquant de 
mettre en danger La vie des marins 
grecs ou français. Ces apaisements 
ont été jugés suffisants à Athènes 
et à Paris. 


D'autre part, les efforts déployés 
pour résoudre le conflit libanais se 
poursuivent. Malgré le bombarde- 
ment des positions syriennes, pour 
la deuxième journée consécutive, 
par le New-Jersey, le dialogue 
continue entre Damas et Washing- 
ton. L'émissaire du président Rea- 
gan, M. Donald Rumsfeld, s'est 
entreteuc Je jour même, et à deux 
reprises, avec le ministre syrien des 
affaires étrangères, M. Abdel 

- Halim Khaddam. 1 devait ce ven- 
dredi matin être reçu à Jérusalem 
par le premier ministre israélien, 
M. Shamir. | 

Le président libanais, M. Amine- 
Gemayel, a annoncé pour sa part 
la réunion ce dimanche 18 décem- 
bre, à Damas, des ministres des 
affaires étrangères de Syrie, d'Ara- 
bie Saoudite et du Liban. Si la 
rencontre devait se révéler fruc- 
tueuse, a-t-il précisé, la conférence 
de réconciliation nationale pourrait 
reprendre en Suisse dès la semaine 
prochaine. Après une brève visite à 
Londres, le président Gemayel s'est 
rendu jeudi soir à Rabat, où il a 
été reçu par le roi Hassan IL 

















































































































La parution de cet atlas est un 
événement. Pour la première fois 
depuis longtemps, les Français 
publient une œuvre de relations 
internationales et de stratégie qui . 
n’a pas son équivalent dans le . 
monde anglo-saxon. Qui plus est, 
cette innovation est un atlas, genre : 
dans lequel les Français ne brillent 
uère. Le pari est audacieux car 
‘ambition des auteurs est très 
TELE 
QT ET ET TEE Te ETTETE Ne L LOT U TEE 
les relations internationnales 
CCU INR TUE ONE ET TETE Ne 11 1-0 
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M. Mitterrand souhaite la reprise «au blue tôt» 
des négociations entre l'Est et l'Oues* 


La deuxième journée de la vi- 
site de M. Mitterrand en You- 
goslavie devait être cousacrée, 
ce vendredi 16 décembre, aux 
relations bilatérales. Le prési- 
dent de la République devait 
s’entretenir successivement 
da gou- 


Sent et surtout avec 
M. Markoritch, de la 
Ligue des communistes, Ts 
des personnages les plus 
fluents de la direction collégiale 
yougoslare. 
Bel Les autorités 
rue 


maréchal Tito, aux obsèques duquel 
M. Mitterrand avait assisté en 
taie du PS. Dés de praier our de 
sa visite officielle, qui prendra fin 
semedi en Slovénie, le chef de l'Etat 
a pu mesurer l'ampleur du change- 
ment. 

Au pied de l'avion l'attendait 
M Spiljak, ident en exercice de 
le présidence coll le de la fédéra- 
tion. Un petit ot mili- 
taire, eu uniforme de parade bleu, a 
rendu les hocneurs ei et joué les 
hymnes nationaux tandis que réson- 
maient les vingt et un coups de canon 
traditionnels. Cr la coutume lo- 
cale, le corps diplomatique n'était 

pas présent, et il n'y a pas eu d'allo- 


nn Ho du dx ira Les deux 
‘hommes d'Etat sont montés à bord 
A mou à 
ont Avala, à une ving- 

Fe de kilomètres de le, où 


se trouve la tombe du soldat in ‘d' 


connu, dans un mausolée érigé en 
1932 par le roï Alexandre, au cœur 
ç 


FLE Er de l'Eut à une 
Css mn Paleruc pour cer 
a t 
eg ul ae 





De notre envoyé spécial 


chal Tito, installée dans unc an- 
cienne serre aménagée avec grand 
soin dans le jardin de l'une de ses an- 
ciennes résidences que les Yougos- 
laves ont formée eu musée. 
M. Mitterrand a écrit sur le livre 
d'or du mausolée: + Au maréchal 
Tito, qui appartient à la mémoire 


du temps ». 

Après un déjeuner privé, M. Mit- 
terrand s'est rendu au Parc de l'ami 
tié, dans le nouveau Belgrade, et a 
planté un arbre à une dizaine de mè- 
tres d'un cèdre planté voilà sept ans 
par M. Valéry Giscard. d'Estaing. 
Tous les cn AS étrangers en 
visite se plient à ce rite puisque figu- 
rent au pied des arbres de ce bois 
naissant des noms comme ceux de 
Brejnev, de MM. Nixon et Carter où 
de nombreux dirigeants du tiers- 
phonde, 3 compris Gciui de M Khiou 

Samphan, veau en 1974 lorsqu'il 
était encore, mais pour un an soule- 
ment, dans les maquis khmers 
rouges. 


L'e atténuation des divisions » 
de l'Europe 


Les choses sérieuses ont com- 
mencé par un entretien avec 
M. Spiljak, élargi au bout d'une 
demi-heure aux membres des deux 
délégations. Contrairement à ce qui 
avait été annoncé à Paris, M. Delors 
n'a pas fait le voyage. Le président 
de la blique est accompagné de 
MM. 
rieures) et Fiterman (transports) 
ainsi que du secrétaire d'Etat au 
tourisme, M. Carrez, q Qui ont été re- 
joints par le ministre du commerce 
extérieur, Mr Cresson, 

Ces premiers entretiens ont été 

Joccasion pour les deux hommes 
d'Etat de procbiler à un « vaste tour 

horizon ». Dans un toast 
jeudi à l'issue d’un ‘banquet en l’hon- 
re du chef de l'Etat français, 
M Spiik 2 a souligné l’« impor- 


gur fe désarmement bte à 

tockhoïm en janvier. Il a souhaité 

one actuelle entre l'Est 
l'Ouest, 


cette conférence  « ap- 


heysson (relations exté 5 


porte sa contribution au reñouvelle- : 
ment du dialogue, de la compréher- . 


ston et de la co0, ion en Europe 
ee 


Justement, a-t-1 
Lars en, ce er Bel Het 
contribuer 


Pour sa: 
tenu à ra, la position désormais 
bien coanue de li France sur la né- 
cessité.de rétablir l'équilibre straté- 
gique entre J'Est et l une ana- 
lyse que les Yougoslaves ne 
partagent pas, tout en se félicitant — 
ainsi que l'a écrit jeudi Le rédacteur 
diplomatique de Tanjug,: l 
yougoslave de presse — de l'indépen- 
dance de la France et de « son inté- 
rèt pour le renforcement de la paix 
et de la sécurité ». « La négociation, 
a ajouté le président français, doit 
reprendre au plus 1ôt pour rétablir 
cet équilibre au niveau le plus 
bas » 

Le renforcement des liens entre 
les deux pays et leur contribution 
respective à la réduction de la ten- 


son internationale devraient être, 


tout naturellement, les thèmes cen- 
traux du discours de M. Mitterrand, 
vendredi matin, devant l'assemblée 
fédérale. Les dirigeants yougoslaves 
s'étaient réjouis de l'élection de 
M. Mitterrand en 1981, en particu- 
lier parce que des liens assez solides 
se sont au fil des années entre 


Si les moyens d’information ont lon- 
guement annoncé l’arrivée de 
M. Mitterrand, la population est de- 
meurée à l'écart des cortèges offi- 



















| DANS LE PALAIS 

"DUROÏALEXANDRE 

{De notre correspondani.} 
— Au sommet de 


dre avoit fait bêtir, entre 1925 et | 


1929, dans le style serbo- 
byzantin, un palais destiné à la 
: poil toys Co paie qi ee à 
résidence offiiella du président 
Mitterrand pendant son séjour 
dans la capitale yougosisve re- 
ce une précieuse collection de 
tableaux et de sculptures d'ar- 
tistes yougosiaves et étrangers. . 

La décoration murale en mar- 
bre blanc ciselé et en boiseries 
rappelle les chefs-d'œuvre. de 


cien ministre des affaites 
étrangères, qui en 1934 a péri 
avec le roi Alexandre dans l'at- 
tentat de Marselile. — P. Y. 









Nations unies 









LES ETATS-UNIS «ENVISA- 
GENT SÉRIEUSEMENT » DE 









Les Etats-Unis «envisagent sé 
rieusement » de se retirer de 
l'UNESCO, cette argarisation étant 
devenue « bruyamment anti- 
américaine », a déclaré, jeudi 15 dé- 
cembre, le département d'Etat. De- 
puis dix ans, a précisé un 











de are 
.Par ‘aïlleurs annoncé aux rs 
.uries qu'ils refusaiemt de 


1 eù Patiowmen dx bureau di reerée 














du vendredi 16 décembre 
au samedi 24 décembre 


25. 


escompte effectué directement à nos caisses 


aux 





115,117,119,r. La Fayette |100, Av. Paul Doumer 


IEEE 
PRES GARE du NORD 


DÉPROTEENT EU EE CR TUE CELLES LE 


LISE TE 
ANGLE RUE de la POMPE 


interruption, 


sentant. spécial de l’organisation 
pour le droit dé ee ‘ét qu'ils dé- 
duirai don - de 
‘ler contribution à PONU. Certe dé- 
cision fait suite à l'adoption d'une 
résolution de l'Assemblée générale 
de l'ONU inscrivant désormais le fi- 
nancement de ce bureau au budget 
régulier de Al Orgenisation, soit 
6,3 millions de dollars pour 1984 et 
1985. Or, comme pour toutes les or- 
ganisations dépendant des Nations 
unies — dont l'UNESCO, — 
Contribution des Etats-Unis est égale 
an quart du total de chaque budget. 
La résolution, qui appelle égale- 
ment « tous les Etats à s'abstenir de 
ioute action Pouvent saper la 
convention sur le droit de la mer ou 
à combattre l'objet et les buts de 
celle-ci », a été adoptée par 136 voix 
contre 2 (Etats-Unis et Turquie) et 
6 abstentions (Belgique, Bolivie, 
Grande-Bretagne, Israël, Italie et 
Allemagne de Ouest). La conven- 







signée il y a un an à la Jamaïque 
après dix ans de laborieuses négocia- 
tions, par cent trente-neuf Etats, a 
€té ratifiée depuis par neuf pays. 
Elle entrer en ÿigueur un an après 
la soixentième ratification. — 
(AF.P.) 


EXPOSITION ET 
DEMONSTRATION CHEZ . 


CAPELOU 


0.65, 20, 120 l'a Pee 
Matolasbultex, latexou pol 
Style ou moderne Gr: Choux 
en exposition : 


JT Av de 13 REPUBI PARIS Lie 
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tion sur le droit de la mer, qui a été | 
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Los pays de l'Est accusent l'OTAN | 
‘de se lancer « dans une nouvelle course 


aux armements classiques » 


-De notre. vorresporidants . : 


les re stratégiques 
(START), le 8 décem! ic 
les délégations du pacte arsovie 


| por 


avaient 
Vicane que le déploiement des -mis- 
sile américains, en Europe, de 
l'Ouest ne resterait sans CONsÉ- 


rité Fe l'Union soviétique et de 
d'Europe entière ». 

Le chef de la dél 
allemande, M. Wie a pris 
Jeudi, dans une déclaration lue 
Fnhetes de mile améniins 


ca R.F.A., ca Grande-Bretagne et eu” 
Italie — trois pa: 


tion est-, 


lassit lement, : dans 

une ae course 
aux armements ». 

M. Wieland a ajouté 


26 janvier ou à toute aufre date pro- 
posée par l'Est. M. De Vos a 
relevé, dans ur bref bilan de dix ans 


de négociations, les deux principales. * 


pierres d” ment sur les 
quelles ont buté les a 
l'évalnation numérique des forces en 


divergences 
contrôle d'une éventuelle réduction. 
Selon les smatons de l'OTAN, 
. pacte de V. d'une 
supériorité de 160000 à 
70000 hommes pour les seules 
Free terrestres et d'environ 
190000 


alliances en Europe centrale à 


. LEKENYA ET LA TANZANIE 
ONTRÉTABL 
LEURS RELATIONS - 
DIPLOMATIQUES 


Le Kenya et la Tanzanie ont. dé- 
cidé, le mardi43 décembre, de réta- 
bür leurs relations 
Cette mesure, qui a pris cffct aussi- 
tt, a été annoncée après les enrre- 
tiens qu'ils ont eus, à Nairobi, 
MM. Ârap Moi et Nycrere chefs 
d'Etat des deux pay à l'occasion 
des cérémonies qui ont marqué le 
vingtième anniversaire de l'indépen- 
dance du Kenya. Elle fait suite à la 

prise en novembre dernier, 





à ME Auap Moi ane par, | 
‘ligné qu’ 2e tolérerait pes que «: 
éléments fs, autochiones ou 


érengers ve serve de noire so! |’ 


-Pour menacer la paix et l'indépen- 


dance dont doïvent jouir nos frères |. 


tanzaniens et ougandaisr. Cette 


semble implicitemerit confirmer le 
<troc> dés réfugiés politiques au su- 
Jet duquel ke Haut des 


(ŒH.CR) 2 exprimé sa 
«grove ” dE le Monde 
Sn 7 décembre) -1c ) 





: a vré 
. Rares ; 


: 900000 hormes, dont 700000 pour 
“les forces terrestres et 200000 
: l'armée de l'ai : 
d'autant. plus d'importance sue . 


. L'OTAN y attri 
l'Union soviétique dispbse, par sa 


proximité géographique, d'an avan- 


tage très net. 


à ot à La séduoos der farce 
qui doit se déroiler en 


deux phases 
la première ne concernant que les 


. troupes soviétiques et américairies, 


— les itions de l'Est sont, aux 
yeux de l'OTAN, ambigués. Aüri te 
pacte de Varsovie n'4 accepté 

t des mesures de 


L'appel de Reyes ie 


Les MBFR. (Mutual Balanced 
Force Reduction) résultent d'une 


initiative de l'OTAN, qui avait. . 
‘avancé l’idée en juin 1968 à l'occa- 
ministérielle. à. 


Sion d'une réunion 
Reykjavik Le pocrerement de 


Bonn, très inquiet à. l' du - 


débat en cours aux E nis sur 
um éventuel retrait unilatéral des 
troupes américaines d'Europe, avait 
tout mis en œuvre pour amener 
Le VER En 
dons avec l'Est pour garantir que 
d'éventuelles réductions de troupes 
feraient l’objet d'un accord entre les 
deux alliances et ne resteraient donc 
pas unilatérales. 

Après de nombreuses péripéties — 
dont le refroidissement du climat 


Est-Ouest après l'intervention mil 
de Varsovie en Tché- . 


tares du pacte 

coslovaquie en août 1968, — le 
«signal» de Reykjavik a ê£ suivi 

cinq ans plus tard, en janvier 1973, 

par l'ouverture de consultations 


‘exploratoires et, le 30 octobre de la 


même année, par le début des 
Le des Din 


ciations 

pays y participent, dont onze sont 
directement concernés par des 
réductions de troupes 


Canada, Grande-Bretagne et 


URSS. dont des troupes station- 
èn à 


ie, 
parie ÿ 
tant de troupes en 


jours refusé d' L'aire de : 
Pne el Bei des uote 


de la RFA. des Pays-Bas, de La 


Belgique et du Luxembourg à . 


l'ouest, de la RDA. de la Tchécos- 
lovaquie et de la Pologne à l'est. 
Après la 


suspension des négocia- 
tions de Vienne, le dernier pont 


entre l'Est et l'Ouest pour 


de militaires a êté Coupé à 


.R.S.S. semble souhaiter repren- 


a le dialogue militaire avec - 


sous une forme et à un 
niveau différents, estime-t-on dans 
les milieux diplomatiques de 
Vienne. De nom indices lais- 


pans aéré à 1 conférence eur le ! 
intérêt à la conférence sur le 
désarmement en Europe qui doit. 


s'ouvrir à Stockholm en janvier pro- 


chain et où le Kremlin espère pou- 


voir mieux faire valoir ses positions. 


WALTRAUD BARYLI. 





LE MAROC A ACCUEILLI-DÉ--. 


FAVORABLEMENT L'ADHÉ- 
SION DE LA MAURITANIE AU 
à TRAITÉ DE FRATERNITÉ s 
ALGÉRO-TUNISEN : : : 


La presse marocaine, toutes te. 
dances confondues, a mal accueilli, 
jeudi 15 décembre, l’adhésion de la 
Mauritanie au - traité de fraternité 
et de concorde » conclu le 22 mars 
entre Tunis et Alger. Le président 
Haïdalla a d'abord signé ce texte À 


Alger (le Monde du 14 décembre). 


ainsi qu’une convention de 

de la frontière à l'instar de ce’ qu'Al- 
ger a déjà fait avec ses voisins ma- 
lien, nigérien et-tunisien. Mercredi, 
il a cosigné l'acte d'adhésion, avec:le 


Fee Dourguibe: (au. Palais: 92 , 


Carthage. ! 
As hrib ai ns ) 
lag! opposition 
Al Bayorne 


(communiste) et l'Oph. 


nion (organe de l'istiqial, membre 
de la coalition gouvernementale) re 
prochent à l'Algérie d’avoir des à vi- 

iques » et de ne pas fa- 
or le règlement du conflit 


A due de La ignarir du traté 3 
notre correspondant à.. 


nous signale 
Tanis, des délégations libyennes se 
trouvaient à Alger.et dans Li capi- 


tale tunisienne pour discuter dé co: - 


ue et technique. 


Baie d'une cola dence dis Qué : 


le colonei Kadhafi affiche a: 
tentation son intérêt pour Bro- 
ceaus d'union union maghrébine ? . = 





(Etats-Unis, : 
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NAS resserre. 



































la coalition 


ministre des affaires 








divisions et des troupes régionales. 
Ces effectifs restent suffisants face 


trente-cinq mille hommes}, aux 
tisans de M. Son Saon (oeuf mile) 
et à ceux du Sihanouk (eavi- 


Les Khmers rouges renforcés 
: Los AUDE FoUR doenr ess LE 
force la plus importante — _ 
Chément su "ils 
contrôlent (plus de bois cent mille 
personnes) est deux à trois fois supé- 
rieure à celle contrôlée par les natio- 
nalistes, même si ces derniers sont 








ihanouk a dû 
écrire à M.. Khieu pour 
<aiper que cesout Les nohdouts avoc 
les nationalistes et que les armes qui 
leur avaient été confisquées leur 
soient restitu£es. Il a obtenu gain de 
ne Dractiene ie vise à Best 
rith, qui représente son père à Bang- 
kok et dans les « zones libérées ». 
Les nationalistes continuent à 
recevoir des armes de la Chine 


RON NAT 
RUE ro 


démocratique nrait été précédé dans Îa capl- 
tale chinoïse par son vice-président et 






Cambodge 


M. Khieu 


(récemment un millier pour les siba- 
noukistes) et d’autres pays amis ; 
Singapour aurait apport une petite 
contribution. Une quarantaine 
d'officiers sihanoukistes et du 
F.N-L-P.K. (Front national de libé- 
ration du peuple khmer) de M. Son 
Sann ont été entraînés à la guerre de 
jungle en Malaisie et sont devenus 
instructeurs. Mais lés deux groupes 
connaissent des difficultés internes. 
Le F.N.LP.K. s'est séparé de son 
chef militaire, le général Dien Del, 
remplacé par je générel Sak Suthsa- 
kan, un des dirigeants de l'armée 
sons k régime Lon Nol Chez les 
sihanoukistes, le torchon brûle entre 
le général In Tam et le prince Ran- 


Le retour de M. Pen Sovan 


Hanoï ne semble toujours bas 
pressé d'accepter le compromis que 
Iui offrent les pays de l'ASEAN et, 
particulier, les propositions du 
21 novembre SOUS super- 
vision internationale, un retrait gra- 
duel, sur le terrain, à partir de la 
frontière khméro-thaïfandaise, des 
troupes victnamiennes. Les Viems- 
miens comptent toujours sur le fac- 
teur temps renforcer J'équipe 
installée à tandis que 
le nombre d'immigrants s'accroît. I 










Samphan (Khmer ronge) et par son premier 
ministre, M. Son Sann (nationaliste). 


Cette délégation effectue une « visite 
‘ officielle et d'amitié » en Chine à l’invite- 
tion de M. Li Xiannian. Elle se rendra 





Hanoï par celle de IURSSS plus 
riche RE plus lointaine. 
L'influence de pourrait 
s'accroître avec le retour graduel de 
vombreux stagiaires en formation en 
Europe de l'Est (téchniciens, mili- 
taires, fonctionnaires, étudiams). 

En Asic du Sud-Est, on éprouve 


que les Soviétiques, soucieux de ren- 
forcer le camp socialiste, feront 
pression sur les Vietnamiens pour 
qu'ils fassent des concessions qui 

amadomer les Chinois. Le 


Por re) n’a pas eu de suite fl 





ASIE 





En dépit de succès militaires de la résistance 
Une solution politique semble toujours aussi lointaine 


RS nc 
dans les du contrôlées 
LE zones du Cambodge per 


is dans les quatre autres 


résistance, puis 

ys de PASEAN (Association des nations 
d'Asie du Sud-Est) : Malaisie, Singapour, 
Indonésie et Philippines. 


en va de même, apparemment, pour 
la rencontre à New-York, à l’occa- 
de l'Assemblée générale des 
Netions unies, des ministres des 
affaires étrangères chinois et vietna- 
mien. Ce dernier, M. Nguyen Co 
Thach, n'a pas accepté les dernières 
propositions de l'ASEAN. 

Pourtant les Indonésiens, par 
exemple, y voyaient un test de 
l'indépendance de Hanoï par rap- 
port à Moscou : selon eux, les Viet- 
namiens, au contraire de l'U.R.S.S.. 
n'ont aucun intérét à continuer 
d'être «saignés » par un conflit qui 
s'éternise. Chaque partie semble 
donc s'installer dans l'attente, préfé- 
rant Le continuation d'un conflit 
relativement peu coûteux à une solu- 
tion boiteuse. L'ASEAN n'est tou- 
jours pas favorable à une médiation 
extérieure, ainsi que l'a montré sa 
violente polémique avec l'Australie, 
Elle paraît toutefois moins défavora- 
ble à La position de La France, qui 
maintient le dialogue avec Henol, 
tout en n'ayant aucune illusion sur 
son influence auprès des Vietna- 
miens. «Le Vietnam ne peut être 
acheté por la fourniture d'une aide 
extérieure », nous déclarait le mois 
dernier le ministre malais des 


affaires étrangères. 
PATRICE DE BEER. 


TEL VOIRE & TAPIS RO 


i 3 E n Côte d'Ivoire, situé au cœur de la Riviéra Africaine, s'étend l'Hütel Ivoire, le 

magnifique. Issu de la haute lignée Inter-Continental, eu privilégié par 

excellence, sur une terre de prédilection, l'Hôtel lvoire est le meilleur des mondes à Abidjan. 

A l'ivoire, il vous suffit d'entrer et vous êtes charmé. Guidé par ce sens profond de l'hospita- 

lité Ivoirienne, vous découvrez que chaque escale est une fête. Golf, tennis, piscine, patin 

à glace, shopping, casino, ici les heures se suivent et ne se 

-_ ressemblent pas. Un Rusiness Center est à votre disposi- 

tion. Vous pouvez dicter votre courrier et organiser votre 
séjour avec des secrétaires et des hôtesses efficaces. 

petits restaurants aux variations subtiles vous offrent une carte abondante de spécialités Afri- 

caines et Européenñes. Décidemment, avec son service de classe internationale et son Charme 

naturel, la perfection est de ce monde, une perfection nommée ivoire. 


Abidjan: L (225) 441045 - Tëlex 23555 ou 23495. 
Paris: TL (1) 7420792 ou 2661746. Ou auprès de votre agent de voyage. 





HOTEL IVOIRE 
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Viêtnam 

un peuple, des voix 

Dans la paix 
retrouvée 


Fenfer 





fe Monde 





335 francs * 
C'est le prix d’un abonnement 
d’un an par avion 
à la Sélection hebdomadaire du Monde 

aux Etats-Unis 

Un cadeau original 
pour vos parents et vos amis 
vivent à l'étranger 
Numéro spécimen sur demande au 

Service des abonnements 
5, rue des Italiens 

75427 PARIS CEDEX 09 

ou par téléphone au 246-72-23, poste 2391 
+ Prix valable jusqu'au 31-12-1683, è 




















agie de l'Ivoire, la cuisine est 
superbe. Grands, moyens et 
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Tunisie 
LE PREMIER CONGRÈS DU M.D.S. 
Le parti de M. Mestiri 
veut accélérer la démocratisation 


De notre correspondant 


Tunis. — Le premier congrès du 
Mouvement des Jes démocraies- 
socialistes (M.D.S.). qui s'ouvre ce 
vendredi 16 décembre. à . Tunis, 
consacre dans les faits l'engagement 
de la Tunisie dans le voie du plura- 
JHisme politique (le Monde du 22 no- 
vembre). Le MD.S. avait décidé 
dès l'été de tenir ses assises afin de 
consolider son implantation et d’ac- 
tualiser un dont la ré- 
daction remonte maintenant à 
cinq ans. Sa reconnaissance lui 
donne les coudées plus franches 
pour mener à bien cette entreprise. 

Ses dirigeants se gardent toutefois 
de tout triomphalisme. « Qu'un 
parti autre que celui au pouvoir 
puisse tenir son congrès légalement 
est un fait politique important en 
Tunisie e1 a une signification qui 
dépasse le cadre du mouve- 
meru,nous a déclaré son fondateur et 
secrétaire général, M. Ahmed Mes- 
tiri< Nous sommes conscients de la 
responsabilité qui nous incombe 
dans le processus d'instauration du 
Pluralisme politique. » 

Les quelque quatre cent vingt 
congressistes auront à arrêter la nou- 
velle ligne de conduite que leur im- 
pose le statut de parti politique offi- 
some reconnu. Tout en voulant 

sition sans complai- 


rpm « CONSLrUC= 
tives » et à entretenir avec le pou- 
voir des ‘ragports sans : complexes, 

seul à M. Mestiri-sou- 
: nr litique du 
pays se ra te le comporie- 
ment de l'administration à tous les 


nt LS es du 


nise une ligne médiane entre le so- 
cialisme rigide des années 60 et le H- 
béralisme outrancier de la décennie 


actuelle, à laquelle il Lo ent toute- 
fais son imprécision quant aux li- 
mites d'intervention de l'Etat et du 
chemp d'action revenant au secteur 
privé, par exemple. Le MD.S. de- 
mande aussi de tenir compte davan- 
tage des aspirations de la Jeunesse et 
de mieux l'intégrer dans les circuits 
de production. 

L'attachement à {’« identité 
arabo-islomique », auquel personne 
désormais en Tunisie n'omet de se 
référer, sera donc réaffirmé par les 
congressistes, mais «sans tomber 
dans les excès », précise M. Mestiri. 


En politique étrangère, le M.DS. 
se défend de céder. aux surenchères 
tiers-mondistes, et il adhère à la poli- 
tique gouvernementale quant à son 
approche maghrébine, à l’améliora- 
tion des rapports avec les voisins al- 
gérien et libyen, et au soutien a 
port à l'OL.P. Il souhaiterait 
toutefois que la Tunisie aît une poli- 
tique plus active sur la scène arabe 
et y joue davantage le rôle qui lui re- 
vient en tant que pays hébergeant la 
Ligue arabe. 

MICHEL DEURÉ. 


Angola 





SI LUANDA « N'EXPLOITE PAS » LA SITUATION . 
Pretoria se déclare prêt 
à un désengagement de ses troupes . 


ons militaires gore da 
are 


(Organisation du 
du a Sud Ouest africain) en Angola», 


ea vuë de faciliter le processus 
ge pacifique du coaflit 


y L' | 


Re ce des de a 
tion des hostilités est respecté, tant 
par la SWAPO que par les forces 
Cubaïnes, tout en maintenant son in- 
sistance sur le retrait des troupes cu- 
baines d'Angols en échange d'un ac- 
cord sur l’indépendance de la 
Namibie. 


COMITÉ FRANCE-JÉRUSALEM 
{AL QODS) 
Réunion d’information 


Mgr Georges KHODR 


Archevêque grec orthodoxe du mont-Liban 


. sur 


€ Les Chrétiens d'Orient : 
— Témoignage et devenir | 
— Réflexion sur le drame libanais » 


MERCREDI 21 DÉCEMBRE, à 18 heures 


©‘ SALLE - 
UNESCO 7, suce For Reno. 75007 PARIS 


Les cartes d'invitation peuvent être retirées au : 


COMITÉ FRANCE-JÉRUSALEM — 


AS.F.A., 14, rue Augereau 


75007 PARIS. Tél. : 555-27-52 ou 705-81-45 





su 


[est probable” que la réunion & 
Conseil de sécurité sera, de ce fait, 


sud- 
africain paraît découler des proposi- 
tions qui avaient été soumises In se- 
. maine dernière par les Etats-Unis à 
Pretoria pour tenter de sartir de 
l'impasse sur la question nami- 
bienne. — (AF.P.J : 


Chi 
e DÉMISSION DU MINISTRE 
DES AFFAIRES ÉTRAN- 





très critiqué pour les médiocres 

. succès obtenus en 1983 la d- 
plomatie chilienne. Santiago 
avait une nouvelle fois, cet au- 
tomne, été condamné par les Na- 
tions unies en raison de la situa- 
tion des droits de l’homme ; 
d'autre part, le pays-n'avait pas 
obtenu des États-Unis une levée 
de l'embargo américain sur les 
ventes d'armes. — (AFP. Reu- 
1er.) 


Espagne 


© LE PARTI COMMUNISTE 


APPROUVE DE JUSTESSE - 


LE RAPPORT DE SON SE- 
CRÊTAIRE GÉNÉRAL. — Le 
rapport de M. Gerardo Iglesias, 
GE appt, ju 5 dame 

15 
bre d'extrone Jastoue: park cn 
zième congrès du P.C.E, réuni à 


Mains Le texte a recueilli : 


386 voix, contre 376 et 25 absten- 


tions (23 délégués n'ant pas pris - 


Part au vote). Un important sec- 


teur du parti, conduit K par l'ancien lancien 
secrétaire général M Santiago 
Carrillo, avait décidé ‘de s'oppo- 
ser à ce ra] jugé « superfi- 
ciel, pas, peu scemifr 
que, Pe “par conréquen 
marxiste ». — (AF. ra 
Reuter.} 


$ UN POLICIER TUÉ AU PAYS 
BASQUE. — Un policier espe- 
gnol a été tué et un autre grave- 
ment blessé dans un attentat 
en et 
Saint-Sébastien, Plusieurs indi- 
vidus ont ouvert le feu sur quatre 

- policiers, qui patrouillaient à pied 

. fur.un “éoulesard de Saint- 

atteignant deux d'en- 

tre eux. Les auteurs de l'attentat 
ont fui à bord d'une voiture volée 





A TRAVERS LE MONDE 


à a police municipale de Saime : 








Argentine 


Buenos-Aires veut suspendre 
le service de sa dette extérieure 
adart aix mi 


ë Selon des informations, du reste 
assez confuses, en provenance: de 


Buenos-Aires, le nouveau gôuverne- 


ment argentin a demandé aux ban- 
ques créancières étrangères de lui 








Sébastien, dont les occupants ont 
-ét6 rerrouvés, attachés, sur une 
colline bdisée près de cette ville. 
.… Cet attentat porte à cinquante et 
une le nombre des victimes du 
terrorisme en Espagne depuis le 
+ début de cette année. — (AF.P.) 


Hongrie 


MINISTRE 

EXCLU DU PARTI. — L'ancien 

vice-ministre de la jnstice, 

M. Adem Bonifert, démis de ses 
” Fonctions au début du mois de dé- 


fert d'avoir réalisé illégalement 


- des « profits financiers »-et |' 


d'avoir été impliqué dans. des 


échange de promesses 
de remise de peine. — (AF.P.) 


Jamaïque 
e SOIXANTE SIÈGES SUR 
: SOIXANTE POUR M. SEAGE. 
— Le parti travailliste (conserva- 
‘'teur) à. es, la totalité des 
… Sièges en jeu aux élections législa- 
tives du 15 décembre dans rie 


M. Seaga 

M, Sega dev, ai digne 

Chambre maïs aussi. le leader 
* de l'opposition, conformément à. 

la constitution. M. Manley a an- 

noncé que son parti 

D be ou Lo D ER Parle- 


au Proche-Orient. 





+ | Nouveau vol Paris-Riad: 

{ Départ tous les mercredis 
en Airbus à 10h55. 
15° destination Air France 


Fab qe Pare den 
ue pose er 
ns rembourser qui s'élève, 


-ponr 1984, à quelque 14 milliards de 


dollars (une partie seulement de ces 
sommes aurait dû Etre EM 
cours du premier semestre). 


gorea, aurait déclaré que l'accord H 
rééchelonnement concernant sa 


cord en question n’aurait pas €t6 dé- 
‘noncé alors que la date du 


15 Bécémbré vai 646 finte cocume 
reg cer- 
taines dispositions de à AL 





-e PRÉCISION. — Le'chiffre de 
six millions d'habitants dont nous 
Lu de hier (éditions datées 
1 « Page une, la 
pulation de Sao-Paulo A perl re 
que la villé proprement dite. L'ag- 
‘glomération, avec ses banlieues in- 
dustrielles, ae l'on appelle le 


“ ‘grand Sao-Paulo», selon 
‘les estimations, plus êe em millions 
d'habitants, 
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EUROPE svousmesurez 
Aa DOm) 








Danemark 


‘ APRÈS LE REJET DU PROJET DE BUDGET 
Des élections anticipées 
auront lieu le 10 janvier 

”_ De notre correspondante 


a cp hae. _ Lo Pedement l'agéroissement des effectifs de La 
F8 Écoine pars rejeté’ jeudi fonction publique’ inscrit daus le 


Pologne SI VOUS ÊTES MINCE 
OU FORT. 


Spécialiste du prêt-à-porter Grandes Tailles 
















Le nouveau défi de M. Walesa 


! {Suiee de la première page.) de l'ordre et l'armée. » La diffé 
Et plus loin : « On étrengle le ee 
mouvement syndical libre, tous les première version, ulka 
mouvements libres. » Tout cela dit S2it CL recevait Tapprobauion rate tacite 
avec plus d'audace que jamais der de tous, ici, D décide seul. Et la se- 
pis sa remise en Hberté y a treize conde version ajoute un pen plus 
: <Dans vne situaïion excep- 
M Walesa expose en fait des cles complexe, la direc- 
principes d'action. D' Le 1e E pas tion du ministère de la défense 



















UNE SEULE ADRESSE À PARIS 


40, av. de 









2 (c’est-à-dire le général Jaruzelski) a F4 A 
NV Pro one po. Pré de mage dan de ame la République 














sible les conséquences de l' emploi 





Ha 
veaux syndicats «monopolistes », 












Son ES Lo ‘ -"TéL : 3556600 
_ M Éitie d | Rourparlers PATES AVR par les amorités. Il est , de le force. » « Soldats et policiers 7S011 Paris 5 
LAVERS LE à MONDE wailé et amendé entre-temps, t us à moins cafégorique à propos de le on RS Costumes, pardessus, vestes, pantalons, pulls, 
a Trent aussitôt la conclusion... Un prétexte . Lt gr D Re QE chemises (4 longueurs de manches}, cuir, peaux lainées. | 








En fait, le vote du budget ne 
semble ‘à beaucoup n'avoir été 
qu'un prétexte, exploité à La fois 
par les conservateurs ct les 
Sociaux-démocrates, qui ont pris un 
gros risque. 


Les dernières 
tives danoises remonten! ons mue | 
bre 1981. Ce scrutin avait permis 
aux sociaux: PAépit 
d’un recul sérieux, de age ET 


Livraison immédiate. Parking gratuit assuré. 










re AR CRIE RU TN RU TQIUERE 
DE ESC moe ii coqs | Due on tent aq révélations sur un aspect inédit de 
M Lie ile ue disposait Fe de verainet£ des clioyens est la geran- LE ITS UT Jean TTL s 
65 voix sûr 179 # la Chambre uni 


ci TE ie so ee ; 
- en it'une œuvre de authentique La est une 
me LT en 

En quinze mois, le gouverne- 


Rd AA) | e POLITIQUE INTÉRIEURE : 

Dear LR donne Ce | fé ent et DA os 10° baromètre exclusif IFRES/VF, les 
Francais jugent l’action du Président 
RE 


RE 
spRON souvent à LR SUR Pre grammes », adaptés selon Les ci anger en Méditerranée 


Be refus pacs qu eu Dee poignée PE ernnenee | loue ni de soon vu prie | MIRE AT RÉ TEEt 
en effet, changeant leur fusi » . : n E " 
7] Spam o st proprement | * à la crise; entretiens avec Carrefour, 
Darty, Le Printemps... 


Re AURA ee ER ET CE 
2" | se pus en Afrique du Sud; perspectives, conseils 
PRES Sul Ft ER) | ° LE PORTEFEUILLE MENSUEL “VF”; 
3 ruse Jeu tous es ce Le for pee Pour ÉRREl | de nouvelles opportunités 


CAMILLE OLSEN. 




















prouvent la 10 
1983, qui n'était ns alérente 
de cel DS LOUE 









Chypre 








LES « CASQUES BLEUS » . | pouvoir prendre conaiance 6 5 L 
POURRAIENT SE RETIRER du, Put ; LE 1° HEBDOMADAIRE D'ACTUALITÉ ÉCONOMIQUE 
. DUSECTEUR TURCDEL'HE | fé discrètement, dans on EE 7 INT- TN To] 21:12 






Lo Conseil de séeurité de ONU | pari, None Dr CETTE CC tuEC RO A Cu Cie journaux 
a ac 


troupes de l'ONU dans leur secteur. |. Ce 
Cette position place l'organisation 
Gens - dans fre 


VOUS CHERCHEZ 
UN PIANO? 


ment les resporisal 
LOCATION DEPUIS 250 F/mois “décisi . | et de l'armée tant dans le parti qu'eu 


gouvernement), parmi lesquels 
(rémon vangienne) ices juridiques ai i M. Kania, qui sera en 1980 Le suc- 


. WENTÉ DEPUIS 298 Fmos 






















Le ruban dénoué, qu'aimeriez-vous 1450 F'et 850 F). Des gants en peau lainée 
*_ trouver-dans l'une de ces boîtes orange: G partir de 525 F).Une ceiniure “Etrivière” 
Un carré en twill de soie, ou en cash- en cuir naturel (740 F). Un porte-monnaie 

mere (500 F'et 760 F}. Une cravate en iwill “Zuulou” (à partir de 390 F). Un agenda 








28 MARQUES REPAESENTÉES 
Goranhe jusqu'à dix ans À 
Ouv du lundi au samedi 9 n-19 h 








411 armoires : : 



















‘anciennes en chêne, sapin, acajou, noyer où personnes pré- de soie (250 F): Untapis de bain en éponge en box (à partir de 675 F). Une pochette 
semes n re de pren en ce qui -et les serviettes de toilette assor- “Green” en veau grainé (525 F). 
°RENIe quelles ? ee ”. ties(610 Fet325 F). Un plaidetune Une boîte à pilules “Godron” en 
La ‘version offi ciellé: donne la écharpe en cashmere (à partir.de métal grgenté (275 F). 
5000 F. Pas étonreant que nous les venons pe loge à Bat de a 8° HERMÈES . 






per quantrés ! Fos À Ga PARIS. 
LE DEPOT VENTE DE PARIS, 1, rue de | fuation à Gdansk et ajoute: - 24. RUE DU FAUBOURG SAUT HONORE PARUS 8 - TEL. : 265.21 60 
Lagny (20°) 3721391 vu in ut cr HOTEL HLTON 18, AVENUE DE SUFFREN - PARIS 15° - TEL. : 566.89.29, 










Ys 26, AN. Di WAGRAM, 17° 
BAPSLSATTES- HIT 
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Le Donde _ 


M. Galland est élu 
du parti 


Après s'être donné, lors de son 
congrès des 18, 19 et 20 novembre, 
un nouveau président, en la per- 
sonne de M. André Rossinot, le parti 
radical a procédé, jeudi 15 décem- 
bre, à l'élection duy secrétaire géné- 
ral et du bureau national. 

Pour le poste de secrétaire géné- 
ral, deux candidats étaient en pré- 
sence : M. Yves Galland, vice- 
pet du parti depuis 1979, et 

. Manuel Diaz, conseiller de Paris, 
soutenu par M. Olivier Stirn. 

Le comité exécutif du parti, qui, 
pour laisser une que lee place lk 
province, avait eux cent 
spurante membres, a accordé 58 % 

ses suffrages à M. Galland, qui 
avait le soutien de M. Rossinot, et 
42% à M. Manuel Diaz, qui comp- 
tait sur les se tous + qui 
reprochaient l'ancienne équipe 
dirigeante son < parisianisme». 

Le nouveau secrétaire général a 
quarante-deux ans. Îl a adhéré au 

à radical en 1969 et est entré au 

u national en 1977. Membre 

de l'Assemblée des Communautés 

européennes et adjoint au maire de 

Paris (chargé de la construction et 

du logement), M. Galland est le P.- 
D.G. de deux agences de publicité. 

Jeudi, le comité exécutif du parti 
2 aussi procédé à l'élection du nou- 
veau bureau national de trente 
membres, selon un mode de scrutin 
comparable à celui utilisé les 
dernières élections municipales. 
Deux listes étaient là aussi en pré- 
sence : l'une conduite par le prési- 
dent, M. André Rossinot, l'autre 
M. Olivier Stirn, té du Cal- 
vados. La listé de M. Rossinot a 
obtenu 71,5 % des suffrages ; celle 
de M. Stim, 28,5 %, soit moins des 
33% que le député du Calvados 
avait recueillis lors du congrès du 


e En Nouvelle-Calédonie, neuf 
gendarmes ont été légèrement 
b mercredi 14 


au 
.cours d’échauffourées dans le village 
mélanésien de Tieti, sur ka côte est 
de la Grande-Terre. Venus pour 
Rs Es éla- 
ens soupçonnés gen- 
darmes y ont été accueillis par des 
jets de pierres Des coups de feu 
auraient également Été tirés par les 
is. Le Palika, mouvement le 


secrétaire général 


radical 
parti quand il s'était porté candidat 
à la présidence. 

M. André Rossinot 2’a pas man- 
qné de souligner cet « e/fritemenr de 
a position» de M. Stirn et de la 
« tendance » qu'il entend 
médiens de pds De che 

idents du parti: i a c 

M. Michel Durafonr, sénateur de la 
Loire, de coordonner le travail des 
commissions nationales, et if a pré- 
cisé que M. Didier Bariani continue- 
rait de siéger avec lui au bureau 
politique de l'U.D.F. 

Les instances dirigeantes du parti 
radical se composent comune suit : 

Président : M. André Rossinat ; 

Secrétaire général : M. Yves Gak- 

Vice-présidents : MM. Etienne 
Dailly, Michel Durafour, Jean- 
Thomas Nordmann. André Rossi, 
Jean-Pierre Cantegrit, Paut Granet, 
Joannès Ambre ; 

Vice-président et trésorier : 
M. Alain Bloch ; ‘ 

Membres du bureau national 
(autres que ceux précédemment 
cités) : MM. Didier Bariani, Robert 
Batailly, Adrien Bedossa, Gérard 
Benhamou, Corentin Calvez, 
Gérard Christol, Robert Couvaud, 
Pierre Cueille, Patrick Epron, Heari 
Fabre, Robert Florin, Hervé de 
Fontmichel, Mw Brigitte Gros, 
MM. Yves Juhel, Emmaauel Lamy, 
Raymond Leissner, Jean-Loup 
Morlé, Jean Sudre (liste prete 

M. Rossinot), et MM. Jean-Paul 


it, Yann Gai Alain Jois- 
sains et Olivier Stirn (liste présentée 
par M. Stien). 
C. FM. 






sont déjà 


- {Publicué] 
Suite à la publicité parue à la 
page 12 de nos éditions datées du | 
vendredi 16 décembre 1983. 

Dans le texte intitulé : «les 55 
1 000. » il fallait lire : 
RENNES - Le Floch... Contin Ra- 
phaël. Ont également signé cet ap- 
pel, Mess et MM. Pilat, etc. 


olitique _ 





Dans le Lot : 


Cahors. — Finie l'exquise urbanité, 


envolées la rituelle convivialité, 
concélébration des 


‘oubliée la 


amitiés et des filiations historiques. 
Cela, c'était l'enjeu du premier tour, 
avec, au sommet, une joute courtoise 
entre un extrême radical de gauche, 
M. Bemerd Charles, et un extrême 
radical de droite, M. ‘André Carle, 


R.P_R. de cousinage, pour le contrôle . - 


da l'extrme centre. Sous l'œil, évi- 
demment, de l'extrême M. Maurice. 
Faure. 


Car voilà une &léction, dans la pre- 
mière circonscription du Lot, dont on 
finissait par croire qua l'issue se Ghoi- 
Siret comme le magret : au goût de 
l'instant, saignant ou à point, le radi- 
calisme lotois. Et puis 0e gourmand 
appétit des voix fauristes bascule 


aujourd'hui dans la classicisme élec- . 


toral la plus pur. Le premier tour 
avait été lotois. Le second sera natlo- 
val : gauche contre droite, majorité 
contre opposition, front contre front. 


M. André Carle, le cousin si loin- 
tain de M. Jacques Chirac, est 
revenu promptement à de meilleurs 
sentiments. De la distance ostensible 
qu'i avait maintenue — au point 
d'oublier de faire figurer sur ses aff 


‘ches son appartenance au parti du 


cousin Jacques, le candidat unique 
de l'opposition est passé à une 


. revendicetion affirmée : il est d'oppo- 


sition,‘i est l'opposition, partout et 
ici. Et. Ï tient maintenant à ce que 
cela sa sache. Au risque d'une petite 
fächerie avec Maurice Faure. Car le 
warand amis d'avant le premier tour 
est devenu aujourd'hui eur homme 

















qui est d'opposition au sud de le 
Loire et de majorité au nord ». 
M. Carte, à l’est comme à l'ouest 


du Lot, a choisi : il sera d'opposition. . 


De droite si l'on préfère. Et «ces 
Passera ou cela ne passera .Pa5 3. À 
vrai dire, ce choix n'en était plus un 
depuis dimanche dernier. Depuis 


qu'au Premier tour, dans la camp . 


adverse, les électeurs ont retenu 
comme le meilleur des candidats de 
gauche M. Bernard Charles, candidat 
du M.R.G., M. Cerle espérait un bon 


.score et un «bon» adversaire, le 


socialiste M, Marc Bakiy. On ne sau- 


rait tout avoir Et s'# obtint l'un 


(43,41 % des voix}, l’autre se 
dérobs. Bien involontairement, À est 
vrai, et même .un peu aidé par 385 
propres amis socialistes. 

Les meilleurs clans ont ainsi leur 
faille: Que restait-il alors à M. Care ? 
Mobiliser les ‘abstentionnistes (un 
peu plus de 28,2 %) ? Il s'y emploie 
avec, comme tout candidat, la sainte 
conviction que les manquements 
furent surtout le fait des siens. Tortu- 
ver l'arithmétique politique, dont cha- 


cun sait qu'elle n’est pas {otoise ? Il. 


s'y efforce et affirme qu'il connaît 


-blen des électeurs promis au repen- 


tr £ ceux qui auraient voté Charles au 
premier tour, dans un # Coup de cha- 


peau à Maurice Faure», et voteront . 


Carte au deuxième tour, le coup de 
chapeau à la raison. Mais il en fau- 
drait beaucoup pour transformer La 
victoire. potentielle de la gauche 
451,5 % au premier tour) en revers 


Que reste-t-i ? 
Que lui reste-t-1 alors ? L'appui un 
peu maladroit, de M.. René Laur 
{1,66 %)? Ce petit patron s'est ral- 


té, offrant en prime un tir de barrage 
virulent contre ce M. Maurice Faure 


«empereur du Lot, tsar quercynais, . 


l'homme sans lequel rien ici ne se 
fait, ne se dit, ne s'écrit ». Parolas-un 
peu maladroites dans cs départe- 
ment dont le plus célèbre des 
enfants, Georges Pompidou, disait 
avec affection < que Je Lot était polti- 
quement un pays alimentaires, En 
fait, Ü ne resterait rian à M. Carla, s’il 


LE 








retour au classic 
De notre envoyé spécial ‘ 


ne lui restait une bals et derrière 
fusée de détresse : le candidat R.P.R. 
a découvèrt entre les deux tours que 
son adversaire était radical de gau- 
che. Radical, certes, maïs de gauche, 
et par les temps qui vont Alors 
M. André Carle a Ki aussi sorti Le 
grossa artillerie. Par affichage 
‘d'abord,. noir sur blanc, comme en 
deuil de la France : s Ne collaborer 
pas à l'échec des socialistes et des 
communistes. » Verbalement 
ensuite: « Barnard Charles, souligne- 
44, est bien obligé cette fois de quit- 
ter La défroque de la modération et 
du double langage. ff est bien forcé 
d'apparaîre pour ce qu'il est, l'otage 
‘du P.C'et du P.S,, at un otage par- 
fai. Car il est un pou létiër, H 
Chartes. » Avant d'ajouter : « Maurice 
Faure lui aussi, en 1968, était 
d'otage, mais à cette près 
qu'il était également le patron » 

Un discours muscié donc, bien fait 
Pour rassurer Paris. Et, derrière-cele, 
une uitime tentative : paigner l'élec- 
torat de M. Charles, faire déserter les 


rien oublier de ce .qu'f doit 8tre, sur 
sa gauche. Le jeune radical l'a 
emporté au premier tour. L'homme 


S ÉLECTIONS 


isme 

Tant mieux, À chaque fois, il me 
donne des voix supplémentaires. 3 :: 

. M lui faut aussi mettre du baume 

sur les blessures de ses rivaux d'hier 

et alliés d'aujourd'hui La gauche 

s'est réunie jeudi soir 15 décembre à 

Cahors, signe le plus ostentatoire de 

l'union retrouvés. Et tous ensemble, 

ont chanté « l'enjeu nations! >. 

M. Tharnier, le patron communiste, a 

Garanti le report-de son électorat 

112,65 Ki: M. Merc Baldy a asauré - 
qu'il ne manquarait pas une. Voix. 
116,07 %) aû devoir d'unité. Quittà, * 
au passage, à promettre hour le futur: 
‘quelques règlements de comptes au 

sein du P.S. Un écologiste vite. 
« débauché 3 a assuré, au ‘nom: 
d'Alternative autogestionnaire et 


écologiste, un partiel ralliement des ï 


suffrages verts ‘(3,41 %). Enfin 
M. Maurice Faure a invité l'assem-: 
biéa à « organiser la victoire ». ? 
Bref, tout va bien, -officisllement, 
eu sein d'une geuche qui ira à ls 
bataille, le dimanche 18 décembre : 
«sans atermoiements ni hésits- 
tions », selon, M. 


de saison, sur ce.qui se passe à 
Cahors. Il faut d'ailleurs devant cette 
possible première victoire électorale 
de La gauche, depuis quelques mois, 
avoir l'esprit ailleurs pour remarquer 
un: fait : la gauche devrait ce succès, 
si elle l'emporte, à ce qu'elle à de 


ji. moins à gauche en elle. Le P.S. et le 


P.C. devehus l'appoint du M.A.G., on 
admettra que la situation'est particu- 


A moîns qu'elle ne soit révélatrice. 
Sur ce plan M. Maurice Faire, qui ne 
veut rien dire, a dit tout de mème 
une chose significative : le Lot ne : 
permet pas trop d'extrapaler. Mais il 
l'e dit avéc un grand sourire. : . 

Qui d'ailleurs penserait à extrapo- 
ler ? Qui envisage avec l'autre Faure, 
le cousin Edgar, la recherche parfai- 
tement axtrapolatrice da « possibles 
convergences » ? Et, dit-an, qui 
pourrait recevoir chez soi le président 


- de l& République pour les fêtes de 


Noël, avec, peut-être, dens sa 
grande hotte, un succès électoral et 


. le mods d'emploi ? 


: … PIERRE GEORGES. 














Dons le. cocktail 






Nous, industries péfrolières françaises, nous 
bles pour satisfaire les besoins du pays et le-confovt des Français. 

énergétique, on ne peut pos. se. poser du pétrole. Porce que le. pétrole 
possède seul la qulité essentielle de pouvoir remplacer à tout moment nimporte quelle 
outre source dénergie. On produit de léledriaté avec du pétrole -mois 
on ne peut pos transformer [électricité en essence, Aujourd'hui, pour de 
nombreux usages, le pétrole, bien utilisé revient mains cher que d'autres 


Cest vrai. 
Certaines énergies 
peuvent faire 
naviguer 

un bateau. 
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Pétrole, Energie essentielle. 


de tous, 


. énergies. Et lyon pour lorigtemps. Cest. pourquai, Lis ins lu 
_ver le transporter le roffiner et le distribuer’ Dons + iel 
ce nest pos facile. Mois cést indispensable pour. lapprovisionnement nécessäire au bièn:êtré 
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EURE tu — LE 
. retour au s'assicism 
e 


sé rca Hivris 


électoral est plutôt tatif 
dans son vote de la born 
tementele, Or, M. Le Pen a bel et 
bien recueil 27,81 % des suffrages 


. nes. s 
Éen AS te où 


Pub ancien 
Da: ms 1m. Le candidat du 

M. Paul Baudic, arrivé en troi- 
sième gssitions n'a obtenu que 
21,70 # des suffrages. 


Qu'est-ce qui a donc poussé 496 
des 1 805 votants à soutenir le candi- 
dat de l'extrême droite ? Le maire 
de Quiberon, qui n’a pas voté pour 
M. Le Peo, n'est surpris, en fait, que 


Me nie Me ame, par l'ampleur du résultat local de 


om W ec sp mis Fancien député poujadiste. 
one he er mir MeaRr mg we ü js expli tn Ses 
concitoyens ont d'abord voulu adres- 


ser un « coup de semonce » à la fois 
au gouvernement et à l'opposition 

< Les gens en ont marre de a droite 
qui n'a rien fait pendans vingt 


2 de a price qu een Je 


situation nouvelle créée. par le 
départ au Sénat de M. Christian 
Bonnet, maire de Carnac, les élec- 
teurs ont été aussi tentés de se 
défouler : « Jusqu'à présent, Bonnet 
fermait la marmite... Le couvercle a 
















Cette semaine dans 
MOIGNAGE CHRETIEN, 
avec toute l'actualite, toute 
la vie culturelle, politique, 
sociale, religieuse 
un des grands hebdos 
qui font l'opinion 
Le n° 10 F. Partout et 49 Fbg 
Poissonnière à Paris 75009. 
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LÉGISLATIVES PARTIELLES : 


De notre envoyé spécial 


sauté, les gens ont éprouvé le 
besoin, Evoir ét = 
tistes », de laisser libre cours à 
leurs + Enfin, et sur- 
tout, M. Pen à fait ii comme ail. 
leurs ane grosse impression sur ses 
auditeurs. Le maire de Quiberon est 
admiratif : « Que/ orareur! Quelle 
envergure ! Le Pen est un acteur de 
rares En belei d 
cents personnes, it la 
ST SG gr persomes ça vaiai la 
tous retournés ‘le voir. On n'avait 
pas l'habitude de ça ici.» 


Les 496 électeurs intéressés 
aurajent-ils donc voté pour l'ancien 
parachntiste sans épouser ses idées ? 
Le maire de Quiberon en est per- 
suadé : « C'est vrai, dit-il, Le Pen a 
fait plaisir aux gens en disant tour 
haut ce que les autres disent tout 
bas. Cela ne signifie que ces 
gens soient d'extrême Le Pen 
a des idées tellemenr radicales 
qu'on ne peut pas le suivre. Comme 
4 p avait sept candidais et que Le 
résultat, on'le savait, eh 
qu'au deuxième tour. la compagne 
a été très dérendue. On pouvait faire 
n'importe quoi, se permettre des 
fantaisies Les gens voteront plus 
sérieusement au deuxième tour. Un 
vieux pêcheur m'a dit : « Moi, 

» quand je veux aller à bäbord, je 

+ donne un bon coup de barre à tri. 
+ bord et je reviens à bébord en dou- 
. + Au bout du compte, 
M. Delmas paraît soulagé : « Je me 
disais : ce serait tout de même 
“gérant st Le Pen était élu député du 

lan, parce qu'on passerait 
Pour dles extrémistes » 


Dispute fratricide 


«Ce sont surtout les commer- 






de son maire : 5 Las DS ei On vas 
le-bo! de toutes les histoires politi- 
ques. ls n'ont pas voté sérieuse- 
men, Il wy a pas 96 fachos à 


spectil 7 
l'U.D.F. restant ea lice s'affrontent 
fratricide. 


sie, le maire de Landevant, 
joseph Kergueris, animateur des 


She Paspesies cr réal L' = 
major national du R_P.R,, qui avait 


pour le 


Dans le Morbihan : les «fantaisies» de Quiberon 


soutenu M. Naël an premier tour, 
laisse - libre choix » à ses militants, 
Du coup, M. Naël manifeste une 
certaine nervosité Il s'est plaint 


tenus au soir du premier tour à la 
préfecture avec le directeur du cabi- 
net du président du conseil général, 
M. Marcellin (U.D.F.- 
PR), et un autre haut fonction- 
naïre. La protestation du maire 
d'Auray a obligé M. Marcellin à 
publier une mise au point expliquant 
nr Dot am 
seuiee cation [ri » L'! 

de rntérieur à réaffirmé 
per la même occssion sa volonté de 
«ne faire aucune intrusion directe 
ou indirecte dans la campagne ». 
Fini les fantaisies ! 

Quant au chef de file du parti 
socialiste, M. Baudic, éliminé de le 
compétition pour n'avoir pes réusssi 
à franchir au premier tour le seuil 
me LL inscrits, il déclare 

n'est Lu tont intéressé 
due dispute de « bonnets blancs et 
blancs bonners ». Retour à la rou- 


tine—_ 
ALAIN ROLLAT. 


ouvre son 


30" magasin 


86, rue de Rivoli - Face à la Tour St-Jacques 


300. 


2: laisir de choisir et d'offrir 
Bijouterie . Joaillerie « Montres . Pendules 


23 Bijouteries Pierre Guerrault 
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AU SÉNAT 
M. Fillioud justifie ses critiques 
du « rapport Cluzel » sur la télévision 


Jeudi après-midi 15 décembre, à 
l'occasion de la séance consacrée 
aux questions du gouvernement, 
M. Jacques Larché (RL, Seine- 


par le présiden: de la République 
Re onde del ibération, en appli = 
cation cos 10 de la Constitz- 
sur une ex 
ane etre 
d'a pas reçu nette de 
M. André Labarrère, ministre 
chargé des relations avec le Parle- 
ment 
M. Adolphe Chauvin (Val- 
, grou, 
l'Union centriste, a re, Hé les 
propos tenus par M. k au 
cours de la disenssion ms le bu ce 
de la communication 
Le secrétaire d'Etat * chargé des 
ues de la communication à 
répliqué que les expressions 
employées dans le rapport 
ra] 
commission des finances de M. Jean 
Cluzel (Union cent., Allier) lui ont 
semblé « excessives ». 


M. Pierre Mauroy a émis le sou- 








































ait que ks « exczilentes relations » 
du poemes avec le Sënat « ne 
soient pas remises en cause par un 
tel différend -. Pour le premier 
ministre, « qu 1 puisse p avoir diffé- 
rence d'appréciation entre un.mem- 
bre du gouvernement et un rappor- 
teur n'a rien que de normal ». 

Le Sénat a adopté SaDrps 
le projet de loi déjà voté 
l’Assemblée nationale «re 
cpplicables, dans les os 

Ouire-mer, certaines 
lelatves aie modifié le code 
pénal et le code de procédure 

inale ». En modiltant loi du 


de 27juin “1983, ce texte étend aux ter- 


ritoires d'outre-mer les récentes 
réformes pénales. 

La Haute Assemblée a aussi exa- 
miné le projet de loi, adopté à l'una- 
par l'Assemblée nationale, 


commerciaux et à l'évolution de cer- 


tains loyers immobiliers. Sur 
sition de M. Jean Aïrthuis (Umon 
cent, Mayenne) de la 


à 2,40 (au lieu de 2,35) Le taux de 

joration des baux commerciaux. 
Il a supprimé les deux articles addi- 
tionnels introduits dans le texte à 
l'Assemblée nationale, sur l'initia- 
tive du gouvernement : l'un visait à 
limiter à 5 % la majoration applica- 
ble au renouvellement de baux rela- 
tifs aux locaux professionnels et à 
certains et devant interve- 
nir en 1984, l’autre appliquait ce 
même dispositif eux locations saï- 
sonnières conclues ou renouvelées en 


1984. 
A. Ch 


© Le Sénat refuse de discuter de . 
la réforme de l'enseignement supé- 
rieur. — Dialogue impossible, posi- 
tions inconciliables, logiques incom- 
patibles..., autant d'appréciations et 
de constatations qui justifiaient pour 
Ja majorité sénatoriale le rejet pur et 
simple du projet de loi sur l'ensei- 
gnement supérieur tel qu'adopté par 
l'Assemblée nationale (le Monde 
11-12 et du 13 décembre). 
relles de la Haute Assemblée consta- 
tant que le texte voté par les députés 
rétablit la plupart des dispositions 
jugées inacceptables par le Sénat, et 
qu'aucune des orientations qu'il 
avait adoptées n’a retenu leur atten- 
tion, a jeudi 15 décembre, 
par la voix de son rapporteur, 
M. Paul (Un. cent., Seine- 
Mare), ion d'une ques- 

dont l'objet est dde 
Hot nya pes lieu de 


LC ne FOURS 
7 voix contre 106 (P. 


Ps FMRG DE 

© Les Français de l'étranger et 
Loncin — Le Sénat a 
adopté, jeudi 15 bre, à l'una- 


.C. A Se s'absienant), 
FE Robe loi organique de 
MM. Charles de Cuttoli (R-P.R_), 
Jean-Pierre Cantegrit (Gauche 
dém.), Jacques Habert (non inscr.), 
Pierre Croze (R.I.), Paul d'Ornano 
(RP.R) et Frédéric With (Un 
cent), sénateurs représentant les 
Français établis hors de France, ten- 
‘dant à ce que ces derniers soient 
représentés au Conseil économique 
et social M Alain Savary, ministre 
de l'éducation nationale, précise que 
le gouvernement a mis à l'Etude une 
modification de la composition du 
C.ES. et qu'il estime prématuré de 
se prononcer maintenant. 


LISEZ 
UV 
À) Seconde pos ( 


SOMMMMT 


SEMAINE 


PIERRE BEREGOVOY 


QUIL EE des Affaires Sociales et de Ia Solidarité Nationale 
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POLITIQUE 





L'EXAMEN DU PROJET DE LOI SUR LA PRESSE PAR LES DÉPUTÉS 





La course des deux tortues 


Le gouvernement a réussi à impo- 


Sur la presse a 
le voulait — 1e jeudi jeudi 15 ‘décembre. 
Mage les manœuvres d'obstruction 
de l'opposition, M. Georges Fillioud à 
pu. en début de soirée, présenter son 
texte, et M. Jean-Jack Queyranne 
{P.S., Rhône), rapporteur de la com- 
mission des affaires culturelles, déve- 
lopper ses observations, L'engage- 
men vis était tenu, l'honneur sauf, 


Ce n'était pas qu'un caprice. K y 


blées comporte 

d'ordre que fe gou 

discussion des projets de loi 
gposés » par Iui. 

Faire du pouvoir exécutif le maître 
de l'ordre des travaux parlementaires 
était une des principales innovations 
permettant à la Ve République 
d'échapper au régime d' ‘assemblée 
qui qe caractérisé la IVe. Une fois 
que le gouvemement avait proclamé 
Let or qu 1 débat s'ongagerat 
le 15 décembre, il ne pouvait faire 
marche arrière, quelles que soient les 
réserves d’une partie de ss majorité 
et les manœuvres de l'opposition. 

Ces manœuvres, jeudi os 
n'ont pas : vmgt 
pe &u règlement ont émaillé es 

deux séances de la journés, sp 
même toute la fin k l'après-midi, Si 
M. Fillioud a été ainsi privé de « cite- 
tion » lors des journaux télévisés de 
20 heures, la présidence, ferme mais 
souriante et ironique de M. Louis 
Mermaz, 8 permis au secrétaire 
gi de parier avant ceux de fin de 
soirée. D'autant que le gouverne- 
rent à la suite de f'obstruction de 
l'opposition, avait à nouveau modifié 


voir consacrer toute la soirée du jeudi 
à le presse. 

R.PR. et UDF. ne manquaient 
pas d'arguments, il est vrai. D'abord, 


ne l'est pas, puisque, de toute façon, 
son étude ne pourra être achevée 
qu'au cours d'une session extraordi- 
naire ? Ensuite et surtout, la discus- 
sion du projet sur ta presse s'ouvre 
dans des ions inhabituelles et 
contraires au règlement 

biée, qui précise que tout débat sur 
un texte doit être précédé d'un rap- 


Eobololets 
Fobololole 
bolelotete 
Eolelo lobe 
Fofeto Pete 


epebolos 





EopofetepatefatetoloteteteteteteEeloleto 
bol 


bobolefehobololsseoleleeleleLeleletese 
bobebelebelebeleloleleeholeleiolelelese 
bololelopololelsloleeleleseloleleleless 


besopopege 
ebelele 


900 PATRONS EN FRANCE ONT CHOISI D'ALLER DE L'AVANT EN 


| 


Eobotote tot 
Ffopetapote 


Eotototepef 
febototole 


port de la commission compétente, 
et que celui-ci doit conclure «à 
J'adoption, au rejet ou à des amende- 
mentss du projet. Or M. Queyranne 
a convenu que son texte ne répündait 
pas à ceite définition, De plus, les 
commissions saisies pour avis (celle 
des finances et celle des toisi ont dû 
étudier ce texte avant que caille qui 
était saisie au fond n’ait achevé ses 
travaux, contrairement aux tradi- 
tions. La commission des lois a 
même décidé que son rapporteur 
n'interviendrait en séance publique 
«que pour foire état de ses inlarogee 
ions et des raisons lesquelles la 
commission n'a pu encore émettre 
un avis ». 

M. Alain Madelin (U.D.F. Ile- 


cle bureau de | 
et le davoir de refuser de céder au 
coup de force du gouvernement ». 

M. Mermaz ne pouvait partager 
cette opinion. D'abord parce qu'il 
existe des précédents à cette situe- 
tion: les services de l'Assemblée en 
ont relevé plusieurs : la discussion 
d'un projet contre les « fléaux 
sociaux» en juillet 1960, qui se fit 
sans rapport écrit, comme le débat 
sur «les modalités d' 


règlement de fixer l'ordre du jour 
Prioritaire ». 

Cela étant, les opérations de 
retardement de l'opposition ont 
permis au gouvemement de décider 
de suspendre le débat sur la prasse le 
samedi 17 en fin de matinée, oppo- 


à ce moment-là ? M. Pierre Joxe a 
confirmé que le texte posait « quet- 
ques politiques »: ceux-ci 
sont loin d'être tous résolus. La 
majorité a besoin de temps. Il lui sera 
donc difficile de s'opposer à la 
motion de renvoi en commission que 
M. Jean Foyer (R.P.R., Maine- 
et-Loire) compte défendre à la fin de 
la discussi 


longueur, cette demande ne pourra 
pas être formulée avant samedi midi. 
La majorité échappera ainsi à un dou- 
Joureux cas de conscience. 


THIERRY BRÉHIER. 


Ë 


Eolsfelelolo! 
lolofolelele 
sobolsbefe 


Le gouvemement est conscient de la nécessité 
de revoir le système d'aide | 


Dans son intervention, 
M. Georges Fillioud a interpellé 
l'opposition en ces termes : « Pour- 
quoi diable ne voulez-vous pas 

‘en sache d'où vienr l'argent avec 
lequel s'achètent et vivent les entre- 
prises de presse, mi que l'on sache 
qui les dige ? 8 (…. peut bien 
cacher cette volonté de secret ? 
gu ontils, qu'avez-vous à dissimu- 
er + 


Partsnt des eh l'Est à la 
presse, il a remarqué : « {f est ne 
de même normal qu'on sache ce 
est est-fair de cet argent. Or, ac 
, On sait d'où il vierx, de re 
poche des contribuables, mais on ne 
Élarvééa hp hes il va. » 
révélé que la plupart des quo- 
tidiens du groupe Hersant n'avaient 
pes Pur les renseignements que 
demande l'administration. 


Puis M. Fillioud s'est attaqué à la 
réputation de bon gestionnaire de 
M. Hersant, rappelant notamment 

ue, lorsqu'il avait pris « {e comrôle 
le France-Soir en 1976, ce titre 
dut vendu à 633 000 exemplaires, 
et qu'anjourd’ hui sa diffusion était 

à 429 000. 


A propos de l'article 14 du projet, 
on la constitutionnalité de cer- 
taines dispositions a été contestée, 
F Fillioud a déclaré qu'il ne s'agis- 
sait pas «de rétablir je ne sais 
forme d'autorisation préala- 
le ». « Il est question ici d'une obli- 
gation qui incombe à l'enireprise, et 
non à la publication, celle-ci n'étant 
en rien entravée par la loi nouvelle 
dans son droit d'exister ou de L 
créer librement selon ‘les dispc 
tions inchangées de la grande loi 


1881 »,a ajouté le ministre. 


Sur la | presse des partis politiques, 
il a précisé » que les exigences de la 
transparence valent à l'égard de 
Joutes les publications. d'informa- 
tions politiques et générales, mais 
bien entendu il ne pourra Mare 
fait ir usage de ces légitimes exigences 
‘pour enfraver en guoi que ce soit le 
fière exe Er les sue cé 
part s, garanti par l'art 
cle 4 Pa ution. Je remor- 
que sur ce point que l'influence 


à 
e 
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INFORMATIQUE AVEC L'IBM 38. 


Ces patrons ont choisi l'ordinareur 
IBM 38 pour élargir le champ d'action 
de leur informatique. Ils ont en effet 
trouvé dans le 38 un sysrème original 
répondant aux exigences particulières 





des fonctions de leur entreprise. 

Sa base de données est de type relationnel : 
directions générales, chefs de service, 
utilisateurs les plus divers peuvent accéder, 
avec une productivité accrue, à une source 


intellectuelle, idéologique ou 
morale que peur exercer une ne per 
somme ou une 
Publication n'est pas considérée 
comme constituent un contrôle au 
sens de la doi ». 


Enfin, comme le premier ministre 
la veille, à a convenu qu’ fallait 


« adapter le régime de 
la > a ué: «Les 
réformes à intervenir devraient ètre 


7 a h 
qui en ont le plus besoin, au lieu du 
contraire, de favoriser les créations 
de e1 de mieux soutenir 
i remplissent effectivement 

le dans l'information des 


= Siloyens. Naturellement, sans 


aucune distinction d'opinion. » 


intervention, . M 
phone es, RH) en 
porteur de la commission des 


faires lles, a expliqué que 

celle-ci. s'était one «à VER vu 

es, soit soixante-dix 
Her Pons une durée de 
vingt-trois heures, quaïorze audi- 
tions ont permis, au total, de 
recueillir l'opinion de trent 
personnalités (…). En n'qane 
trois heures de séance consacrées 
l'examen du projet. la ne 
n'a pu adopter que les articles 1°, 3, 
4 et 5 du projet de loi. » Il a ajouté : 
« La commission n'ayant mené 
à son terme l'examen de l'ensemble 
des articles et n'ayant donc pas émis 
de vœu sur l'ensemble du projet de 
loi, je ne peux vous présenter de 

conclusion en son nom. » 


Reconnaissant que le projet gou- 
vernemental peut Être « complété », 
il a insisté sur la nécessité de revoir 
le système d'aide à la presse, décla- 
rant : « J'entends formuler le sou- 
haït que le gouvernement engage 
une large concertation avec l'ensem- 
M LS pe, suivant un 
calendrier qui devrait permettre 
d'envisager d'insérer les mesures 


mr ler projet de loi de finances 
Th... 





1 
| 
I 


lobetete te BotetepoleÉcletebele 





unique d'information pour y puiser les 


éléments de leur décision. 


Vous qui souhaitez érendre sans 
bouleversement votre informatique à à 
l'ensemble de vos services, rendez donc 


LA DEUXIÈME LECTURE DU PROJET DE BUDGET 
A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 





M. Christian Fit P.S.} accuse l'opposiion. 
de transformer le Sénat en « chambre de démoftion » 


Le debut de l'examen en 


projet de lai de 

inances pour 1984, jeudi 15 décem- 
bre à l'Assemi nationale, après 
l'échec de la commission mixte pari- 
taire (C.M.P.) Sénat-Assemblée, à 
à istian Pierret, rap- 
commission 


jet de budget, il à poursufri : 
qu'a voté l'opposition au Sénat, ce 
de où un Puget ne, du mains je 


l'espère pour elle, son budget, maïs 
un monstre, un lexte sans Significa- 
tion, et pour tout dire, sans intért. 
é d'opposition du Sénat, 


Pourquoi 
très ue en séance publique, 
démoli le budye, celle finale- 
Éep Ps-» cette Abou auris. 


dame? (e . } Je ne trouve qu'un seul 
po rit [de so {—) du 
à moudre à la commission 


Prieiré. » 


M. Pierret a ajouté : « Après 
avoir fait (….) des « « coups poliri- 
ques » en séance, avoir criti- 
qué avec virulence le budget du gou- 
vernement {.…}, l'opposition a 
Signe (à le majorité d'onbier 

à la ‘oublier 
les affronts infligés et de se prêter, 


logue désincarné 
(-….} dans lequel (.….) l'on crc 
rait à se mettre d'accord après 
discussion de club (.….). us de 
logue, engagé dans ces conditions, 
n'est acceptable. L'opposition, dès 
dors qu'elle transforme le Sénat de 
chambre de réflexion en chambre de 
démolition, n'a rien à attendre de la 
majorité. » 


M. Henri Emmanuelli, secrétaire 
d'Etat chargé du budget, a annoncé 
son intention d'apporter, lors de la 
discussion par per quelques 
modifications au projet adopté 
l'Assemblée nationale en andre 


belelotole 
belatolele 
efetetolele 


ebesefese 


ÉÉÉÉPREEERERE 
A: | 
AL w 

lePerst 
LR IT 


d'adeptes 


visite à l’une de ces 900 entreprisés. 

Dialoguez avec les utilisateurs de l'IBM 38, 
vous comprendrez pourquoi, autonome 
ou intégré à un réseau, il a fair autane 


e Taxe sur les conventions 
d'assurances. — L'exonération sera 
waintenue pour «ous les contrais 
souscrits auprès des rares cr 
coles et couvrant des risque 
nan les bâtiments et ae matériel 
d'exploitation ainsi que les assu- 
rances complémentaires maladie ». 
e Dépenses d'aide sociale et de 
santé des départements: — 
Emmanvelli a annoncé la 


e Anciens combattants. — Un 
point de rattrapage du ra 
constant sera accordé pour les 
derniers mois de l'année 1984. 


e Fonds national pour le déve- 
secrétaire 


e Groupements fonciers = 
coles. —- M. Emmanueili a afné 
que + le régime des parts de G.F.A, 
pour ce qui est de l'impôt sur les 
ne sera assoupli ». 

La discussion devrait $e poursui. 
vre samedi 17 décembre 


SL À 





M. Mitrerrand constituent une 


Een ss re négative». Ils 
émettre cette opimion 


au mois 4 
jours 32 % penser. que cette 
période ss. « “ plutôt positive 
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Est-ce vraiment un procès de 
presse que ce débat qui s’est ouvert, 
EE 15 décembre, devant la dix- 
scptième chambre correctionnelle 
du tribunal de Paris ? En »; 
oui, puisqu'il s’agit d’enc plaime en 
diffemation de M. Marcel Cornelis 
et de la société civile immobilière Le 


Leur attention avait été attirée 
sur ce sujet délicat par un ancien 
membre du groupe, M. Marcel 
Jeanson, ae assurait que les 
méthodes És 
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quête auprès d'un certain nombre 
de familles dont les enfants étaient à 
Saïnte-Erme, avait été confirmé 


Propos B 
Fun et l’autre, Le souci d'entendre 
- Ceux qui étaient mis en cause et de 
visiter leurs Jocaux. Mais leurs 












fia même que, s'ils écrivaient quoi 
que ce soit, ils s'exposaient sûrement 
à un procès en diffamation. Dans ces 
conditions, ils s’en tinrent aux élé- 
ments qu'ils avaient pu recueillir, et, 
pour sa part, Alzin Woodrore, après 
avoir rapporté les propos du Père 
Tronslard et aux SM M. Marcel 


Haut de Sainte-Erme et M. Cornelis 
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. YO $ 6 À $ EE # 4 AIT; IVE 
DR ER EE ET LEE TT Ad F. SD RS- 
F ON & à LL # À € + 4 
HA CARRE SRÉNAURERS EL A Crimes glacés 
… ue sA he Sud ne a ah 
SX C4 64 , ; Ét£auL Correspondance 
ON À À » # + # & #4! : : 
LETILS ELETELLIErTX ë.2#3til Louis avait choisi la  semblés près de la piste Son 
FEES 6 F2 32 E 651 solitude glacée de l'Alaska. Que“ avocat le présente comme un 
AR eh m0 ON M MUR DE NN RERC dragénaire chauve et barbu, déçu écologiste farouche perturbé par 
= Ë Ë À 3 $ E € 3 4 par son mariage et son travail, H la construction du pipe-line de 
E EF + À AA avait quitté la Californie, pour … l'Alaska et par d'autres projets. 
a mie v4 30 | habiterune cabane débrée près à qe ou : 
+ 2» | 944 | des mines de cuivre désaffoctéos M: Chre Richard, son plus 
Hu Er À EN EE 5 é de Kennecot, en bordure de la PrOChe voisin, échappa de jus- 
h ie à RSNRNNRENANRSREESEX à FR RECE TER pt! de ä tesse au massacre. La joue fra- 
F + À d'u ALL bourgade de McCarthy. Après 1 Casés par une bals, à 5e jeta 
Nr Tr “ e | fermeture des mines en 1938, contre son agresseur, le blessant 
1 8 al cette peüte agglomération Qui d'un coup de couteau de cuisine, 
" 8 4} mile hébhams, devint une vie PORN que Hestings le parus 
ext se er ar dait : « Allez, vous êtes oéjà 
sé fantôme. Plus d'électricité, plus  ;nore… cossez de vous battre. 
#l de tétéphone pour ses trois dou” ;-2,-2ngerai las choses. 
it zaines d'habitants. Pas de police ‘y, Richards réussit à s'échapper 
#1 à 150 kilomètres à la ronde. Le dons la neige. !! ne comprend. 
ul seul lien de McCarthy avec ie siè- toujours pas pourquoi le pionnier 
4! cle était le petit avion postal heb-  gvait installé un ‘süencieux sur 


domadaire atterrissant sur la 
piste en terre battue. Et aussi 
une benne an bois circulant sur 
Un côbie d'acer mu-ceseus de :le 
tivière du Kennecot. 


Solitaire, Hastings semblait se 
Plaire dans ce coin désolé. Seul 
le bruit du battement des aïles 
des corbepux lui arrivait dans sa 
retraite. « Un homme paisible at 
réservé », disaient de lui les 
autres rares pionniers. Un mardi, 
jour de l'avion postal, Hastings 
sortit de chez lui armé d'un fusil 
et d'un revolver. Méthodique- 
ment, il abattit six voisins ras- 
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société 


AU TRIBUNAL DE PARIS 
Un homme de prédication contre «le Monde » 


réagirent comme ils l'avaient 
annoncé. Mais s'ils avaient été dif- 
famés, par qui était-ce ? Davantage, 
nan par le Père Trouslard et 
par M. np Jeanson que Lt ” 
c'est qu'ils ps ont visés fan 2 
l'aire dans leur plainte ct que l'un 
et l'autre sont, aujourd'hui, au banc 
des inculpés. | 


L'échange. 

… Dès lors, à l'audience, les deux 
sont rapidement passés 
2e mou Han Ga en Mt que 
l'affaire opposait finalement et 
essentiellement M. Cornelis, ancien 
prêtre, an Père Trouslard et à Mar- 
cel Jeanson_ C'est entré eux qu'a eu 
Heu Le véritable échange. C'est entre 
eux que se situe le différend. Lis ont 
été ardents, de part et d'autre, pour 
défendre des thèses op s et 
compliquées à souhait. On a 
Donne qe, à longue, s'appelait 

groupe qui, a l'origine, s'a 
«la Famille de Nazareth» et ras- 
semblait de jeunes catholiques sou- 
cieox de marcher sur les traces du 
Père de Foucauld, maïs évolua, au 
fil des années, pour sc séparer pou à 


devenir, aujourd'hui, une société 

internationale de recherches inter- 
disciplinaires à vocation scientifi- 
que. 

Au Père Trouslard, qui rappelait 
que M. Cornelis avait 616 renvoyé 
du séminaire de Malines, en Belgi- 
que, M. Comelis a repliqué qu'il 
avait toujours œuvré pour l'autono- 
mie de chaque individu et que, loin 
d’être un façonneur de consciences, 
il était seulement un homme de pré- 
dication. Tout cela avec une vivacité 
réciproque qui constitue le propre 


des grandes querelles de familles 
séparées. Chaque camp, naturelle- 
ment, a ses témoins et affiche avec 


leur appui une intransigeance sans 
concession. 

Ce débat, que préside sans satis- 
faction apparonte M. Etnile Cabié, 
devait durer encore toute la journée 
de vendredi. D'autres procès sont à 
venir qui viseront, ceux-là, Le Figa- 
rio , la Croix et d'autres journaux 
encore. 


JEAN-MARC THÉOELEYRE. 























































son arme pour le tuer dans un 
endroit désert. 

Hastings, muré dans son 
silence, risque trois cent 







population, 

moitié, travaille à Ia. modemise- 
tion de la benne de transport 
Essentiellement pour éviter la 
construction d'un pont routier. 
«Si les touristes ‘venaient. ici 
alors ce serait la fin de McCar- 
thy », a tt l'un des survivants. 










OFFERT À TOUT 
ACHETEUR DE. 


MAISON DE 


|L'IRAN 








65. Champs-Elysees, 8° - 


pra rl) 


25, prom. des Anglais, NICE. Ouvert meme dimanche 











constructeurs de F 1 (FOAC), Ber- 
nie Ecclestone. o 


voiture de Pi 
prix de 

Lg mr gs et de Monza (Ita- 
be), où il avait gagné, aient laissé 


d'ectane (102,8) supérieur à la 
bmite GE) (102) et surtout une 
densité nettement supérieure 
à celle d’un carburant usuel (0,78). 
Or l'écurie Brabam-BMW utilise un 


carburant 
elle par un laboratoire ouest- 
allemand. 


nements — décision du comité exé- 
cutif de le FISA, attitude des écu- 
ries concurrentes et éventuelle 


— A l'occasion du deuxième tour des 
matches aller de la poule finale de la 
Coupe d'Europe des clubs cham- 
pions de basket-ball masculin, le 
CS.P. Limoges, qui avait été battu 
au premier tour par Rome, a rétabli 
la situation en battant le Maccabi de 
Tel-Aviv (104-95), performance 
qu'aucun club français n'avait réa 
Lsé jusqu’alors. 


pour financer le sport. 
Blend Soisscu, député U.D.F. de 

l'Yonne et ancien ministre de la jeu- 
messe, des sports des loisirs, a 
annoncé, 
.| sion de ia deuxième lecture du pro- 


jet 
qu'il allait déposer 
. de loi visant à la création de 
concours 
ches de football. Un projet analogue 
inspiré du Toto-Calcio i 

Re rose en 1979 D eue 08 
lhostitité d'une partie de l'ancienne 
majorité. ! Toutefois, te R.P.R.. dont 
le Conseil 
réuni le 10 décembre, s’est déclare 
prêt à examiner favorablement un 


tel projet. 


Les évêques s’expliquent 
sur l’immigration et sur la paix 


Parmi les nombreux sujets traités et la one. ct les évêques 
par le Conseil permanent l'épi. soulignent l'importance de « 
Copa français, réuni À Paric du 12 ruer le débat », 5 on 
au 14 décembre, trois sujets d'acma- 

La catéchèse 


lité ont reteau l'attention. 
ne neo (UE A propos de la catëchèse, enfin, 
écembre). En commentant NN. SS. Vilnet et Decourtray, res- 
ka phrase : A «Nous demandons avec  pectivement président et vice- 
vous que ipation à la vie président de Ia conférence épisco- 
de La cité soi: pleinement reconnue pale, ont fait une communication, 
ce ensuite par le conseil, 


gräce à l'artribution de ious les 
es nécessaires », le Père André compte de leur visite, en 
Li fs SS. Boffet, Gil 


Costes, secrétaire de la commission 
épiscopale des migrations, l'un des son et Bussini, à Rome le 2 décem- 
bre, pour rencontrer les responsables 


auteurs du texte, a confirme que, 


pour ce qui le concerne, ces droits des congrégations pour la doctrine 
incluent Ie droit de vote. de la foi et pour le clergé, 
Ensuite, la récente déclaration de HGnt les cardinaux Ratzinger et 


l'épiscopat à Lourdes sur le dissua- 
sion nucléaire, « Gagner la paix ». 

Reconnaissant que ce document a 
&E£ adopté - ue façon 
et que sa « lancée 
vitablement rapide (..) 
LA jon de la non-concertation 
dans l'élaboration du texte», le 
Conseil permanent a tenu à affirmer 
que - jamais aucun dossier n'avait 
été l'occasion d'autant de réflexions 
et documentations pour les évêques 
depuis deux ons. Ainsi, ce texte n'a 
pas été adopté à la suite d'un tra- 
vail bäclé ou de quelques pressions 
que ce Soit ». 

On 2 toutefois ajouté que les 
membres du conseil permanent ont 
évoqué « en route clarté » la 
manière dont le document a été éla- 
boré, ainsi que la participation, 
« imerprétée comme insuffisante », 
de la coramission sociale et, plus 
particulièrement, de «Justice et 
Paix». Présenté comme un - Ca 
mera de réflexion crus .. 
texte doit « provoquer la réflexion 


SPORTS 


I en ressort de ces discussions 
que + Pierres vivantes », le recueil 
de textes contesté par les traditiona- 
listes, sera non seulement revu et 
amélioré, mais augmenté. Comme 
cette nouvelle édition ne sortira pas 
avant 1986, l'édition actuelle + con- 
zinue d'être utilisée en toute 
confiance ». Ar qui est des 

<PAICOUS Cal uess — Qui 
devront dorénavent recevoir l'ämpri- 
matur de l'évêque local au Heu du 
«label de conformité» accordé 
jusquici P par la commission de la 

érence épiscopale, — les évêques 
Téconnaissent Que «des améliora- 
tions er des compléments son: nèces- 
saires +. Après avoir renouvelé leur 
confiance aux catéchistes, les éve- 
ques demandent « à ceux que décon- 
certe la catéchèse telle se pratique 
actuellement en France (.….) 
d'entrer dans un dialogue loyal er 
confiant avec l'évêque de leur dio- 
cèse. » 


inaltendue » 
publie iné- 
a renforcé 


AW. 


AUTOMOBILISME 


Le titre mondial de Piquet 


sur le tapis vert 


La conférence de presse que 
devait donner M. Jean-Marie Bales- 
tre, président de la Fédération inter. 
nationale du sport automobile 
(FISA), vendredi 16 décembre, 
pourrait ges un 


Jer que le championnat du 
monde 1983 s'était terminé par la 
victoire sur le fl de Piquet avec 
deux points d'avance sur le Français 
Alain Prost, qui portait alors les cou- 
leurs de Renault-Elf. 





président de l’Association des 


ne a les pré. 
M 'REAS 


à l’analyse un indice 


int élaboré pour 


| Sans préjuger de Ia suite des êvé- 


juridique, — il faut rappe- 




















80.000 mots 


7T4F 


par mois seulement! à 


| OFFREZ- 


e Limoges vainqueur à Tel-Aviv. 






© Les concours de pronostics 
TS 


le 15 décembre, à l'occa- 


de budget des sports pour 1984, 
une proposition 


de pronostics sur les mat- 






avait 














national des sports s'est 









RÉSIDENCES - CLUBS 
3° AGE 


Spécialiste Côte d'Azur 


Cahinet INDEXA 


52. 2e. Jean-Méderin - SICE 
Tél : (93; 80.98.31 (FNALM] 









Nomili 
Adresse 
Ville 
5277 7 Codeposal 
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443 Exclusiveawat réserve au persennes mgoures. Cene uffe, valable £$ juurs, est exclusivement réservée a ki France Métrapulrtame. 
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PA LUI 
SES PAUVRES EST UN LIVRE 
LA HAUTE IMPORTANCE 


UNSS AT PS us 
LAN 


Depuis 39 ans, le journal spécialisé 
"Les Annonces” est le n° 1 
pour la vente des fonds de commerce 


En vante partout 3 F er 36, rue de Make, 76011 PARIS - TE. 11} 8085-30-30 
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Tous les amoureux de la langue française vous le diron : le 
LITTRÉ est un dictionnaire passionnant, grâce à ses centaines 
de milliers de citations d'auteurs classiques ou modernes. 

Aujourd'hui, avec son volume de Supplément, le Grand Lirtre 
vous offre un trésor inégalé : plus de 80.000 mots couvrant loute 
notre langue, de l'époque de Montaigne à celle de l'électronique, 
Monument de la langue française, le Livré sera le joyau de vgre 
bibliothèque avec ses 5 volumes in-quario regroupant environ 
7.400 pages, sous reliure ivoire, avec litres, plats et Lranche dorés. 
Grâce au Bon de Commande ci-dessous. vous paurez acquerir 
Ë prestigieux volumes du Littré en les réglant à crédil. pour 


. moteur de drctronnaires, j'ai le plus grand respect pour cel 
de Lutré que je coanidére comme la Bible de notre lanque! 

Martel Jouhandeau 

© “Je ne saurais travaitfer, et donc vivre. sans aver à là portée de 

noire de ” Grorges Duhomet 
ouvrage admirable, mas je le 

Srrquenre depuis s1 longtemps que je le sais presque par cœur” 
Jean d'Ormesson 

@ “Le Lutré, pour mal, est une saurre de citations extraordinaire” 
Mens Trover 
© “Ce qu'il faut "consulter" ex Littré, ce n'est pas ua annuarre, un 
Auraire, mais un oracle (.J; pas un , MOIS Un 
révelareur” Alan Rey 












BON DE COMMANDE PERSONNEL : nouer. dès aujourd'hui. à 


ENCYCLOP ÆDIA BRITANNIOA TOUR MAINF- MONTPARNASSE, 


Oui. je désire recevoir ie Litiré en cinq 
© Je vous Adresse avec ce Bon les droils (85 F1 correspon- 
dant à a réservation d'une colectton Littre que je vous 
pne de bien vouloir m'expédier. @ J'aurai alors 7 jours, 3 
compterde laduie de macommande poury renonceréven- 

tuellement en vous en avertissant par letire recommandée 
AR. it est bien entendu que mon present réglement de 
droits de reservation me: seratalorsremboursé.@ je régle- 

rai ma collection selon ke plan de financement suivant 
{cochez la case correspondante} : 


Jerouedeies cuueioiemes LC Sn recevoir le Supplément. 
Je vous passe commande du Suppkment du Liliré meper- 
meuani de compléter ma collection. Je vous adresse ci- 
joint un premuer réglement correspondant aux drons de 
réservation. Je régleran le svlde des récepuion de l'ouvrage. Emme collection CUIR 






DANS AE TRS) LAURENAN 















volumes. 
Daw comptant prix 104al de La collecicn 1.147 F). Mon 
réglement de L.062 F complementaire sux présents drorts 
de réservauion vous parviendra imégralement le 5 mars 


1984. 
Di credit Je réglersi en 16 mensualités de 74F chacune, 

soil 1.184 F. auxquelles s'ajourent les nrésents droits de 
réservation, soit au total 1.269 F {y inclus 122F pour frais de 
crédit}. Je régleru la prèmière mensualité Le $ murs 1984, 
«Taux nominal : 15,71 0%, Taux effectif global : 18,89 4. 


OlSupplément coltecuon SKIVERTEX 
Prix : 172 F-Droïts de réservation : 72F - 
Soldes réception : LU 


Pna : 290 F - Droits de réservation : 100 F - 
Solde à réception : 190 F. 


Prenom 





PO ESSQQ 
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MÉDECINE 


LA VISITE DE M. BÉRÉGOVOY À SAINT-NAZAIRE 


La collectivisation de la médecine 
n'entre pas dans les projets du gouvernement 


Saint-Nazaire. — M. Pierre 
Bérégovoy, ministre des 
affaires sociales et de la solida- 
rité nationale. a rendu, le 
15 décembre, une visite remar- 
quée an très comiroversé « Cen- 
tre de soins intégrés » de Saint- 
Nazaire. Un millier de 
manifestants étaient venus, à 
l'appel de la Confédération des 


syudicats médicaux français : 


(C-S.M.F.), manifester leur 

hostilité à cette création et 

témoigner des inquiétudes qu'ils 
ressentent pour l'avenir de La 
médecine libérale. 

« Médecine gratuite, mensonge 
coûteux », « médecine étatisée, dan- 
ger pour la sarté », proclamaient 
bruyamment les manifestants 
devant l'hôtel de ville de Saint- 
Nazaire, où M. Bérégovoy recevait 
les protagonistes du conflit. Car le 
conflit est ouvert et déborde large- 
ment les frontières de 1a ville où s'est 
instailée cette expérience pilote. 
Pour bien des médecins libéraux. en 
effet, le centre de Saint-Nazaire et 
l'appui que lui apporte le gouverne- 
ment prennent valeur de symbole 
national 

D'un côté, un groupe de méde- 
cins, infirmières, professionnels de 
la santé, sympathisants actifs de la 
gauche, ont voulu, dès mai 1981, 
meitre sur pied une expérience de 
santé communautaire, conformé- 
ment aux engagements pré- 
&ectoraux du parti socialiste. 
s'agit, estimait-on dans ce groupe, 
de créer une structure de soins d'où 
disparaisse la relation d'argent, où 
les professionnels de la santé 
seraient salariés, où la médecine ne 
serait plus pratiquée à l'acte et d'où 






Créée en 1978. Diasonics est, 
outre Atlantique, l'une des «stars » 
de l'imagerie biomédicale et le lea- 
der mondial en matière d'échogra- 
phie. En 1982, cette société s'est 
diversifiée dans les es d'infor- 
matisation, de radiologie et en réso- 
nance ique nucléaire (). 
Pour 1983, son chiffre d'affaires 
avoisine 200 millions de dollars pour 
un effectif de’ mille huit cents per- 
sonnes. 

Le contrat entre les deux sociétés 
porte sur la recherche et le déco 
pement de nouveaux matérie 
d'imagerie médicale. Actuellement, 
les investissements réalisés par ces 
deux sociétés dans ce domaine s'élè- 
vent à 400 millions de francs par an 
(250 Thomson-C.G.R., 150 
pour Diasonics). Dès le début de 
l'an prochain, des échanges de pro- 
duits complétant les gammes respec- 
tives en radiologie et en ultrasons 
seront réalisés. Des projets de déve- 
loppement conjoints ou réparti 
tant sur la réalisa tion de nouveaux 
composants ou systèmes seront déve- 
loppés. « Cer accord, a souligné 
M Gomez, ne prévoit aucune parti- 
cipation de capital et ne s'est 

d'aucun ë finar- 


ke Thomson (le bu 
Fchorche el développement du 





De notre envoyée spéciale 


puisse partir une action de préven- 
tion, d'évaluation épidémiologique, 
qu'ignorent trop souvent les struc- 
tures classiques. La réalisation de ce 
programme devint possible lorsque 
ut promulgée La loi du 19 janvier 
1983, dont l'article 17 rendait licites 
des « actions expérimentales de 
caractère médical et social» qui 
n'ncluraient plus nécessairement le 
paiement à l'acte. 


A la suite d'une convention passée 
avec les collectivités locales. la 
Sécurité sociale, les groupements 
mutualistes, et grâce au soutien 
actif de M. Ciaud Evin, député 
(P.S.) de la Loire-Atlantique, le 
centre vit le jour l'été dernier (Je 
Monde du 12 août). Aujourd'hui, il 
emploie une active équipe de profes- 
sionnels de la santé, tous salariés ; 
les malades, s'ils sont couverts par 
une mutuelle, n'ont rien à débourser. 


Une mobilisation massive 


Depuis plusieurs mois, la fièvre 
n'a cessé de monter chez les méde- 
cins et professionnels de santé libé- 
raux, et ce bien au-delà de la Loire- 
Atlantique. Ceux-ci redoutent, en 
effet, que le fonctionnement du cen- 
tre ne présente une grave menace 
contre leur type d'exercice: ils 
s'inquiètent de voir l'hôpital de 
Saint-Nazaire — où M. Bérégovoy a 
inauguré un nouveau plateau techni- 
que — « étendre ses tentacules > en 
ville, notamment par le biais d'un 
service d’hospitalisation à domicile 
qui se développe. Ils s’alerment, 
enfin, des intentions de la Mutualité 
d'ouvrir un cabinet dentaire mutua- 
liste, qui risquerait de porter 

















n bilan grave- 
Lis déficitaire pour la ce } ne 
ira pas, pas plus que le soutien 
de le communauté médicale fran- 
çaïse et les décisions — à venir — des 
pouvoirs publics, pour sortir la 
rance du sous-équipement notoire 
dans lequel elle se trouve. L'impor- 
tance des investissements à faire en 
matière de recherche, la dureté de la 
concurrence internationale, sont 
telles qu'il n'y avait, selon lui, 
aucun autre solution que celle d'un 
accord avec un concurrent. Diaso- 
nics a été retenu exclusivement, 2- 
t-il dit, « pour des raisons de com- 
plémentarité technique ». 
Par ailleurs, le centre de Buc a 
été autorisé par le secrétariat d'Etat 
à la santé à servir de centre d'essai 


des Quinze-Vingts (Paris). D'autre 
part, M. Edm Hervé, qui a 
confirmé le drütial de 
ippareils RM.N. dont trois 

qués par la CGR. a 


quatre 

seront il 

annoncé que quarante autorisations 
seront 


(1) Voir « le Monde de la médecine » 
du 16 novembre. 


La fin d'un psychodrame 


L'annonce faite par M. Gomez 
de l'ancrage de la C.G.R. au 
groupe Thomson met fin à un 
psychodrame industriel médicai 
et politique qui durait depuis plus 
d'un an. Après ls nationalisation 
du groupe et les cha 
imervenus à la tête de la filiale 
médicale, on commença à parier, 
début 1983, d'accords indus- 
triels et Commerciaux avec des 
partenaires étrangers. Diverses 
solutions furent alors très sérieu- 


sement envisagées, notamment - 


avec la société Technicare 
(groupa Johnson and Johnson) 
et avec la société israélienne Els- 
cint, sans jamais obtenir laval 
des pouvoirs publics. Elscint, 
pour sa part, concluait ensuite un 


ne l'intéressait guère. D'autant 
due la situation financière de la 
C.G.R. allait en s'eggravant 
{entre 500 et 600 millions de 
francs de déficit en 1982 pour un 


chiffre d'affaires de 3,5 milliards 
de francs). 

Aujourd’hui, tout semble 
réglé. Si la C.G.R. est encore gra- 
vement déficitaire (elle le sera 
aussi en 1984), l'accord avec 
Divsonics a obtenu l'approbation 
des pouvoirs publics, notamment 


Selon M, Jean Segui, P.-D. G. 
de la C.G.R., informée, la C.G.T. 
n'a manifesté qu'eune uen 


visble à terme. Reste surtout à 
savoir si les pouvoirs publics 
frençais pourront, à l'heure ds 
+ l'impérieuse nécessité de mer 
triser la croissance des 

»*, soutenir suffisam- 
ment l'industrie biomédicale 
nationale, 


JEAN-YVES NAU. 








ombrage an travail des dentistes 
libéraux. 

D'où la mobilisation massive pro- 
voquée par la venue de M. Bérégo- 
voy. Le docteur Jacques Beaupère, 
président de la C.S.M.F. était venu, 
en personne, soutenir ses mandants. 
Ceux-ci ne dissimulaient pas que 
«le paysage social» de Saint- 
Nazaire représente, pour eux, uné 
préfiguration de ce que pourrait être 
une médecine collectivisée, un sys- 
tème calqué sur celui de la Grande- 
Bretagne. 

A ces craintes, M. Bérégovoy a 
opposé, tout au long de la journée du 
15 décembre, un discours apaisant. 
Le gouvernement, a dit le ministre 
des affaires sociales, n'a nullement 
l'intention de « razionner la santé », 
ni d'instaurer « je ne sais quel sys- 
1ème à l'anglaise ». Il estime que 
« la médecine de ville, qu'elle soir 
Jibérale ou salariée, repose sur le 
paiement à l'acte», un système 
< aujourd'hui dominant et destiné à 
le rester pour un certain temps 
encore », Le système français repose 
aussi sur le libre choix du praticien 
par le malade, a ajouté M. Bérégo- 


















Si depuis 1981 le gouveme- 
ment a muitiplié les réformes 
dans le monde de la santé, il ne 
s'est guère penché, pour l'heure, 
que sur la médecine hospitalière. 
Autant pour des raisons. finan- 
cières que politiques. La suppres- 
sion, promise par M. Mitterrand, 
du conseil de l'ordre des méde- 
cins étant moins que jamais 
d'actualité (M. Edmond Hervé, 
secrétaire d'Etat à la santé, vient 
de le rappeler en réponse à une 
question écrite d'un député}, le 
seul champ de réformes de taille 
restant concerne {a médecine 
Hbérale. 





gouvernementale socialiste était 
pressée d'agir, par sa base. En 
particulier par le Syndicat de la 
médecine générale’ (S.M.G.j, 
principal membre — avec - son 
mäker d'adhérents — de l'Union 
syndicale de la médecine 


de gauche, après avoir été un 

« laboratoire d'idées ». Un syndi- 
cat qui prône une médecine diffé- 
rente, débarrassée ‘notamment 
du paiement à l'acte. 
D'où le proposition , jedis, de 
création de centres de santé 
intégrés et, aujourd'hui, de 
réseaux sanitaires de base dont 
Saint-Nazaire reste, deux ans et 
demi après l'arrivée de la gauche 
æ&u pouvoir, l'unique exemple. 

« Scixante dossiers ont été 
déposés au ministère, souligne le 
docteur Philippe Sopena, prés 
dent de l'U.S.M. 4 s’agit malheu- 
reusement, dit-, d'un système 
«à fusibles s. Qu'une instance 


Lenteurs | 


‘ Paris, où j'exerce, nous étions 


Sur ce terrain, la composante . 


voy, avant de prendre la défense de 
l'expérience de Saint-Nazaire, une 


expérience dont il faut souligner - {a 


générosiré » ainsi que « l'initiative, 
l'imagination et le travail de tous 
Ses promoteurs ». 

Réfotent l'argument selon lequel 
ce type de médecine serait plus oné- 
reux la collectivité que le sys- 
tème libéral, M. Bérégovoy 3 
conclu : « Rien ne permet 
aujourd'hui de penser que ces expé- 
riences seront codieuses et déjici- 
taires (..). L'exigence d'équilibre 
des comptes sociaux qui est la 
mienne, n'est compatible ni avec un 
financement à « guichets ouverts » 
ni avec l'acceptation de structures 
déficitaires. » 

Un autre centre de santé devrait 
ouvrir prochainement à L'Isle- 
nues ins 
important par ses que 
celui de Saint-Nazaire. Plusieurs 
dizaines de projets sont envisagés. 
Mais moins de dix dossiers, à l'heure 
actuelle, sont rennes sos 

ir recevoir l'agrément 
Finistère. Une chose est sûre : dans 
cette affaire, personne n'a désarmé. 


CLAIRE BRISSET. 


locale — muricipalité, conseil 
général ou autre — s'oppose, et 
rien ne peut être créé, Dans le 
x-huitis æ 


prêts, mais avec l'élection 
d'Alain Juppé, nous n'avons 
même pas déposé notre dos- 
Sier 1» 3 

Comment, dit-on à l'U.S.M., 
raisonnablement juger de ia 
Sur un seul 
























des « coups de force tarifaires » 
des syndicats traditionnels, 
l'U.S.M. a-t-elle une chance 
d'être entendue ? 

L'espoir, pour ceux qui criti- 
quent avec force les atermoie- 
ments du gouvernement en 
matière de politique de santé, 
réside aujourd’hui dans une 
enquête de représentativité qui, 
selon toute vraisemblance, les 
amènera, dès 1984, à siéger aux 
mêmes tables que leurs 

frè de la gd 








ÉCHECS 





Le tournoi des prétendants 
SMYSLOV ANNULE TRANQUILLEMENT 


C'est avec aisance que Vassili 
Smyslov a obtenu la nullité dans la 
dixième partie de sa demi-finale du 
tournoi des prétendants, jouée à 













MER IE 
AMERICAN IN V.0. AT 
THE AMERICAN CENTER 
261, BD RASPAÏL - 75014 PARIS 

633.87.28 
DU 2 JANVIER AU 24 MARS 84 


ENGLISH FOR EVERYBODY 
SESSION D'HIVER 


SESSIONS TRIMESTRIELLES, 
TOUTE L'ANNÉE 


SESSIONS INTENSIVES 
© EN SEMAINE SUR 15 JOURS 
@ LE WEEK-END (VEN. + SAM), 

SUR UN MOIS 


LEARN T0 SPEAK AMERICAN 
COURS BANS LA JOURNÉE, 
LE SOIR ET LE SAMEDI 


PREPARATION AUTOEFL . 

















Londres le jeudi 15 décembre. Le 
grand maître soviétique n'a pas été 
surpris par le début Réti 
qu'employa, pour la première fois 
dans ce match, son adversaire le 


F | Hongrois Zoltan Ribli Smyslov. 


menant 6 à 4, n'a plus qu'à annuler, 
avec les blancs, la onzième partie, 
qui se joue samedi, pour £e retrouver 
ca finale, 

Le vendredi, Kortchnoi, avec les 
noirs, n'a plus qu'à gagner pour 
arrêter la marche tri de 
Kaspargv, qui lui aussi est à un 
demi-point de la victoire. 

{ Lire page 24 l'analyse de la 
ième partie, Smyslov-RIbIi.) PS 


j 


L CB Cf6] 16 Db4 Dés 
28: d5| 17. Det Té 
& Fe 86 [18 Tacl 

4 s|19 8 36 
£b F7! 28 TI! Db5 
6 Fb2 0-0] 21. Dxbs  mbs 
7. 00 F4]2 Tué+ Ts 
& di CH TI  Tilé 
9. Cés F6|24 Fac HS 
1 Gus lé 4 
2 Ca7| 71. F1 

L# Cis|28 Cel Fi 
M De ClmRD Can 
LCO4 GAMERS Cl 


EN BREF 





La commission 


« informatique et Hberté » 


a sept nouveaux membres 


La composition de la Commission 
nationale de l'informatique et des 
libertés (C-N.L.L.} vient d’être pro- 
fondément renouvelée: Ones des 
dix-sept sièges étaient À pourvoir. 
Ont été reconduits dans leurs fonc- 
tions : Roland Cadet et Mme Louise 
Cadoux, conseillers d'Etat, ainsi que 
MM. Alain Simon et Michel Mone- 
gier du Sorbier. conseillers à la Cour 
de cassation. Deviennent membres 
de la C.N.LL. au titre de la Cour 
des comptes : M Joan D 
ancien préfet de région. un e 
de M. Fe Debré, et M. Michel 
Duval, ancien député républicain 
indépendent, qui fut aussi €! 
cabinet de M. Valéry Giscard 
d'Estaing au ministère des finances. 

Le président de l'Assemblée 
nationale a nommé pour sa part 
M. Gérard Jaquet, vice-prési 


taire Le président du 
Sénat a désigné M."Michel Eïbel, 
conseiller (U.D.F.-C.D.S.) du ser 
zième arrondissement de Paris. Les 
trois autres nouveaux membres de la 
C.N.I-L., nommés mercredi 
14 décembre par le conseil des 
Denis métdeut logo de 
dk ident “ 

Cour des comptes. Mme Yvette 
Chassagne, président du conseil 
d'administration de l’Union des 
assurances de Paris, et M. Guy 

ancien secrétaire général 


Le renouvellement de la plupart 
des membres de la C.N.IL. doit 
donner lieu, dans Les jours qui vien- 
nent, à un nouveau scrutin pour la 
présidence, à laquelle le président 
actuel, M. Jacques Thyraud, séna- 
teur (R.I.) de Loir-et-Cher, est can- 
didat 


Plus de 39 000 détenus 
| dans{es prisons 
La barre des 39 000 détenus vient 


d'être franchie. Ils étaient 39 340. 


dans les prisons françaises, le 
J« décembre, contre 35631 à la 
même date l’année dernière, soit une 
augmentation de 10,40 %. La pro- 
gression par rapport au mois de 
novembre est de 1,13 %. 

A ce rythme, le nombre des 
détenus pourrait atteindre 40 000 à 
la fin de l'année. Il y a 30 000 places 
environ dans les prisons fi ises. 
Le 1= décembre, le nombre de pré- 
venvs, C'est-à-dire de personnes en 
attente d'être jugées. était de 
20 493, soit une proportion de 
52,09 &. 


John Ekion-Smith 
a été exécuté 
Un condamné à mort, John 
ith, cinquante-rois ans, a 


son, en Georgie (Etats-Unis). Le 
bureau des grâces de l'Etat et ia 
Cour suprème avaient refusé, au 
début de le semaine, de prendre une 
décision de clémence en sa laveur. 
John Eldon-Smith, qui a tué l'ancien 
mari de sa femme pour toucher ane 
assurance-vie, est le cinquième 
homme exécuté légalement aux 
Etats-Unis en 1983 et le second en 
vingt-quatre heures (/e Monde du 
16 décembre). ‘ 


la première en Georgie depuis 1964 et La 
onzième aux Etats-Unis depuis 1977. 
L'Union des droits civiques américains 
et les associations qui luttent contre la 
peine de mort craignent qu'elle n'ouvre 
ie à beaucoup d'antres, puisque la 
; Georgie compte actuellement près 
quatre-vingt-dix condamnés à mort. 
nombre de condamnés est de 
cent soixamte au total aux Etats- 

épuisement. situs- 
groupes = 
tional a = adopter » cet Etat] UE 
” e Un ancien avocat incarcéré. — 
M. Joseph Rennemann. a été 
écroué, jeudi 15 décembre. à la pri- 
son de su is à la demande 
de M. Daniel Tardif, juge d'instruc- 
tion à Évrye(Essonne). Radié 
récemment à vie du barreau de 


F 
ë 


jt 
fie, 


par la justice. Ancien candidat 


déclaré à l'élection présidentielle. il : 


avait fait campagne en se présentant 
devant ses interlocuteurs dans le 
plus simple appareil à plusieurs 
OCCasiOns. - È 


e Mort d'un Bulgare à Malo. 


koff. — Un homme âgé de vingt 

ans, Krasimir Pour, 2 té 00 
pendu le 13 décembre à la chasse 
d'eau de son domicile à Malakoff 
(Hauis-de-Seine). Il était nu, atta- 
ché par des menottes et portait un 
slip sur le visage La police avait 
déjà plusieurs fois porté secours à 
Krasimir Peer qui, sadomasochiste, 
ne parvenait pas toujours à se dé- 
faire seul de ses liens. M. Peev, édi- 


UN « CANDIDE » 
DANS LA NAVETTE . 


Un homme de jettres, un 
artiste ou un journaliste pourra 
participer à une prochaine mis- 
sion de la navette spatiale améri- 
caine, a déclaré, le 15 décembre, 
M. James Beggs. le directeur de 
le NASA Pour la Première fois 
donc, un « nün-astronsuts » at 
un «non-scientifique 3, sélec- 
tionné d'ici au printemps pro- 
chain, pourra voler à bord du 
cargo de l’espace en tant 
qu'e observateur-témoin >» et 
sera en mesure de relater son 
expérience au grand public. 
L'heureux élu ne jouera aucun 
rôle actif dans la navette — il fui 
sers demandé simplement 
d'effectuer de menus travaux 
d'entretien, sfin d'aider l'équi- 
page — et pourra de ce fait sui 
vre un entrainement de courte 


dont huit femmes. Vingt-huit 
d’entre eux ont déjà volé. 


Un chasseur à courre, mécontent 
d'être photographié, avait, d'un 
coup de cravache, balafré la joue de 
M. Jean-Marc Rocca-Serra, trente 
et un ans, journaliste au Courrier de 
d'Oise. Cela se passait l’hiver dernier 
dans la forêt de Compiègne. L'au- 
teur du coup a été condamné à ver- 
ser 2000 francs de dommages- 
intérêts au journaliste, 1 500 francs 
afin de rembourser des frais de la 
caisse d’assurance-maladie et une 
amende de 3 000 francs. 

Un autre particulier, M. Paul Bel. 
mondo, pilote de course et fils de 
Jean-Paul Belmondo, a été 
condamné par le tribunal de Nan- 
terre à un mois de prison avec sursis 
et 5 000 francs d'amende pour 
«coups er blessures volontaires et 
destruction de biens d'autrui ».Le 
8 rars 1982, Paul Belmondo et trois 
de ses amis avaient rossé un photo- 

phe professionnel, M. Christian 
Martines. qui tentait de photogra- 

ier Le jeune homme en compagnie 

la princesse Stéphanie de Mo- 
naco. 


| Cinq CARS. inculpés 
après lamort 
d'un Egyptien 


Cinq C.R.S. ont été inculpés, 
jeudi 15 décembre, à Marseille. 
Quatre d'entre eux pour coups et 
blessures ayant entraîné ia mort sans 


- intention de la donner et le cin- 


quième pour non-assistance à per- 
sonne en danger. 

Dans la soirée du 14 juillet 1982, 
près du Vieux Port, ils avaient inter- 

é, dans une ambiance surchauf- 

Mahmoud Sbarouf, trente-deux 
ans, garçon de restaurant de natio- 
nalité égyptienne. Le jeune homme 
aurait été passé à tabac dans un 
fourgon de police, puis relâché bru- 
talement sur le trottoir. 

Des passants inquiets de son état 
avaient alors prévenu les pompiers, 
et Mahmoud Sharouf avait été hos- 
pitalisé, TI avait été opéré de la cloi- 
son masale et avait succombé, quel 
ques jours plus tard, Jors d'une 

le interventi Chirurgicale. 
La famille de Mahmoud Sharouf 
s'était alors portée partie civile. 
Le tribunal de commerce 
de Bourges . 
pour publicité 

Premier jugement dans la récente 
affaire de la publicité comparative. 
Le tribunal de commerce de’ 
Bourges a, jeudi 15 décembre, 
condamné l'hypermarché Carrefour 
à cesser toute publicité comparative 
à l'encontre mäâgasins Record, 
sous astreinte de 100 000 F pour in- 
fraction constatée. 

La société Carrefour va faire ap- 


pel, contestant la compétence du tri 
bunel de commerce en ia matière. 





-Cléaire rémois 2 £t£ condamné, 


mardi 13 décembre, à un mois d'em- 
prisonnement ferme pour vol d'élec- 
tricité par le tribunal correctionnel 
de Reims. M. Christian Drüuet, 
vingt-cinq ans, employé à Ia 
S.N.C.F., réduisait lui-même le 


montant de ses factures d" té. + 
I les rédigeait sur le base du KW ° 
d'origine hydraulique en expliqtant 


qu'il refusait de participer ab finan- 
cement du programme électronu- 
cléaire d'EDF. qui s'était const 


tuée partie civile. M. Drouet a feit. 
el ct a été laissé pour l'instant en 
Liberté, — (Corresp.). : 7 
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auront un Ciel moins 





les quel 
quent de donner du verglas. 





n6e. Sur l'extrême 
ment. 
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LUNDI 19 DÉCEMBRE 


M. 
+ Cité (M. Cramy). 


Paul (Résurrection du passé). 










MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE:16-12.83 4 Oh GMT. 


AE) 
AR 


probable du teups en France 
entre le vendredi 16 décembre à 
© heure et le samedi 17 décembre à 


uvuera À diriger à travers la France des 
perturbations actives, 


Samedi matin, la plus grande k 
de la France sera sous un ciel très qué- 


tral, le pourtour de la 

Méditerranée et le sud des Alpes. 1] nei- 

gera en montagne au-dessus de 
mètres. 


Les régions proches des frontières du 
Nord-Est, des.Ardennes aux V 
€ mais il fera 
encore assez froid, — 3,3 — 5 degrés et 
ques averses ponctuelles ris- 


Sur les régions côtières de l'Aitanti- 
que, déjà quelques éclaircies dans la gri- 
saille, il fera plus doux, 5 À 7 degrés. 


peront. Les températures atieindront 
10 degrés sur l'Ouest et 9 à 13 degrés 
des côtes de la Manche à La Méditerra- 
Nord-Est, encore un 
pou de frafcheur avec 4 à 6 degrés Le 





PARIS EN VISITES - 


«La cathédrale russe», 14 h 45, 


« Hôtel de Cluny», 15 heures, 
place Paul-Painievé, Me Duhesme. 


<Le rmsrnfscture des Gobelins», 
14 h 30, 42, avenue des Gobelins, 
lacomet. 


« Hôtel de Laurun», 15 heures, 
17, quai d'Anjou, Mæ Bachelier (Caisse 
nationale des monuments historiques). 
«Raphaël», 17 h 45, Grand Palais 

Bouchard). ‘ È 


« Palais de justice », 14 b 30, métro 


«Les selons de l'Hôtel de Ville», 
14 h 30, devant la poste (Connaissance 


d'ici et d'ailleurs). à 
« Le quartier de l'Horloge », 14 h 30, 
2, rue du Renard (Paris autrefais). 


« La Sorbonne », 15 heures, place de 
la Sorbonne, devant l'église (Paris et. 
son histoire). 


« Le Marais», 14 h 30, métro Saint- 


INFORMA TIONS « SERVICES » 






Sur le reste du an lever du jour, 
8 degrés et 10 degrés en bord .. 
op He rs ee minors toute la journée avec des averses 


assez nombreuses et un vent de sud- 


sont cependant possibles sur les régions 
méditerranéennes et le Sud-Est en 
début de journée. 


: ment douces et il n'y aura de gelées 
au lever du jour. Elles 5 lonneront 
l'après-midi entre 8 dans le Nord 
ex 14 degrés dans le Sud. ce 
Pression a! ü réduite au 
* niveau de la mer à Paris le 16 décembre 
à 7 beures de 997,5 millibars, soit 
748,2 millimètres de mercure. 
Températures (le premier chiffre 
ique le maximum jstré au cours 
de le journée du 15 mbre; le 
second, le minimum de ia nuit du 15 au 
16 décembre) : Ajaccio, 15 et 7 degrés; 


JOURNAL OFFICIEL — 
Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 16 décembre : - 


DES DÉCRETS 


122, rue Daru, Me Holot. les L 
« Le cabinet des médailles ». 14h45, | © Conférant les rang et appella- 
58, rue de Richolieu, Me= Saint Girons. | tion de général de corps d'armée, 


portant nomination, affectation et 

admission à la retraite d'officiers 

généraux (active et réserve). 
® Portant création d’un Conseil 
national de la cinématographie. 


SPORTS 


CRÉATION D'UN CLUB DES SUP. 
PORTERS DU STADE FRAN- 
CAIS 92. — L'équipe de football 
promotionnelle Srade français 92. 
de deuxième division, qui porte les 
couleurs des Hauts-de-Seine, a- 
désormais un club des supporters 
à Levallois-Perret, 111, rus Jean- 
Jaurès. Tél. : 737-78-20. Adhé- 
sion : 150 F. 























revenus. 
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ANCIENS COMBATTANTS 


EN AFRIQUE DU NORD 
nes (1952-1962) 
PAYEZ MOINS D'IMPOTS ! 


Le vitre de reconnaissance ou la carte du combattant (1} 
vous ouvre droit à la constitution d'une rente mutualiste avec 
la participation de l'Etat. (12,5 % ou 25 %}. 

Les cotisations sont entièrement déductibles des. 


Pour recevoir de plus amples renseignements ainsi qu'une 
proposition personnalisée, retournez le bon ci-après à le 
Caisse de Retraite Mutualiste de la FNACA 
(Fédération nationale des Anciens Combattants 
en Algérie, Maroc at en Tunisie) 
Bon à adresser à la C.N.R.ML - 37/39, rue des Gatines, 
75980 Paris Cedex 20 - Tél. : 7397-13-79. 


He 


{1} Pouria demende, coneufrer!s FNACA, inümosdresse. 
{2} Darede naissance préciceindispensatie. 


3 Tunis, 1716. 



































100. rue de Tocqueville, 76017 PARIS - Té.: (1) 227.62.01 
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La maison des 


BIBLI 


are 
Cire 


PARIS + BRUXELLES + GENEVE + NEW-YORK + ROME 
DU MEUBLE INDIVIDUEL... AUX GRANDS ENSEMBLES 


: 400 moperes 
VITRES OÙ NON 


JUXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES -DEMONTABLES 












Quels que soient ls place dont vous disposez, en 
.… Le forcrat 





, en largeur, en 





en Fe . 
de vos livres et le style de votre intérieur. La Mai- 





son des Bibliothèques répond à tous vos problè- 
mes. D'innombrables combinaisons d' 





‘assemblage 
et superposition à partir de plus 


pari . 
de 400 modèles ainsi que les nombreux accessoi- 















res et options possibles, permettent de réaliser la 
bibliothèque de votre goût exactement adaptée à 


vos problèmes, Avec les 
Eee catalogues gratuits 
de La Maison des 

RE Bibliothèques vous 


: 

















de constituer & d' voté 
agrandir ‘bibhothèque 


(au fur a à mesure de vos besons par simple pase sans aucune 


maison des 












BORDEAUX, 10. rue Bouffard, LYON, 9. rue de la Republique 
tél (56) 44.39.42. Ernétro Hôtel-de-Ville-Louis-Pradel), 
, tél (71 828-3851 
22. rue G.-Clemenceau, MARSEILLE, 109, rue Paradis 
sél. (73) 93.97.06. {métro Estrangin}. 
tél (91; 37.60.54 


DIJON, 100. rue Mange, 


tél (80) 45.02.45. & rue Sérane - 


MONTPELLIER, 
tprès Gare), tél (67) 5819.32. 


GRENOBLE, 59. rue St Laurent, Et. Mi 

5 NANCY, 8. rue Saint-Michel 
sel. (76) 4255.75. : : . 

D . true piétonne près du Palais Ducal). 
LILLE, 88 rue Esquermoise, tél. (8) 332.64.84. 
rél. (20) 55.69.39. . NANTES, 16. rue Gambetta 
LIMOGES, 57. rue dules:Noriac, (près rue Coulmiers), 
tét. (40) 74.59.35. 


tél. (65) 79.15.42. 
s Ouvers du march où samedi incfes, 





PARIS » BRUXELLES » GENEVE « NEW-YORE « ROME 


61, rue Froidevaux, Paris 14° 


Magasins ouverts le lundi de 14 h à 19 h, et du mardi au samedi inclus de 9 h à 19 hsans interruptio: 
Métro : Denfert Rochereau : Gairé « Edgar Quinel Autobus : 28-3858-68. À 



















NICE, 8. rue de la Boucherie 
{Vieille Villel. tél (931 80.14.89. 
RENNES, 18, quai E-Zola 

du Musée), tél ET Aer 
ROUEN, 43, rue des Charrettes. 
tél 35) 7L96.22. 
STRASBOURG, 11, rue des 
Bouchers, ré (88) 36.73.78. 
TOULOUSE, L rue des Trois: 
Renards (près place Saint-Sernin}, 
té (61; 229240. 








‘gen envoyant ce bon à : 
La maison des 5 
UES |, 


. f{2A season DES BIBLIOTHÈQUES, 75620 PARIS CEDEX 14 1 


Veuillez m'envoyer. sans 
leurs contenant tous les détails (hauteurs, largeurs. proion- | 
deurs. matéraux, teintes, contenances, prix, etc ] sur IQus 





t, vos catalogues en cou- 





D vos modèles. " 

LE Nom ë 

Brréson ! 

î 

VITREES - JUXTAPOSABLES - SUPERPOSABLES. Code postel LL Ville - t 
12 hauteurs - 4 largeurs, 4 profondeurs. Caisèque MOar 

es eee 1, UE © (1)320.73.33 1 
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Naissances 
-M. LE COSSEC et Me, 


née Claudie Feuillard, partagent avec 
Lauriaue le joie d'annoncer La naissance 


de 
k 7 décembre 1988 - 
40, avenue Pasteur, 
92400 Courbevoie. 
Mariages 
— Odile FREHRING 
- A Knrt FASSLER 
sont heureux de faire part de leer 


nine eng mi 
1 










JOMILLIERS Nes abonnés, bénéficiant d'une 
Der res TS - Med 
PA envoi de : Eu ne de ones 


bp ES mehr 














2, rue de la Paix 
261-03-29 









189 tableaux modernes 
A RO 


NUEN, DUFREÈNE, 
J. DUFY, FHANK BOGÉS, FRANK WILL, FRIESZ, CALL, DE CALLABD, 
GEN PAUL, HEUZE, HODE, KUNO, LAMBERT RUCKI, LANSKOY, LAPICQUE, 
LAUNOIS, LAURENCIN, DE LA A LEBOURG, LINDSTROM, MACLET, 
MALET, MARCHAND, MIRO, MOTTET, NOQUET, PECRUS, PICABIA. PICABT 
LE DOUX, ELANDON. FORPON. PUŸ, RAFFAËLLI RAFFY LE PERSAN, 

VENARD, YANKEL, ZELLER, etc. 
à 14 heures 4 
PERS LE LES 5, RUE RAMEAU 
M: BLACHE, COMMISSAIRE-PRISEUR -T& : (3) 950-55-06+ 
EXPO : vendredi 16, semedi 17, de 9 à 12 beures et de 14 à 18 heures 


TAPIS D'ORIENT 


VENTE PAR IMPORTATEUR AUX PARTICULIERS 
d'EXTRÊME-ORIENT 


des tonnes de tapis faits main 
avec certificat d’origine 
Grand choix de tapis en soie à partir de 2 500F 
Iran, Chine, Pakistan, Caucase, ancien 
IVOIRES et PIERRES DURES 
STATUETTES ou VASES à 1500 F 


Vendredi 16, samedi 17, dimanche 18, lundi 19 décembre 1983 
de 10 à 13 et de 15 à 19 heures 


IMPÉRIAL JADE 
7, RUE DE MIROMESNIL, 75008 PARIS 
Tél : 2665-01-35 










































LE CARNET DU onde 


écès |: — On nous d'annoncer le décès, 
Déois ares 1915 décembre LES À l'âge de 
_ Nous apprenons 12 mort, à l'âge de quatre-vingt-neuf, ans de 
quatre-vingt-sept ans, de 
. M= veuve Léon ELMELIK, 
Benjamin ARTHAUD, née Germaine Farard, 
Fondateur des éditions de même nom. : El 
ÎNé le 30 juin 1896 à Fontaine {isère), de Æ 
Arthaud « fait sos énxies au lycée De la part de 
de Grenoble, puis obtenu son diplômes de Docteur Edith Elmelik, 
docteur en médecine à Paris. Dans les an- Jean-Claude Élmekik et M=, 
nées 20, 3 succède à son beau-père 8 la tête | ses enfants, 





avec le succès de Premier de cordéa de 
Frison-Roche, qui & atteint un mülllon | sasœur, 
d'exemplaires. Benjarnin Arthaucd devait par Mie veuve Geston INiouz, 
la suite orienter sa maison vers La produc- | sa à = 
tion de beaux Evres dont elle s'est fait una | M Agnès Favard 
spécialité. En 1977, Senjamin Artheud a | etses enfants, 
cédé sa maison su groupe Flammarion. 8 a Marie-Claude Favard 
présidé is Syndicat national de l'édition et le | et ses enfants, 
Carcie de la Ebrairie de 1963 à 1969.] M ippe Favard, 
ig Fineltain, Me 
— Léon Brézin, et leur fils, 
‘MeJean-Clande Ilioez, M= 
et teurs enfants, 
Docteur Gérard Illouz, 
ses neveux ct nièces, 
Des familles Bayon, Gardère. 
La cécémonle rohgoue seu cHSbrée 
ea l'église Sainte-Colombe de Chevilly- 
Larus, le sumedi 17 décembre 1983, à 
10 h 30, suivie de l'inhumation au cime- 
tière communal de Chevilly-Larue, dans 
le cavean de famille. 
On se réunira à l'église. 
Cet avis tient Bou de faire-part. 
Raymond DATHEIL 12, rue Albert-Thuret, 
DA 94550 Cheviliy-Larue. = 
à l'âge de un ans, Il a été 





enterré à Saint-Etienne-le-Gencate 








(Corrèze), où il était n6. non Gentile, 
[Selon Robert Sabatier, dans son « Hie- M. et Me Roger Cotin, 
toire de ls poésie au XX siècle », Raymond Nathalie et Anne, 
Detheïl était « un poète da la tradition 2, M. et M= Francis Dominici 
dont les vers furent « uns Incessante célé- | et Marie-Hélène, 
bration, lente, lourde et solide comme la M. et Me Albert Lefebvre, 
terra, aérienne comme les mbres». Fay- M. et Me Dominique Gentile, 
mond Datheil a notamment publié Lætitia et Jean-Noël, 
«Etspes » (1931), «ies Signatures natu- M. et Mes Paul Julien, 
relles » {1933}, « Fable de l'enfant » Laurent et Corine, 
11962), plus récemment « Poétique » (Nizeæ, | ses enfants et petits-enfants, 
1970), « Signatures de l'espace » {Carnc- 
tères, 1976) et enfin «Z Point» (Nzæ, | ont {a douleur de faire part du décès de 
1980) Le le Monde » du 4 avril 1980).] 
M. Jean-Baptiste GENTILE, 
LE surveos le 28 novembre 1983, à Mar. 
Les obsèques religiouses de | og 
M. Rosé DHIVER, ! eu 
choraicr da Légion d'hommes, — Michel Jacoub, son époux, 
ancien maire d'Orléans, Marion, sa fille, 
ont la doujeur de faire part de la dispari- 
décédé Le ser er 1983, dass tion de 
uatre-vingt-sixième année, : 
AP tee Ins, Dorothée JACOUB, 
auront Ben le samedi 17 décembre, à née Papst, : 
diplämée de l'Ecole du Louvre, 


9 h 30, en l'église Saint-Vincent 
d'Orléans où l'on se réunira. 


le 8 décembre 1983, dans sa soixante 
M ie 
son épouse, . L'inbumation a en Heu dans Pinti- 
ME en Ben : mité, à Albes (Lot). 
ctses enfants, die 
Da docteur ot M= André Dhiver Cox œvis tient Bien de faire-part. 
etleurs enfants, 11, me Péri 
Du docteur François Dhiver, 75015 Pari 
ses enfants et petits-enfants, 
Et de toute le famille, 
eee 
avis tient faire-part. 
45000 Orléans. 


522-27-22 
ORGAMSATION D'OBSÈQUES 





diurne 


« La plus belle collection 
de tapis du Népal » 


SOLDES 


45, rue Jacob, 75006 - 260-94-11 
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PLANSICONTRECALQUES 


COPIES GRAND ET TRES GRAND FORMAT - AGRANDISSEMENT REDUCTION 
ETRAVE 38, av. Daumesnil PARIS-12: _ æ 347.21.22 


UN DIMANCHE 
PAS COMME LES AUTRES 


8 TRES | 


HOUVE 
























































MR JE Cunie MeRen Anniversairés 
Monnier — L'inniverssire des six mois de 
et leurs enfants, L _…s œ 
Jet Me Vecs Méclange J 
et leurs enfants, 
Me M® lin Melinger M. Goran SEVANOT 
et leurs enfants, 
Mellanger Heu Je samedi 17 décembre 1983, à 
SE 12 boures, au cimetière du re 
Les familles Mellanger, Bouley, | Lachaise, 95° division, Paris-20», en pré- 
Berthet, Tostivint, sence de ses parents. 
ct tous lours parents ex alliés, Communications diverses 
font du décès accidentel è — 
Dale, mmedi 10 décembre 1983, de — Deux journées « ouvertes 
: ser (SZ re 


René-Boulanger, 75010 Paris. TEL: 
205-60-82} auront lieu les 17 et 
18 décembre. Fondée à Paris eu 1929 


dans sa querante-Quatrième année. avec ses vingt mille volumes en yiddish, 
_ Lu ee SEnope Des les 
La cérémonie religieuse a été = pa na” 
nn IS nn ae Mn 
1983, en l'église des Essarts. Le fée l'écrit yiddish daus 
23, rue du Fenamble de la culture juive. 
ubert-cn-Yvclines, ue He à See En ” 
Les Essarts-le-Roï. per création, Dre 
Pre 
3220 Malmaisoo. Soutenances de thèses 
— Mes veuve Abéelkrim Lahroch 
etscs enfants, 
M. Kamel Lahrech DOCTORAT D'ÉTAT . 
et ses enfants, : 
M. et Me: Fayçsl Lahrech — Université Paris-I, samedi 
et lours enfants, 17 décembre, à 14 
M. et Mes Djamel Angles Turgot, M. Jean-Pierre Mousson- 
st leurs enfants, Lestang : « Le parti soci 
La famille Lahrech, le pofitique de in Suède de 
Parents et alliés, 1914 à 1918 ». ar 
ont la douleur de faire part du décès de ire lines ans]. samods 
ML Amar LAHRECH M. Jean-Pierre Daviet : « La 
BEN SI MOHAMED, de Saint-Gobain de 1830 à 1939 ». 


leur grand-père, 
Enr décembre 1983 à Dielfa 
(Algérie). 


°« Dieu tout puissant ait-son 
ae 


Cet avis tient eu de faire-part. 








Messes anniversaires 
— Le 17 décembre, date de sa nais- 


Que coux qui ont connu aient une 








HS 






| 4, place dela - 
‘Madeleine 260:31.44 


138. rue La Fayette 
OUVERT dimanche 18 


NORMALE 
GG1F 1194F 1727F 2260F 


ÉTRANGER 
{par messageries) 








L— 
PAYS-BAS  . 
“.SUIF GHF S97F 1146F 










L— TUNISIE 
ASF 79F 1165F 1438F 
Parce séries ° 
Tr ee 
pense 


ÈS tre dé 


ons 
provsosres (deux semaines ! 
ee em avis à lames 
leur une semaine AU IOinS 
avant leur départ. 
Joindre Ie dernière bande d'envoi à 
tonte correspondance, 
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: Cicos, effrayé, ricannant, mor- 


Le Monde 
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culture 





THÉATRE 








« MAHAGONNY ». 
aux Benfles du Nerd 


Grand peur 
et misère de 1984 


- Recherchés par la police, 
poursuivis par des bandes 
rivales, Leocadia Begbick, deve- 
nue veuve, et s25 acolytes 
échouent dans le désert. Début 
d'un fait divers, d’un western, 
d'une série noire. Début d'una 
fable sarcestique de Brecht et 
Kurt Weil, Grandeur et déca- 
dence de {a ville de Mahagonny : 
dans le désert, ls Begbick et ses 
acolytes construisent un Las 
Veges wiste comme le plaisir en 
toc qu'is vendent dans leurs 
casinos-bordels où les files sans 
destin débarrassent les trappeurs 
de leurs dollars inutilement 
gagnés pendant sept ans de vie 
d'enfer en Alaska. 

Mshagonny, ville où tout est 
permis, rêve de luxe pour gogos, 
est un autre genre d'enfer : le 
vide réglé par ordinateur. De sa 
grandeur restent les murs 
blessés des Bouffes du Nord, où 
Hans Peter Cloos a instalté les 
éléments de son cauchemar 
obsessionnal, directement inspiré 
d'Orwell. Le spectacle montre un 
1984 dégingué où survivent des 
êtres brisés, coincés, cermés. Un 
radeau de la méduse sur un 
océan pétrifié. 

A l'origine, Brecht et Kurt 
Weil ant écrit un opéra — monté 
per Georges Wilson en 1966 à 












































s’est servi de celle mise au point 
per Manfred Karge et Mathiss 
Lenghoff dans les années 60 à 
Berïin Est : des séquences brèves 
annoncées par des formuies- 









nomes, bsaucoup de « songs » 
— dont certains sont devenus 
des chansons fameuses, Moon of 
Alabama, Bilbso, Comme on fait 
son ft on se couche, et aussi, en 
intornède, Sourabeya Johnny. 


Le meilleur. 
de Kurt Weïf 


Les « songs » de Mañhsgonny 
somt parmi les plus forts, les plus 
rudement ironiques de Kurt 
Weül, ils sont donnés dans une 
adaptation, harmonieuse et tran- 
chante, de Peter Ludwig. La . 
musique est essentielle, elle 
ramasse touts la vie de ces êtres. 
brisés, leur vigueur, leurs 
révoltes, la naïveté désabusée 
des rôves. Les acteurs chantent 
sur leur play-back. Ils parlent 
dans des micros-cravates et en 
même temps ils ont une pré- 
sance chamelle aiguë, en particu- 
lier les femmes : Maïté Nahyr, 
fantastique Begbick, écietante 
maquerella, entre Régine et Shet. 
ley Winter. Caroline Chaniolleau 
— Jenny, — minette du samedi 
sok, riche de son éphémère jeu- 
- nesse, de la sagesse venue des 
coups reçus depuis des génére- 
tions. Kathleen Delzant — Bes- 





































dans un strip-tease insolant et 
- morbide. Katje Rupe, mutante 
cynique — mais c'est elle qui 
chante, bouleversante, son 
se s 













clown aux allures de gentleman 
décavé, Nini Crepon, grèle, sou- 
ple, émouvant comme le Joël. 
Etuy de Cabaret le uio des trop- 
peurs), Jean-Pierre Laurent, la 
créature de Leocadia Begbick, 
brute monolithique | au sourire 
sansjoie. - : 
C'est le monde de Hans Peter 












dant. Combatif. On pourrait le 
comparer à Celui de New York 
1997, le film de John Carpenter 
— mais sans héros positif, sans 
justicier solitaire. Hans Peter 
Cloos ne cherche pes le salut 
dans la fuite idéaliste. Il établit 
une complicité avec les person- 
nages et s'en sert pour crier son ‘|. 
angoisse. ll montre des gens à la 
recherche du vrai, perdus dans: 
un labyrinthe de miroirs qui ne 
reflètent que des images fabri- 
quées, trompeuses. Courses 
Vaines, vies fauchées qui se 
cramponnent, qui se Cassent, 
s’obstinent jusqu'au dernier 
soutfis.… Ce Mahagonny est 




















l'expression froide de cette 
‘L fureur qui a donné naissance au 
rock. i 







COLETTE GODARD. 


A pou, du Nord 29 à 0 
Jusqu'au 31 décembre. é 









comme l'expression théâtrale, | 


Les grands prix de la Ville de Paris 


M. Jacques Chirac, maire de 
Paris, a proclamé, le 15 décem- 
bre à l'Hôtel de Ville, le pal- 
inarès des douze grands prix de 
La Ville de Paris. 


que témoi sur l'Holo- 
Gauste,l'éieirer de sa foi ardente. 1 
Goncourt 


Les. 
LECTURE RENTE: 
MADELEINE 

Journaliste, traductrice, secré- 
taire littéraire dans une maison 
d'édition, Madeleine Gilerd a écrit 
de nombreux romans et albums pour 
enfants et adolescents. publiés aux 
éditions La Farandole. 
PRIX SOLA CABYATI : 
MARINA GREY 


Née en Russie, Marine Grey est 
arrivée en France en 1926. En 1344, 
elle commence une carrière de jour- 
maliste à la Radiodiffusion française 
et, depuis 1967, se consacre à l'his- 
toire et à La littérature. Son dernier 


. livre s'attache à la Révolution fran- 


çaise : Hébert-le Père Duchesne, 

agent royaliste. 

HISTOIRE : 

JEAN-PIERRE BABELON 
Spécialiste de l’histoire de Parchi- 

tecture et de l'urbanisme, Jean- 


JAZ 


Die pue ee 

usieurs ouvrages sur 

Aa Dore Ge Pau 

sie ane Bagaphe & Hem N. 
chez Fayard 


PRIX GÉRARD PHILIPE : 
MARTINE CHEVALLIER 
Elle a fait ses classes au Conser- 
vatoîre. est remarquée dans 
d' . par Anne Delbée, au 
Théâtre de la Ville, tourne pour la 
télévision, joue Ja Cerisaie aux 
Bouffes du Nord pour Peter Brook. 
Elle est actuellement la fille de 
Pierre Dux dans Les affaires sont 
les affaires, au Rond-Point. 
SABINE HAUDEPIN 
Enfant de la balle, elle débute à 
ans dans Jules er Jim, le Füm 
Hpaerterse 
fants pour me Hu, 
les Trois Sœurs avec M: 
Este ve rar eo ds 
u et les 
au théâtre du Rond-Point, dans la 
petite salle. 
SCULPTURE : 
JEAN TINGUELY 
Déjà lauréat l'an states du 
Prix de sculpture, 
Jean riaguely a été retenu par le 
jury du Grand Prix de Paris lk 
fontaine Igor Stravins| ée en 
mars dernier sur l'esplar de, entre 
le Centre es-Pompidou et 
T'église Saint-Merri, en boration 
avec Niki de Saïnt-Phalie. 
LITTÉRATURE 
DRAMATIQUE : 
LOUIS CALAFERTE 
NE à Turin, Louis Caleferte, 
arrivé en France à l'âge de trois ans, 
s'est fait core en 1952 A Le 
Requiem innocents. A] un 
silence de dix années, il n'a cessé de 
publier romans, poèmes et récits, 
ainsi qu'un .nombre important de 
théâtre. Humour et déri- 


Cahles du Sud, à le N.RF., à Jazz 


UN LIVRE DE LUCIEN MALSON 








- Malson n'est pas le seul — il s'en 
Faut — à avoir, depuis de nom 
breuses années, cherché à 


p 
ler qq 
Section technique de cet orchestre. 


“En relisant l'autre jour ses Mai- 


tres du jazz (PUF, « Que sais- 
je ? », n° 548), je me suis aperçu — 
rappelé, devraisje dire — qu'il 
n'avait que vingt-six ans lorsqu'il 
s'est élevé à une hauteur de vue telle 
que ce petit ouvrage reste, trente et . 
- un ans plus terd, un modèle de mise 

“ea perspective historique. : 


L'a depuis publié un certain nom- 


férents en intégrant des 
informations nouvelles. 

j'espère ne pas donner l'impression 
de diminuer la valeur de ces livres, 
qui ont une audience internationale 
et ont été traduits en plusieurs lan- 
gues, si je dis que le meïlieur Maison 
se trouve davs les articles et études 
qu'il écrivit au cours des années 
pour les publications spécialisées 


(Jazz Hoi, Jazz Magazine et, sur- 


tout les solides et documentés 
Cahiers du jazz. dont il fut le fondg- 

* teur et le rédacteur en chef), mais 
aussi pour les Temps modernes ct, 
bien sûr, /e Monde. 


! Ces «papiers» < sont souvent dictés: 


par Tactualité, par les querelles de 
spécialistes et par la nécessité 
. urgente de ne pas laisser aux 
“khons>, comme disait son ami 
Boris Vian, l'impression qu'ils peu 
vent dire impunément n'importe 
. Quoi Mais ils sont plus souvent 
— encore nés. du.souci qu'a Malson de 
comprendre et d’expliciter telle ou 


.l'aimer?» F 
passionné en proie au démon de la 


L’amoureux et le démon. : 


telle facette de ce phénomène qu’on 
n'arrive pas à cerner globalement : 
le jazz 
C'est d'un choix fait parmi les 
meilleurs de ces articles et études 
ae Ta sel 
faudrait pas pour 
mt 
de miscellanées. A travers la variété 
des sujets abordés et, surtout la dif- 


| férence des angles d'approche (phi- 


Josophique, ue, biologique, 
esthétique, musi EN 
unité se dégage, obsédante, 


Le filigrane par la question : 


ee que le jazz? Comment 
Je l'aime tant?» Imagi- 
D ne ner men 4 


nément amoureux de Beauvair, Qui 
aurait noirci des pages et des pages 
pour répondre à cette question : 


«Mais qu'est-ce que j'ai à tant 
est cet amoureux 


A une époque où l'on a tendance à 


fourrer un peu trop d'objets musi- 
canx sous le terme de jazz, la lecture 
de ces pages documentées et vigi- 
lantes est On ne peut plus stimulante. 


mais n’y entre pas qui veut. Il faut 
montrer patte blanche. 


…. OÙ noire ? 
JACQUES B. HESS, 
chargé de cours d'histoire du jazz 

à Paris IV-Sorbonne.  : 


PATRIMOINE 





Magazine. Il apparait comme un 
nouveau paysan de Paris, nourrit ses 


textes des pelits sujets offerts par le- 


hasard (Ruines de Paris, P.L.M. et 
autres textes}. 11 obtient, en 1969, 
le prix Max Jacob et a publié une 
anthologie du jazz. 


MUSIQUE : 
MAURICE OHANA 


NE à Casablanca, Mavrice 
Okhana, inspiré au départ par la tra- 
dition médiévale, le chant populaire 
andeïlou et les percussions afri- 
caines, se définit comme un héritier 
de Debussy et de Falla. Membre en 
er du groupe Zodiaque qui enten- 

dait réagir contre le sérialisme, il a 
réalisé de nombreuses expériences 
sur le langage et la voix humaine, 
notamment dans ses œuvres de 1héä- 
tre musical 


SCIENCES : 
M. CHARLES THIBAULT 


Ancien président du Centre natio- 
nal de la recherche scientifique, 
M. Charles Thibault, longtemps 
chercheur à l'Institut national de la 
recherche agronomique, est connu 
pour ses travaux sur le problème de 
la fécondation de l'œuf, en particu- 
lier celui de la lapine. Pour l'ensem- 
ble de ses recherches, il reçut d'ail- 
leurs en 1980 en Grande-Bretagne la 
Marshall Medal. 


TECHNIQUE : 
M. HENRI VIDAL 


Ingénieur de l'Ecole polytechni- 
que et ingénieur des Ponts et Chaus- 
sées, M. Henri Vidal 2 commencé sa 
carrière dans les travaux publics et a 
poursuivi ses activités dans le 
domaine de l'architecture, On lui 
doit, outre la réalisation de nom- 
breux espaces urbains, comme le 
jerdn-paréing, suspendu du Peillon à 
Nice, la mise au point de la terre 
armée, matériau dont la cohésion. et 
Ja solidité sont comparables à celles 
du béton armé. 


DANSE 


CINÉMA 


La victoire 
de Pialat 


Rarement, ces dernières an 
nées, les jurés du prix Louis- 
Delluc {1} auront fait un choix 
aussi nécessaire. Par son sujet et 
son traitement (mais, chez Pialet, 
c'est inséparable, l'un se déduit 
de l'autre}, À nos amours, est le 
fim français le plus modeme da 
l'année, le plus exemplaire d'un 
cinéma d'auteur mis à mal par 
les contraintes de la distribution 
et l'indifférence du public. 

Mais par-delà cetta consécré- 


premier long Ë 

nue (1967, prix Jean-Vigo) et 
malgré le succès de son feuille- 
ton de télévision {a Maison des 
bois (1971}, ä n'a cessé de lut- 
ter, pour tenter de faire ce qui 
est, tout simplement, son métier. 
Projets refusés, financements im- 
possibles — surtout après 
l'échec de la Gueule ouverte 
(1973) où il brisa le tabou atta- 
ché à la mort « en famille », — 
tournages hasardeux : il a été ré- 
leur, la bète noirs des produc- 


Une lee robe où lee 
mythes. Tous ceux qui l'ont, de 
tout temps, soutenu peuvent 
s'en honorer. On s'est pressé à 
fa rétrospective de ses films au 
Festival d'automne. Les lauriers 
du Defluc réparent le passé et 
préparent l'avenir. 


JACQUES sicuier. 


{1) Ce prix fut attribué pour La 
ik Es aux Bas-Fonds, de 
Renoir (1936), film actuelle- 

ment redistribué dans le pro- 
gramme France, années 30. 





« Messe pour le temps futur » 


de Maurice Béjart 
{Suite de la première page ) Mais, dès que le mouvement dé- |. 


Béjart à traduit en images le rêve, 
le 


chargés d'énergie nucléaire, ayant 


T 
5 
LÉ 
ë 
à 
8 


L'académie masculine 
magnifiée 


C’est dire que la chorégraphie, qui- 

deux parties at une dizaine 
de « tableaux 3, magnifie presque ex- 
clusivement les danseurs mées, à 
l'inverse de Is mystique du siècle 
dernier (et de la rigueur balanchi- 
nienne), qui n’honorait que les seules 
ballerines. L'académie masculine 
étant présentée plus librement ici que 
dans aucune troupe de revus nus, je 
promets des plaisirs vénusiens aux 
spectatrices, qui auront le privilège 
d'admirer la splendide esthétique 

des danseurs de Béjart, en 
février prochain au Palais des 
Congrès. 


place les lignes, quel foisonnement 
d'idées pour faire bouger ces mollets, 
ces biceps, ces phalanges, ces 
plantes de pied ou ces talons, pour 
les lancer dans des gestes, des dé- 
serticulations, des écroufements, in- 
terrompus Çà et là par les mtermèdes 
les plus cocasses et inattendus lle 
duel gutturai de samouraïs, la danse 
tüntinabulante des pingouins, l'appa- 
sition suave des hôtesses de l'air !} 
7 Des scènes tragiques, la plus belle 
est réservée pour La fin : quatre ro- 
bots descendus des cintres, sur- 
voltés par une émotivité fraternelle 
qui les dépasse, vont ranimer un 
jeune désespéré ; pas de bouche- 
&-bouche, autre miracle — mais c'est 
tout juste ] 
Peu de noms connus dans la com- 
pagnie, à part Jorge Donn, la bella 
Américaine Shonach Mirk et son 
beau partenaire noir, Ronald Perry. 
Le cadre : une planète qui a fait table 
rase de l'histoire avec un portique 
campé devant l'étemité comme la 
dernier vestige d'un Berlin foudroyé 
sur lequel jouent de-savants éclai- 
rages. La musique : là, je cale. Le 
tam-tam africain, la flûte de Pan rou- 
maine, le steel band baraïbe, la per- 
cussion bañinaise ou la come thibé- 
taine, c'en est trop pour mes pauvres 
oreilles. Dans l'Odyssée spatiale pré- 
citée, Stanley Kubrick avait enregis- 
tré sur la bande son du Richard 
Strauss, du Ligeti et, revenant 
comme un leitmotiv anachronique, la 
valse tournante du Beau Danube 
bleu. Je préférais ça... 


OLIVIER MERLIN. 





Relance de l'inventaire général 


Lang, ministre de la 
culture, a annoncé jeudi 1S décem- 
bre comment serait relancé l'inven- 
ns des richesses -artisti- 

, en jnangurant à 


Yabbaye Re l'Epau, près du Mans, 
une exposition sur La | Fené Band 


(Sarthe), premier canton inventorié 


dans les pays de la Loire ()- 


Cette exposition, où se manifeste 


un effort particulier de pen 
ra] aux preslaijons = 
Hieles de l'Inventa 


Inventaire, et qui sera 
notammem à Paris dans 
mois qui viennent, vient appuyer 


la publication du, quatorzième 
volume de cet 
che, de conservation el de connais- 
sance du patrimoine français, encore 
mel connu -et “quelquefois mal 
accepté (2). 


me de recher- 


fee se a ANNE 
Inventäire des richesses 


rt oc ag pr 


l'ensemble du territoire y compris 
les DOM-TOM. M. Lang a précisé 
que ce prpgramme n'était pes modi- 
M6, mais qu'il était nécessaire de 


permettront d'approfondir ses objec- 
tifs scientifiques et de mieux faire 
connaître ses travaux. 

Cette nouvelle étape sera .mar- 
quée notamment par une plus large 


ouverture vers le patrimoine 


triel et le patrimoine urbain Une 
mission d'études du patrimoine 
industriel, dotée de 1700000 F, 
vient d'être mise en place au sein de 
l'inventaire. Elle a retenu comme 


programme prioritaire de travail les 
établissements industriels hydrauli- 
ques et métallurgiques. ° 


Un travail exemplaire d'isven- 


taire sere mené à Montpellier'sur le 


milieu bâti. Ce projet vise en prio- 
rité les professionnels de l'architec- 


les données 


et diffusé 


ture, de l'urbanisme et du cadre de 
vie. 

Seuls des moyens modernes, 2 
déclaré le ministre de la culture, 
-permetient aux élus d'accéder aux 

Connaissances d'un inventaire. C'est 
pourquoi un centre national 
d'accueil de l’Inventaire sera créé en 

1984 à l'hôtel de Vigny, en plein 
cœur du Marais à Paris. Ce centre 
de consultation automalisé utilisera 
accumulées depuis vingt 
ans par les Chercheurs de l'Inven- 
taire. 

(1) Abbaye de l'Epau, route de 
hangé, commune d'Yvré-l'Evêque 
(Sarthe), jusqu'au 31 janvier 1934. 

(2) La Ferté-Bernard, Inventaire 
topographique, 436 pages, 440 F. Edité 
par l'imprimerie nationale 

(S.E.V.P.O.. 39, rue de la Convention 
75732 Paris cédes 15). . è 


NOTES 








Galerie 


Centenaire d'Henri Hayden 


Henri Hayden auraït eu cent 2ns 
k 23 décembre et la galerie Suille- 





promesses, rappelle les débuts d'un 

pros, oi l'année 

it une autre, déjà aboutie son 
dans le mouvement cubiste, 

avant que, le carcan une fois rejeté, 

son talent s'assouplisse. Et c'est un 


Hayden rejette toute sentimenta- 
‘lité, s’efface constamment devant la 
vérité de l’objet. « Œuvre imperson- 
nelle, œuvre irréelle », ainsi la défi- 
nit son grand ami Samuel Beckett, 
qui écrivait encore, de ce prétendu 
réalisme : « Toul est reconnaissable, 
mais à s'y méconnaître. » Désor- 
mais, tout est à reconnaître. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

* Galerie Juillard, 8, rue d’Argenson. 

Jusqu'an 23 décembre. : 


Théâtre 
La résistance des clowns 


Sept clowns sous le chapiteau du 
grand foyer de Chaillot : hommes et 
femmes, jeunes, impatients, timides, 
farceurs. Ils sont tous étrangers et 
leurs accents vont avec leurs drôles 
d'habits et leur nez rouge. 

Un monsieur Loyal en costume de 
businessman les a invités à un dîner 
où ils se comportent fort mal. Pour 
lui, les clowns sont de sales gosses à 

iger, des malades à guérir : les 
déviants. Malgré ses ruses, les 
clowns résistent, et, quand ils aban- 
donnent M. Loyal à sa grise raison 
au milieu d'un flot de ballons de 
baudruche, M. Loyal se sent devenir. 
clown. . 

Rien de plus drôle que cette 
déclownisation uée de Pierre 





plaqué sur le vivant» dont parlaïi 
Bergson. Comme l'enfant, le 
clown ne fait pas ce qu'on lui 
emande mais surprend par une 
efficacité là où ne l'attendait pas. Le 
rire de {a Traversée du dessert » 
salue à travers cette imprévisibilité 
la rare vertu de l'insolence, 


BERNARD RAFFALLI. 


* Théatre national de Chaillot, grand 
foyer, 14 h 30. 


Une boîte à secret 


La légende de Médée, princesse 
barbare, sorcière, amante posses- 
sive, infanticide par vengeance, fas- 
cine, Au cinéma, Pasolini lui a 
donné la passion et le visage hiérati- 
que de Maria Callas. Au théâtre, les 
versions sont multiples. On se sou- 
vient du rituel flamboyant inventé 
par Andrei Serban, pendant les an- 
nées 70, dans un spectacle joué en 
grec ancien : l’Etrangeté du langage 
pour traduire La cruauté extrême du 
mythe. 

Un Japonais, Junji Fusaya, renou- 
velle l'expérience d'une autre ma- 
nière. Sur un texte français de Phi- 
lippe Franchini, il compose une 
interprétation hybride qui mêle 
deux formes épiques, celle adaptée 
de sa culture et un théâtre rhétori- 
que exacerbé, qui pourrait représen- 
ter la tragédie grecque, si les acteurs 
français ne poussaient le pathos 
jusqu'à la caricature. 

Mais Junji Fusaya interprète Me- 
dée : silhouette asexuée aux 
contours grêles, dont le visage appa- 
raît tränslucide, dont les gestes éco- 
nomes, infiniment gracieux, évo- 
quent les poupées Bunraku. On 

it le voir seul dans ce nouveau 
petit théâtre, le Théâtre du Temps, 
une chambre plutôt, petite et de pro- 
portions parfaites comme Junji Fu- 
Saya lui-même, une boïte à secret, 
avec un plancher courbe de. bois 
clair en guise de scène. Au mur du 
fond, des portes, des fenêtres se fer- 
ment, s'ouvrent sur le mystère de la 
légende, sa face cachée, et permet- 
tent des éclairages très beaux de 
Stéphane Cami. 


C.G. 
* Médée. — Théâtre du Temps, 


9, rue du Morvan, 75011 Paris, 
21 heures. 
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THEATRE DE.BOULOGNE-BILLANCOURT. + 603.60.44 
[e)Ii en del ENT NO ASTRA N(ESS 









JEAN PIERRE BECKER - CHRISTINE DESCHAUMES 
SR EE OC EEE 


:: LOCATION THÉATRE.(603.60.44) FNAC ET À 


GINETTE NEVEU 
Aconcert:3 mai1948 





TER 


RE COTE 


payable à partir de Ras 
A partir de 15.000 F. 

Neufs. Occasions. Droits. Queue. 
Garantie 10 ans. 

Crédit 

{après acceptation Dosmer CREG 

üu CETELEM) 


M° Trocadéro. 
553-20-60. 


DU 6 JANVIER AU 18 FÉVRIER 1984 
40 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES : 


-T.B.B. 


DE LOUIS CALAFERTE 


MISE EN SCÈNE DE JEAN PIERRE MIQUEL 
DÉCOR ET COSTUMES DE FRANÇOISE DARNE 


AVEC (PAR ORDRE D'ENTRÉE EN SCÈNE) 
PIERRE MONDY 


FRANÇOIS LALANDE 
DENISE FILIATRAULT 
MICHEL ROBIN 


à retourner aux Editions STIL 
5 rue de Charonne, 75011 Paris 





PETIT HIONTPARNASSE 


LOCATION : 


7 


. MAGGIANI 
DASTE. 








LE ROI VICTOR 





Lo] 





le film de . 


MAURICE PIALAT 


A Nos Amours 


er E BONNAIRE 


Gau mor 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 
PASSAGE PEREC — Besubourg 

4277-12-33), 20 b 30. 
TOAD OF TOAD HALL (cn englais) 
QE Sie CSD. 20 h 30. 
UE NOIRE — Epée de Bois (508- 


Fr, 20 h 30. 
BOUTIQUE — Thétre Noir 
Muestsss 20 h 30. 


Les salles subventionnées 
et municipales 


















SALLE FAVART (296-06-11). Dause : 
Baliets contemporains, 19 h 30 : In 
lets H ; Black and blue : France/Dance. 

CRAILLOT (727-81-15), Gr Die 
18 h 30 : Par les villages; 
mier, 20 h 30: 

ODÉON (Théâtre de FEurope) 
(325-70-32), 18 b 30 : la Prise de l'école. 
TE (70). Théâtre : 20 h 30 : la 


OURS (2717-12-33)  Concerts/ 
Animations : 20 h 30 : Siockhansen pré 
sente Stockhausen ; Cinéma-vidéo : Nou- 
veaux films Bpi, 16h: House : 19 h : Aio- 
mic Café; 15 h : L'image e1 son doute ; 
18 h : Bruce Nauman ; cinéma polonais 
(voir Cinémathèque). 

THEATRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83), à 20 h 30 : Sophisticated Ladies. 

THÉATRE DE LA VILLE (274-22-77). 
20 h 30 : l'Art de La comédie ; 18 h 30 : 
G. Laffaille. 

CARRÉ SILVIA-MONFORT (531- 
28-34), 20 b 30 : le Dernier Soliste 

(LP. Farré). 


Les autres salles 
A DESAZET (8387-97-34) 20 h 30 : 
Séance friction. 


ANTOINE (208-77-71) 20 h 30, 15 h 30: 

Coup de soleil 
- HEBERTOT (3387-23-23). 

18 h 30 : le Arbres de l'homme ; 21 b. la 
Fenêtre. 

ARTISTIC ATHÉVAINS (355-27-10) 
20 b 30, Stèles, comédie. 

ASTELLE - THÉATRE 
20 h 30 : le Malentendn. 

ATELIER (606-49-24) 21 h : Cocteau 
Marais. 


(238-35-53), 


ATELIER + VER) 20 h30 : la Boîte 


ATHÈNE (142.1 27). salle Ch. Bérard, 
20 h 30 : Batailles Salle L.-Jouvet, 
21h: Cet animal étrange, 
BATACLAN (721-18-81) 20 h 30 : Lulu. 
BOUFFES - PARISIENS (296-60-24), 
21h:les Trois Jeanne. : 
CALYPSO (2217-25-95) 20 b 30 : les Deux 
Fils de Pedro Nerf de Bœuf; 22 h : la 


Maison jaune. 
CARREFOUR DE De (633 
48-65) 20 h 30 : Zod, zod, zodiaque. : 


CARTOUCHERIE, Atelier du Chandron 
(3258-97-04) 20 h 30, Vagus à l'âme on Le 
blues de la Sirène. 


CITÉ INTERNATIONALE (589-38-69), 
Grand Théâtre, 20 h 30 : Tu écraseras le 


serpent ; Galerie, 20 h 30 : les Troyennes. . 
COMÉDIE-CAUMARTIN (74243-41)." 


21 h: Revies dormir à l'Elysée. 

DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(720-08-24) 20 h 45 : Chacun sa vérité. 
COMÉDIE ITALIENNE  {321-22-22) 
20 h 30 : la Manie de la villégiature. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 

21 h: l'Ormaie. 
CONSTANCE (259-9762) 20 b 30 : 
Théâtre forain de J. Cocteau. 


DAUNOU (261-69-14) 21 h : la Chienlis. 


DÉCHARGEURS (236-00-02), 20 b 30: 


Qc ee Poe: AR Les Erss q F9 

223 RUE LECOURBE, 20 h 30 : le Bonne 
Ame du Se-Tchouan. 

EDOUARD-VII (742-57-49) (D. mL L). 
‘21 b, dim. 1$ h 30 : Mademaiselle Julie. 

ELDORADO (208-2350). 20 h 45 : le 
Don Juan de la Creuse. 

ESCALIER D'OR (5237-15-10) 21 b : 
Taux 

ESPACE CREATIS (2827-28-56) 20 h 30 : 
l'Amant 


ESPACE GAITÉ (327-13-54) 20 h 15 : le 
Bonn° Femme aux camélias ; 21 h 45 : 
Läche-mai les claquettes. 

ESSAION (278-46-42) 1 : 21 h : Agatha; 
IL 21 b: Fimistère, 

FONDATION DEUTSCH - DE - LA - 
MEURTRE (340-36-35) 21 h : Récit 
d'une passion envahissante. 






«Ti CHAPS EYES 
de TRIO À CORDES 
BE.) DE PARS 
RADIO FRANCE 
Patrick Gallois 
Pascal Rogé 


piano 
BACH, MOZART 
MALHERBE, BRAHMS 








[| Pour tous renseignements concernant 
ù l'ensemble des programmes ou des salles 


|] &LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » | 
21-26-20 + 
(de 11 heures à 21 heures, 





sauf les dimanches et jours fériés) 


FONTAINE (374-7440) 20 b 15 : Vive les 
fonce ; 22 b': Don Diegve contre Su- 
per 
GAITÉ-MONTPARNASSE (322-16-18), 
20 h 45 : Grand-père. 

HUCHETTE (3263899) 19 h 30 : le 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon: 
21 h 30: Pinok et Matho. 

LIERRE-THEATRE 
20 h 30 : la Coionie 

LUCERNAIRE. (544-57-34). L 18 h 30 : 
le Fou et ke Créateur : 20 b 30 : les Jour. 
nées orageuses de Garounski : 22 h 15 : 
Journal intime de Sally Mara - IL 
18 h 30 : Recaoapilu; 20 h 15 : Six 
beures au plus tard : 22 b 15: l'invitation 
au voyage. — Petite salle, 22 h 30 : Oy, 
Moyshele, mon fils. 

MADELEINE (265-07-09) 20h45: les 
Serpents de pluie. 

MARAIS (2785-03-53) 20 h 30 : Le roi se 
meurt. 


MARIE-STUART (508-17-80} 20 h 30 : 
la Mansarde bleue. 

MARIGNY, salle Gabriel (225-20-74) 
21 h: les Sales Mômes. 

MATHURINS (265-90-00), 21 h : je Bon- 
heur à Romorantin. 


{586-55-83), 


MICHEL (265-35-02) 21 h 15 : On diners 

au bit 

MICHODIÈRE (742-95-22) 20 h 30 : le 
Vison voyageur. 

MOGADOR (285-45-30) 20 h 30 : Cyrano 
de Bergerac. 


MONTPARNASSE {(320-89-90) 20 b 45 : 
Comment devenir ane mère juive en dix 
leçons. — Petite salle 20 b 30 : le Journal 
d'un homme de trop. 

NOUVEAUTÉS (7170-52-76) 20 h 30 : 
l'Entourioupe. 


ŒUVRE (5374-42-52) 20 h 30 : Sarah 

PALAIS-ROYAL (297-59-81) 20 b 45 : ia 
Fille sur la banquette arrière. 

PALAIS DES SPORTS (3528-40-90), 
20 b 30 : Un homme nommé Jésus. 

PLAISANCE (320-0006) 20h45 : la 
Pierre de folie. 


POCHE-MONTPARNASSE (548- 
92-97) 20 h 45 : la Dernière Bande. 

PORTANT MARTIN (607-37-53). 

POTINIÈRE (261-44-16) 20 h 45 : LI Si- 
gnor Fagotto. 

QUAI DE LA GARE (585-88-88), 
20 h 30 : Ariakos. 

RADEAU DE LA MÉDUSE {32041-37) 
20 b : Don Juan aux enfers. 

RANELAGH: (288-6444) Les marion- 
neties de Salzbourg. 


RENAISSANCE (208-18-50) 20 h 45. 

SAINT-GEORGES (8786347) 21b : 
Théâtre de Bouvard. 

SALLE VAL-HUBERT  (534-30-60) 
20 b 30 : Dépositaire. 

7, RUE DE CONSTANCE, (367-79-42), 
21 b: Loin du grenier. 

STUDIO DES YSÉES 
(7233-35-10) 21 h : l'Astronome. 

STUDIO FORTUNE, 21 h : la Petite 
Bouffe. 

TAI TH D'ESSAI (278-10-79), L : 
20 b 30: Tartuife. 

TEMPLIERS (2781-15) 20 b : Mition ; 
21h: Monsieur Tristan Bernard. 

THÉATRE  D'EDGAR 2110 
20 h 15: les Babes-cadres ; Nous on 
où on nous dit de faire. 

THÉATRE APARVIE (373-4784) 
21 b : les Dames de 

THÉATRE DE DCHEURES (606- 
07-48) 20 h : Naïves Hirondelles ; 
2 b 15 : Au secours papa, maman veut 
me tuer. 

THEATRE DE PARIS (280-09-30) É 
Die: les Trois Mousquetaires. — 

THEATRE PRESENT (203-02-55) 20 h : 
Titus Andronicus. 

THÉATRE DU ROND-POINT (256 
70-80). 20 h 30 : Savannah Bay. — Petite 
mec D Os Leu eue mie L'En 

THÉATRÉ DU TEMPS (35-10-88), 
21 h : Médée. 

THEATRE 13 (583-16-30} 21 h : l'Emoi 
d'amour. 


THÉATRE 18 (226-4747) 22 b : Flora 
par qui tout arrive. 

TOURTOUR (3887-62-48) 20 h 30 : Le s0- 
leil n'est pins aussi Chaud qu'avant ; 
18 h 30 : Un mari à Le porte. 

TRISTAN-BERNARD (522-0840) 21 h: 
les Dix Petits Nègres. 

VARIÉTÉS (233-0992) 20 b 30 : l'Eti- 
quette. 


Les cafés-théâtres 
AU BEC FIN (296-29-35) 20 h 30 : Tobu- 


Fe 22 h: le Président ; 23 h 30 : 
jod'Mod"Sbos. 
BEAUBOURCEOS {272-08-51), 
19 h 30 : la Spécialité. 


BLANCS-MANTEAUX (887-1584). I : 
20 b 15: Areuh = MC2: 21 h 30: les 
Démones Loulou : 22 h 30: les Sscrés 


re SAINT-MARTIN 
- 21-93), 20 b 30 : la Surprise; 22 h : les 
Burlingueurs, 





é 
je 
Ë 
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DIX - HEURES (606-07-48). 18 h 30 : 
Spectacle Prévert. 

L'ÉCUME (542-71-16), à 20 b 30 : Poésie 
dei & 


ESPACE-MARAIS (a S0. 20h48: 
Les fanes smères d'Antoine-Auguste Par- 
mentier. 

LE PETIT CASINO (278-36-50), 21 h : 
Je veux être pingouin; 22 h 15 : Atten- 
tion, belles-mères méchantes. 

POINT-VIRGULE 07e S709) 21h30: 


ls Ticket ; 22 h 30: Mai je craque, mes 
parents raquent. 
RE SON (5080081), 21 h 45 : 


DES HALLES (23637-27), 
Dhs: On pas de non: 2 
ous descendez à la prochaine ? 
(208- 


LE TINFAMARRE (887-33-82), 
29 b 15: Phèdre ; 21 h 30 : Apocalypse 
Na ; San. 16 h : l'Équipe du Tintamarre. 

TROIS SUR QUATRE (327-09-16), 
20 h 30 : Quelque estaminet. 

VIRE CRILLE (707-60-93), 20 bh 30 : 

P. Miserez. 


Les opéreites 


XSÉE-MONTMARTRE (252-25-15), 
20 b 30 : l'Amour à Tahiti 


La danse 
TRÉAI a (64747. 20 à : Les 


; la Femme du soldat. 
TRÉATRE DU DU ROND-POINT, petite 
sale gse7020), 18 h 30: Malavika; 





* Le music-hall 


ALLIANCE (54-41-42), 20 k 30 : Mésmar 

BASTILLE (357-42-14), 20 h 30 : l'ŒN 
rechargeable, - 

BOBINO (322-7484), 20 h 45: A. Me- 


CENTRE, MANDAPA à (589-01-60). 
20 h 30: Contes et grades d'Afrique de 


Ein (357-99-26), 22 h : Fascination. 

FORUM (297-53-47), 21 h: G. Langou- 
reau, CL Maurane. 

GYMNASE (246-79-79), 21 h : G. Bedos. 


LA BRUYËRE (8747699), 21 h : 
Y. Dautin ‘ 


MARI 256-0441), 21 b : 

rs IGNYX (: ) Thierry 
OLYMPIA (742-25-49), 20 b 30 : V. San- 
son 


PALAIS DES CONGRÈS (758-1404) , 
21h:G. Lenorman. 

PALAIS DES GLACES (607-4993), 
20 b 30: Ph. Avron. 

STUDIO BERTRAND (783-6466), 
21 h : Marilyn, je t'aime. 

TANIÈRE 3 74-39), 20 h 45 : K Ka 
ll; 22 h 30: B. Izri; 21 b: B. Meulien. 


(SET IEEE 


Drtete TEL 


THÉATRE DE LA PLAINE (250-1545), 
20 h 30 : Armasou. 

TROTIOIRS DE  BUENOS-AIRES 
(260-4441), 19 h 30 : Musicantes. 24%: 
M. Litwin. 

THÉATRE DE LA TOUR ar 
21'h:J-F. Lalanne. 


Les concerts 


Crypæ Ste-Agnis, 20h30: Ch McCuk 
Joch. clavecin. 

Selle 20 b 30: Rostropovich 
T. Vas Œach, Becthovee” Sebur 


Sale Erean, 20 h 30: Nouvel Orchestre 
Philharmonique, dir.: H. Soudant 


(Giück, Te Haydn). 
Lee 21h: C de Proise, G. Sen 
vaire (Krysen, Ti h > 
Théâtre des 20 h 30:. 
E. Friedman. B. ; to (Becthoven, 
FIAP, 20h30: V. Ogrizovic (Dowiand, 
Cimarosa, Gi . 


Centre Mathis, 20 h 30: Ch Wells, 
N. Henon-Rufferath (Blow, Lawes, Pur- 


œl). 

sébne, Ampli ibeles, 12 h 30: 
D. Henry, À Pondepeyre (Dupare, 
Chausson 


D. 
CC- de ta Rose-Croix, 20 h 30: Quatuor 
Pieroe. 


SES Ve 20 à 30: M. Hac- . 
qe LT ne Fe Laine 
sahié Const 21 : Atelier voix et musique. 

Salut-Jukien-le-Pauvre, 20 b 30: 


vault:CL Lavoix (Schënberg, So: 
Satie). 


Jazz, pop, rock, folk 


ATMOSPHÈRE (249-74-30), 20 h 30 : 
Quazar ; 22h : P. Wogoini 

CASINO DE PARIS (874-26-22), 
20h45: Higelin. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05), 21 h 30 : M. Saury. 

TRE CULTUREL DE BELGIQUE 

(271-26-16), 20 b 45 : J. Bliss, B. Lew, 
S. Bron. 


CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24),22 b H : Mandigua. 

CITHEA (357-99-26), 20 h 15: A More. 

DÉPOT-VENTE (24-33-39), Z1h:Alt- 
gators/Rockin R 

DUNOIS a. 20 h 30, : L. Cox- 
hil/D. Hoïland. 

G. KILLIANS TAVERN (35496-61), 
22 h 30 : Shamrock. 

MANU MUSICALE {238-05-71), 
20 à 30 : CL-Bernard Quartez. 

MEMPHIS MELODY (2329-60-73), 
22h: Y. Cholsia. 

NEW MORNING (5253-51-41), 21 h 30: 
S. Beriano, K. Werner, Ch. Freeman, 
B. Hart. 

PRE (7176-44-26), 21 b : Youssou 


PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 h : 
Watergate Seven + 


.SAVOY. (27-86-88), 21 h:Z 
Lu C } ‘Kessler, 


SPHÈRE E (806-53-33). 20 à 30 : J. Me 


A rames (2337-84-30), 21 b 30 : 
SUNSET 614660). 23h:Ch. Escoude, 
J. Rabesson, O. Hutman, J.-M. Jafet. 
TWENTY ONE (260-40-51), 21 h : Jazz 

20n stop. 


Les festivals 
FESTIVAL D'AUTOMNE 
1296-12-27) 
Théâtre 


Théâtre de Paris (280-0930). — Petite 
sale, 20 h 30, : Sortilèges. 


FESTIVAL D'ART SACRÉ 
(271-19-98) : 


Eglise Saint-Louïs-ea-l'Isie, 20 h 30 : New 
College Choir Oxford, dir.: E. Higgin- 
bottom (Fayrfax, Taverner, Tallis). 




























STOCKHAUSEN 


ARIANE 


STOCKHAUSEN 


écembrs 


ATEN 






le film de 


MAURICE PIALAT . . 
NOS Amours 


‘SANDRINE E BONNAIRE 


Gaumon 
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SPECTACLES 
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Le film à côté duquel, cette fois, 
BEN-HUR n'est qu'un spot publicitaire. 


(Franñco-AlL, 5 Elysées Lincoln, 
vo) & 
(359-36-14) ; Pagode, 7 (705-1215). 
UN BRUIT QUI COURT (Er.) : Saint- 
André-des-Arts, 6 (326-48-18). 
UN FAUTEUIL POUR DEUX 


1 (nt) Bert Z FRÈRE DE à 
5): Ma : DE SANG (Amo) {° ge 7 Art 
Mains Le (2823). ; pnn (78-3415) (H 
in FURYO (Jap. v.0.) : Calypso, Las {380- 
tes : 
ic Entrep&t, 14 (545 GANDHI (Brit, va.) : Cluny Palace, 5° 
SE 14-Juilen Bastille, 11e É {354-07-76). 

9081). GARÇON (Fr) : Gaumont Halles, L 
A NOS AMOURS (Fr.} : Gaumont Haïles  (297-49-70) ; Peramount Odéon, 6° 
1e (297-49-70 : Impérial, 2 (742 (325 59-83) ; Gewont Colisée, 8e (359 
72-52); Hautefeuille, & (633-7938); 29.46): George-V, 8e (S62-1-46) ; 
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359-04-67) ; VE 18» (422-4601). ro): Cu Gaumont Sud, 14 (327- 

uillet Bastille, 1 (57-20-81) : GET CRAZY (A. v.0.) : Ciné Beaubourg, 4227). umoat Convention, 151 (828- 







ral, 14 0932370 Monparnie 14 3, 71-5236) UGC, Damon, 6e (34 
(327-5237) : P.LM. StJacques, 14 4262) ; Colisée, 8 (359-2046) ; Parma VASSA (Sov., vo): Cosmos, 6 (544 
(589-68-42) 5 Parmmssions, 14 (229. mie (288311) ; Escurial, 1% ns 28-80). 

11) ; Gaumont Convention, 15e (828 € D; (M) : Rex, 2 (236 Coaÿeation. 1 (des: Mo | VICTOR, VICTORIA (A. va.) : Saint- 


a. : : rs À 
42-27) ; 14-Juillet Beaugrenelle, 154 18) junire 7 (AS 9: Gav- Beaugrenelle, 15 (575-79-79) ; Michel, 5° (326-7917), 






















(575 5 Pahé Clichy, 

Gsm m) Cichy, 18 (S2- ma fan O0 Rae | me 1o Go : VIVEMENT DIMANCHE (F) : ULG.C. 
L'ART DAMER Got) : Fm SG Re SO à PONTÉ FE | Y À TELLEMENT DE PAYS POUR: 

ge Mae, 2 604) Eu UGC Odéon, 6 (3257108); Ambas | gles, va. : Ciné Beaobourg, AR UT) : Seb (han). à 

mount Odéon, & (325-55-83) : ON Ce SE fon re & | 2e YEUX Des omeaux 

Carlo, 8 (225-09-83) : Paramount ; \ : Biz Suisse) : Le Marais, 4° (2978-47-86). 






Opéra, 9e (742-56-31) ; Paramount Bas- Lazare Pasquier, 8° (387-35-43) : 






Français, 5 (770-33-83) ; Maxevill, 9° ZELIG (A) : Epée de Bois, 5 (337- 
DE CT psramonn Gb (7107286) : lédalllt Bastille, tie Sn à Pullcs Manon” 8 (383. 
parase, 19 GO TO Convention Sven, D re 7e : EC Gun AE 
LC, LA (ITR SO): de Lyon, 12 (343-01-59): Ganmont 






BOAT PEOPLE, PASSEPORT POUR 
L'ENFER (Chi. vo) : Cin£ Beaubourg, 
5 (271- 39: uéc Oxdéon, 6: (325- 

71-08) : Biarritz, 8° (723-69-23) ; 






Sud, "14 (327-8450); Miremar, lé ” Les festivals 


(320-89-52) ; Gaumont Coaveaios, El 
Fou ST) Ba Tulle Beaugre- Danton, 6* (3229-42-62 Ermitage, ur ÉD SI 3Sy 7 Qui jé Sister 

« ji ja : { 
nelle, 15° (575-2079) : Mayfsir, 16° & (359-15-71). = V.£. : ae One" George ? ! 
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89-22) : la Société 
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#95 mn 1e (297-53-74) ; Ciné ne: 
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v.0.) : Lacernaire, 6 (544-57-34). : 





MERCREDI 


QUI EST 
VRAIMENT 
LAMBERT ? 


7 


CŒURS CAPTIFS 
Suds Médieis, à (63325 07), 
En 0? Ë G 
(23-56-70) : Paramount 7286); Nation, 12 (343-0467) ; 
(296-80-40) : Fauvette, 13 (331-60-74) ; Mistral, 
14e (539-52-43) ; Gaumont- 
Sonreation, 15e (828-42-27) ; L 
St-Charles, 15 (579- 


Convention 
DU Path£Clichy, 18° sa 













VIRENS (A. vo) €%) : 7e Art 
“hasta de (278-3415) : Elysées Lin 
Galaxie, Gt A Parnassiens, 14» 
Fauvette, 13: (331-60-74) : Paramount SO, _ L :'Hollywood Boule- 
Montparnasse, 14” (3239-90-10) ; Mont- CSA. 












TORR, film itatien d'Anthony Riche- 
mond, — V.f. : Max Linder, 9+ (770- 
40-04 ; Paramount-Bastille, 12° cr 
79-17) : Paramount-Oriéans, 
(540-4591) : Convention Charles, 

15° 1579-33-00) : 

Montmartre, 18* ( 







== pen LE 23 DÉCEMBRE —— 


A PETER PAR LES 
HAI HANDKE VILLAGES 


. | Mise en scène de Claude Régy + Création 
Grand Théêtre 


: |Du 24 novembre au 23 décembre à 18h30. 
LiDimonche 16h. 727 8115 






























MERCRED 


ETTORE SCOLA 


DÉSCPRSSESES 


THÉÂTRE DU CAMPAGNOL 
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COMMUNICATION 


Les « nouvelles images » 
— Clap pour les chips 


IT. 


Le ministère de fa culture se 
préoccupe de promouvoir les 
«nouvelles images». Après le 
dessin auimé (fe Monde du 
16 décembre), il s'intéresse de 
près aux derniers-nés de 
l'explosion audiovisuelle : le 
vidéo-clip et le jen vidéo. 

Trois minutes, le temps d'une 
chanson, et l'œil est entraîné dans 
une débauche d'effets spéciaux, 
d'images fortement colorées .aux 
cadrages inattendus soutenus par un 
montage sophistiqué. Le vidéo-clip 
est à la télévision ce que ie spot 
publicitaire est au cinéma : un 
concentré coûteux d'audace et 
d'invention, un moment d'apesan- 
teur libéré des contraintes de la pro- 
duction traditionnelle. Une libéra- 
- tion que le clip, qui ne vend que de 
la musique. pousse nécessairement 
plus loin que le spot. 


Dans sa traduction officielle en 

français, le vidéo-clip devient 

«bande promo». On y perd la séduc- 
tion, le petit pincement d'orcille, le 
côté bijou de pacotille. On y gagne, 
en bon cartésien. une explication. 
Financé par les éditeurs de disques, 
le clip est avant tout un instrument 
de promotion. Donné — ou vendu 
pour une somme symbolique — aux 
chaînes de télévision. il accompagne 
le lancement d'un nouvel enregistre- 
ment. Sans atteindre encore 
l'impact publicitaire des stations de 
radios, les chaines musicales améri- 
caines contribuent pour 4 à 10 % à 
la vente des disques et sont déja 
capables de lancer efficacement des 
groupes dans les genres plus diffi- 
ciles du hard-rock ou du jazz. 

Nouveau produit audiovisuel et 
instrument de promotion d’une 
industrie culturelle, le vidéo-clip ne 
pouvait laisser indifférent le minis- 
tère de La culture. Mais il ne suffit 
pas de traduire le mot pour transpo- 
ser en France un phénomène du 
marché américain. Le clip “made in 
France» manque de financement. 
Filiales, en quasi totalité, de multi- 
nationales étrangères, les éditeurs de 
disques se soucient peu de promou- 
voir la chanson française. Au 
moment où l'industrie du disque 
connaît une brutale récession, ils 
préfèrent concentrer leurs efforts 
sur la variété anglo-saxonne dont le 
marché est beaucoup plus large. 
Phonograrm et Virgin ont bien créé 
des départements vidéo, mais leurs 
budgets sont très inférieurs à ceux 
dont disposent leur muaison-mère. Se 
substituant aux maisons de disques, 
des émissions télévisées comme 
< Les enfants du rock » ou « L'écho 
des bananes» ont réalisé quelques 
bandes, mais là encore les budgets 
sont limités. Quelques producteurs 
cinématographiques  s intéressent, 
eux aussi, au clip qui pourrait parer 
d'habits neufs le court métrage de 
création. Promotion du disque. 
renouveau de la création et des émis- 
sions de variétés, le clip est au carre- 
four de multiples initiatives : le 
ministère de la culture y voit un ter- 
rain favorable pour développer les 
techniques de l'image électronique 
et informatique. 

Pour agir une nouvelle fois sur 
l'offre et la demande, le ministère a 
financé quinze productions et 
abtenu leur diffusion sur TF 1. 
L'agence Octet a choisi parmi les 
projets d'une trentaine de 
« vidéastes + indépendants pour 
illustrer des chansons de Touré 
Kunda, Yves Simon, Angel Maïi- 
mone, Daniel Balavoine, le Magic 
Circus, Julien Clerc, Sapho et Elisa- 
beth Wiener, 

L'opération, qui sera renouvelée 
en 1984, doit prouver aux éditeurs 
de disques l'existence d'une produc- 
tion de qualité à la française. Mais 
elle doit aussi stimuler la diffusion 
des clips pour créer le marché. TF 1 
diffusera les premières productions 
avant la fin de l'année. D'autres 
réseaux sont intéressés : Canal Plus 


FINI LES BIBLIOTHEQUES « STANDARDS » 


par 
JEAN-FRANÇOIS LACAN 


(la future quatrième chaîne). Gau- 
mont. qui tente en ce moment une 
expérience de diffusion en salles de 
cinéma, et même des chaines de 
« fast food + équipés de téléviseurs. 
À l'horizon, il y a aussi le câble. Une 
récente enquête du Centre d'études 
d'opinion ne montrait-elle pas que 
19 % des Français étaient prêts à 
payer 50 F par mois pour recevoir 
une chaîne musicale de variétés ? 
L'effort ne s'arrête pas là. Octet a 
ouvert sur le mème principe deux 
autres concours : l'un pour cinq pro- 
grammes de vingt-six minutes asso- 
ciant un «vidéaste» et une jeune 
compagnie de danse, l'autre sur des 
vidéogrammes liés à l'art lyrique 
contemporain. Le premier concours 
bénéficiera d'une diffusion sur TF 1 






























« L'irruption des technologies, 
dont les jeux vidéo ne sant que le 
signe avant-coureur, risque 
d'introduire une ligne de fracture 
profonde dans le corps social 
entre les moirs de trente-cinq 
ans et les plus da trente-cinq 
ans. » C'est l'une des conclu 
sions de « Jeux vidéo, le degré 
zéro de l'informatisation », 
sixième numéro de C 3, que vient 
de publier le C.E.0. et le CESTA. 

“A l'appui de ce diagnostic, 
f'étude présente quelques résut- 
tats de sondage tirés du panel 
postal permanent du C.E.O. 


On y apprend que le taux 
d'équipement français en jeux 
vidéo n'a pas beaucoup pro- 
gressé : 10 % en août 1983 
contre 7 % en janvier 1979. Ce 
n'est pas faute de notoriété puis- 
que 90 % des Français de plus de 
huit ans connaissent les jeux 
vidéo (contre 80 % en 1979). 
L'obstacle, c'est le prix, pour 
53 % des adultes interrogés 


et d’une représentation au Festival 
d'Avignon ; le second est monté avec 
le concours d'Antenne 2 et de la fon- 
dation Bélier. Au total. le ministère 
de La culture consacre cinq millions 
de francs au développement d'une 
écriture vidéo utilisant ces « nou- 
velles images » nécs du mariage de 
l'informatique et de l'électronique. 

«Un de nos objectifs, explique 
M. Daniel Populus, directeur 
d'Octet. est de permettre à des réa- 
lisateurs de travailler les techniques 
du traitement er de la symthèse 
d'images, de leur donner accès à ce 
qui revient le plus cher dans les 
nouvelles images : le temps 
machine. Le plan interministériel 
sur les nouvelles images a permis, 
en 1983, la création de trois groupes 
industriels {1}. Nous avons voulu 
aller plus loin en montrant que ces 
techniques avaient une application 
immédiate à la production. + 

Cette incitation s'accompagne 
d’un programme de stages de forma- 
tion ouvert aux réalisateurs et aux 
graphistes. Le nombre des 
demandes a largement dépassé les 
places offertes mais, dès 1984, un 
système de bourses permettra de 
financer l'expérimentation et la 
recherche des artistes sur les équipe- 
ments disponibles. Un club servira 
de structures d'accueil aux créateurs 
pour des échanges d'expériences et 
une mise à niveau technologique 
permanente. Côté machines, le plan 
« nouvelles images - favorisera 
l'année prochaine la fabrication 
française de palertes électroniques, 
ces outils Qui permettent. aux gra- 
phistes de dessiner directement sur 
l'écran de télévision. Jacques Rouxel 
utilise déjà la palette Graph VIII, 
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La génération du jeu 


, pes d'intérêt (contre 49% en 


mise au poim par Thomson. pour 
une série télévisée destinée à 
Antenne 2. 

Quatre millions de francs 

pour les jeux 

Reste le dernier valet de cette 
action, le plus paradoxal peut-être, 
puisqu'on y voit le ministère de la 
culture et le ministère de l'industrie 
se lancer dans le jeu vidéo. Au mois 
de juin dernier, un rapport, dirigé 
par M. Populus, signalait aux pou- 
voirs publies l'importance économi- 
que et culturelle de la vague défer- 
lante les États-Unis (cf. le 
Monde Dimanche de l'été : « Douze 
leçons sur les jeux vidéo +). Depuis, 
la situation du marché américain 
s'est singulièrement dégradée, et les 
principales firmes du secteur ont 
enregistré de lourdes pertes. 




























{contre 49% en 1979). Seuls 
3% ont l'intention d'acheter un 
jeu dans la courant de l’année et 
la moitié ne veut pas y consacrer 
plus de 500 F1 D'où le succès 
des jeux portatifs {moins chers 
que les consoles), dont le taux 
d'équipement atteint 19 %. 

Si 37 % des adultes considè- 
rent encore que le jeu vidéo n'a 


1979), les enfants de huit à qua- 
torze ans, eux, sont d’un avis 
diamétralement opposé. Même 
lorsqu'ils n’ont pas de jeux chez 
eux, ils sont déjà des praticiens 
réguliers, et un enfant sur deux 
brave les interdictions pour 
s'adonner aux jeux en salles ; 
90 % d'entre eux souhaitent 
posséder un jeu vidéo. Ils les 
trouvent d'un maniement facile 
166 %), se moquent de leur 
valeur éducative (62 %) et les 
apprécient tout simplement 
parce qu'ils sont amusants 
(87 %) et variés (80 %). 


Le jeu vidéo n'aurait-il été qu’un 
feu de paille, un phénomène de 
mode ? Voire. Une étude très docu- 
mentée, que viennent de publier le 
Centre d'études d'opinion (C.E.O.) 
et le Centre d'études des systèmes et 
des technologies avancées 
(CESTA). montre que le marché 
du jeu vidéo a été surtout victime de 
lui-même. Dans un secteur haute- 
ment concurrentiel et à obsolescence 
technologique rapide, les pionniers 
(Atari, Mattel) ont été les victimes 
des derniers venus (Coleco) qui 
offraient des consoles plus perfor- 
mantes. L'arrivée du micro- 
ordinateur familial a accéléré la 
course à la baisse des prix et 
entraîné des faillites. 

Maïs la crise qui frappe les indus- 
triels de la’ console épargne ceux du 
programme. Ceux-ci ont rapidement 
compris l'intérêt de développer des 
jeux pour tous les standards de 
consoles comme pour les micro- 
ordinateurs. Leurs chiffres 
d’affaires en progression constante 
leur permet de préparer maintenant 
une nouvelle génération de jeux à 
base de vidéodisques interactifs et 
d'images de synthèse, - C'esr sur ce 
marché du programme que nous 
devons intervenir, explique 
M. Populus. Nous devons aider les 
créateurs à s'approprier ces 
machines et à concevoir celle 
deuxième génération de jeux. » 

Pour aider les créateurs, il faur 
d'abord les trouver, rassembler des 
talents isolés. Octet a organisé en 
Aquitaine, en novembre dernier, un 
premier stage de conception dé 
sant informaticiens, musiciens et 
plasticiens. D'autres suivront, 
accouchant à chaque fois de proto- 
types de jeux. Le ministère de la 
culture finance La mise au point des 
dix premiers prototypes et obtient 
des éditeurs intéressés une aide sous 
forme de commande. Le ministère 
de l'industrie favorise la naissance 
de trois petites entreprises de créa- 
tion, à Bordeaux, à Rennes et à 
Paris, chargées de les fabriquer. A 
eux deux, ils consacrent, cette 
année, 4 millions de francs: un 
effort qui sera reconduit l'an pro. 
chain pour arriver à présenter, lors 
du Salon du jouet de 1985, quinze 
jeux français. Des jeux conçus pour 
le micro-ordinateur TO 7 de Thom- 
son ou Alice, Je dernier né de Matra, 
mais adaptables sur tous les appa- 
reils e1 sur le marché international. 
Des jeux plus élaborés, au niveau 
graphique et sonore, que Ceux que 
nous connaissons aujourd'hui et qui 
privilégient la stratégie, la réflexion 
et l'aventure sur Le tir au laser. Un 
imaginaire plus proche de notre 
patrimoine culturel. 

FIN 


{1} Images Ordinateurs, à Angou- 
lème: une unité de synthèse en trois 
dimensions ä la Sogitec: et une unité 
tournée vers l'industrie cinématographi- 
Que autour des films Michel François et 
Benson. 
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David en vacances chez un Copa est programmé 
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Mireille Mathieu. 





21 h 40 Série: La vie de Berkoz. Réal. : J. Trobouta, 
avec D. Mesguich, R. Rimbaud, N. Chateiet.… 
Les dernières années de la vie de Berlioz. Il rend l'âme 
Le 8 mars 1869 et ce feuilleton (assez médiocre) aussi 
22 h 45 Magazine : Les rmaroredie de l'informa- 
#ion. 
Les petits damnés de là 
Un reportage de M. Honorin sur l'enfance 


prolétaire. 
23 h 45 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 


20 h 36 Feuilleton : Fabien de ia Drôme. 

De J. Cosmos et S. Lorenzi, réal M. Wyn. 
Premier épisode Un wesiern historique qui retrace le 
De ue ne DériON eur roube 6 1? pus 
morale simple peuple est toujours le 

—  dindon de La farce. 

21h 35 A 
Sur le 


.19h 


ürvités: Yves Coppens (-le Fa l'Afrique e 
SCT 


l'Horsme »]- Diere 0 G [son Mawiee 
350000 on Dar DC Johansou et MA Edey). 


Henri Sterlin (= Nazea = ei «l'Art nca »). 


22 nu 50 Journel. 
23 h Cinéene. (yes Charles Chapen à Uni res à 


New-York. 

Film engais de de C. got 357. avec C. Chaplin, 

Er ler VE "E: hassé D une révo- 
a 

nee enr s Eure à à Newark ent A Elie pe par des 


agemts de publicité et gerçon dont les 
Parents sont victimes 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 
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20h Les Vendredi : Mythes on stock. = 


d'information d'A. Campana. 
Un repariape de JM. Putmans et J.-M. Briou sur la 
bande dessinée française et belge : 
21h35 
21 h 50 Flash 


ses 10 mur de D 


22 h 40 Prélude à la nuït. 
Concerto pour tromperie de Hummel * 


FR3 PARIS - ILE-DE-FRANCE 


17 h 6 Askis redoublés. 

17 h 30 Offrandes de mer (les ex-voto du Ponant). 
17 h 45 Peinture derrière les barreaux. 

18h Ecoutez votre siècle. 

18 h 30 Le magazine du jazz . 

18 h 56 Dessin animé : Ulysse 31. 
Informations. 

19 h 15 Info régionales. 

19 h 35 Feuüdleton : Un homme... une ville. 


FRANCE-CULTURE 


29 L, Emission médicale. 
21 F 30, Musique : cé and De 
22 h 30, Nuits nxegnétiques : rréts fréquemns. 


FRANCE-MUSIQUE 
20 b, 4 


de Fritsch, pour quatuor à 
de Schénberg, Ricercare de Bach, Jerillio de Reich par 
T symphonique de Sarrebrück, la Schola 
Baden, de, P Br ete Qoato ARÈ 
‘ PB. et le Quatuor Arditti 

2h 1 de nuit : œuvres de Schumann: vers 
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st 

h 30 La séquence du spectateur. 


Jean-Louis Hue 
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dans tous ses états 





de in te Bale ‘ke bals dans 
son les ans 
du ie uma 
23 h 30 journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 15 ANTIOPE. 
11 h 10 Journal des sourds et des malentendants. 
11 h 30 Platine 45. 


Avec Eddy Micheli, Mikoël Jackson 
12h A nous 
12 h 45 Journsl. 
13 h 35 Série : La vie secrète d'Édgar Briggs. 
éh La course autour du monde. 
14 h 56 Les jeux du stade. 
17h Récré A 2. 
17 h 60 Les carnets de l'aventure. 
18 h 45 Jeu: Des chiffres et des isttres. 
19 h 10 D'accord pas d'accord. 
19 h 15 Emissions 
19 h 40 Le ths5tre dé Bouvard. 
20h Jourral. 
20 h 35 Variétés : Champs - ée: : 
Autour de Marcel Amor. Avec CI , B. Menez, M.- 
e. 
2h 5 : les enfants du rock. 
Le groupe Police en concert à Atlanta. 


# 23 h 20 Journal" 


| TROISIÈME CHAINE : FR 3 
72 h 30 Les pieds sur terre. 
13 h 30 Horizon. 

14h Entrée fibre. 


3. 
Le racisme. A a LICRA 4 MRAP, Radio-Tziganr, 
17 h 0 Tél ji FE 
L L 50 Dessin animé : L'inspecteur Gadget. 
20 h 35 éd : ln Dame aux carnéfias, de Mauro 


D et de la vie d'Al 
la vie 
Plis lnoubliable Teese sie tponee 
22 h 10 Série : Merci Bernard. 
Avec Topor, Gébé, J. Lopez et R le Haineux. 
22 h,36 Journal CPE 


FR3 PARIS - ILE-DE-FRANCE 


17 h 35 Troisième rang de face. 

18h Dans les mains du magicien. 

18 h 10 Feuilleton : Dynasty. 

7 h 55 Dessin animé : Ulysse 31. 
Informations. 

19 h 15 Info régionales. 

19 h 35 Feuilleton : Un homme... une ville. 
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Les chemins de Ls connaissance, 
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TRIBUNES ET DÉBATS 


VENDREDY 16 DÉCEMBRE  : 

— M. Jear-F Deniau.. président des clubs 
Perspectives et Réntés. est reçu SUr cour 2 000, 
83,5 MHz Paris, à 19 heures. 5 

à ie 17 DÉCEMBRE “ 

L Edmond Alphandery. té U.D.F. du Maine et 

Loire, ex invité date Le 55.3 3 MA Pari, à 
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après ka signature de 
Panmunjon (27 juillet 1953) qui 
mit fin à la guerre, déclenchée 


précédée, en 1983, de celles du frère 


du président de la République et de 
M. Laurent Fabius, ministre de l'in- 


sanglante, Une his- 
Des guerriers magnifi- 
ui piaffent d'iropatience le 
Tag des rires du Yalu et du Tumen, 
Des formes troubles qui montent, le 
soir, dés rizières. les me- 
me nr 


Une 
ve Ju 


toujours le granit et dressent leurs - 


temples'en bois. On aime tant la mu- 
sique et la dense que l'on oublie de 


rep lr  r 


Fe St Ne gr 


sent vers les plairies. 
ues, les jénaues one 
Suteio, ds ils foncent, brülent, pillent 


‘et. fondent un royaume ou une co- 


lonie. Un pays mutilé Scindé en 
deux, en trois, réunifié, puis à nou- 
veau scindé, Une succession de dy- 
nasties. Des familles qui savent être 

se suffisent à elles- 


nisme, pénétrée par 
et enfermée dans ses palais, ses tem- 


ples et ses intrigues, la péninsule co- 


PrO- . La spl 


SIRS r | 





TOU 


L'APPEL DE L'ASIE 





Corée : l'après-Confucius 


réenme ne s'est ouverte sur l’ext£- 
rieur qu'à la fin du dix-neuvième 
-Siècle. Avant cette époque, tout 
étranger était suspect. 

Avec un peur d'imagination, le vi- 
siteur peut « l'atmo- 
sphère d'alors. 1 ui suffit de bien. 
regarder les vieux quartiers de Séoul 
(ceux qui ont échappé azux incendies 
.&uerriers) ou les villages de la ré- 
&ion de Kycogju. Il aperçoit alors La 
traditionnelle petite maison co- 
Téenne au toit en forme de je 
renversée, les extrémités 
nn PES 
une cour phis où moms grande. Et, 
ceinturant le tout, un mur dont la 
hauteur atteint soit les premières 
arêtes du toit, soit le premier étage. 
(Un Hnobde clos. Rorrogueile 1soié 

de l'intérieur comme de l'extérieur. 


mme 


confidence. Séoul n'existe pas, 
n'existe plus. Seules des tradi- 
tionnelles, restes de fortifications 


passée 
pressés. En ruine après la dernière 
guerre, Séoul est aujourd'hui une 
immense cité traversée par de larges 
artères à faire rêver les automobi- 
listes européens, bordées par des 
tours en béton. Un «front de 


portent leur enfant dans le dos, des 
bourrées de fruits, des 


blanches, ou noires qui dé- 
rngolent le fes immeul 
"est l'Asie. 


© An pied de ces immeubles mo-. 
* dernes, en verre et en acier, appa- 





4 Pierre et le Sabre, ses 


et an ve ue 
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aux visiteurs . 


raissent des palais vieux de plusieurs 
siècles plantés dans des parcs aux 
pelouses bien entretenues. Des tem- 
ples, des pagodes et des pavillons en 
bois reposent sur des socles en 
pierre, où les rois et les reines de 
jadis se livraient aux intrigues de la 


mandes... Qu'on se le dise : le Japon 
nouveau est arrivé ! 

blème avec le J: 
CES siens dent l'abondaine des potes Le gs 
quartier de l'Opéra en est l'épicen! 
Same Ca où se 


Tout est symbole au Japon. Le 
repas comme le reste. Et certe ap- 
Pise parure, dome dEË ane 

une 
reg re er 








Paris ne doit pas compter moins 
de cinquante restaurants japonais, 
plus sans doute, poussés tout récem- 
: | ment. De tous on peut dire qu'y rè- 

netteté, allan: 


la présentation des plats, la disposi- 
tion des aliments ou le décor, tout de 
sobriété. Pour y déguster quoi ? De 
petits et ravissants morceaux de 
poisson cru découpés en fines la- 
melles où tronçons (sushi et sa- 
sbimi), de délicates brochettes 
{yaki-tori on robata) ou des « fon- 
dues » de viande et de légumes que 
l'on cuit devant soi (suki-yaki ou 
shabu-shabu). Une nourriture légère 
et comme fragile, qui a conquis les 
faiseurs de nouvelle cuisine occiden- 
tale, qui, pour nombre d'entre eux, 
s'en inspirent. 

2 Pour pen que Los ChoMiee, pour 

sa première expérience, un grand 
{comme Ink, Benkay on Sumtory). 
où l'on puisse consommer selon la 
tradition — accroupi sur tatamis — 
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(Miki) où du mois voir œuvrer les 
sushimen les plus habiles derrière 
leur comptoir (Fujita), la quête 
d'harmonie cosmique est déjà per- 
ceptible. 

Dommage que tant de Japonais 
d'aujourd'hui — tout à leur rentabi- 
lité — délaissent le suki-yaki pour la 
soupe de nouilles. À gobter, si on ÿ 
tient, au snack le plus connu 

Osaka] 

















Mieux vaut couper son après-midi 
per une halte bienfaisante dans un 
Salon de 1 japonais (Ter (Toraya) pour 
se désaltérer grignoter 
les friandises à base de pêhe de bars 
cot ou de a aussi ee à 
l'œù quiné lement comestibles. 

opère définitivement : 
vous êtes tatarnisés ! 

‘La course à l'objet japonais peut 
alors commencer. en est riche. 
Théières en fonte noire, bols, ac 
siettes et coupeiles en grès ou porce- 
laine, accessoires € bambou, laque 





















politique. C'esc le Kyongbok, le 
Changdok et le jardin secret. 

Le palais Kyongbok, situé au 
cœur de la cité, présente un ensem- 
ble de bâtiments directement ins- 
pirés de l'architecture chinoise, Raf- 
finé et précieux. Torchis et poteaux 
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faut fläner entre les pa- 
un a 1 temples et découvrir la 
grande salle du trône protégée 

des dragons boursouflés, Septé à 
la base du toil pour chasser les mau- 
vais esprits. Voir aussi l'élégant pa- 
villon de Kyanghoe-ru posé sur une 
pièce d’eau. Une salle ouverte aux 
quatre vents, supportée par 
quarantc-huit piliers qui se reflètent 


dans l'eau tranquille. S’arrêter de- 


Un musée sans murs 


On ne doit pas quitter le Kyong- 
bok sans visiter le Musée des arts ct 
traditions populaires, ouvert au fond 
du parc. Costumes, habits, objets et 
scènes de ia vie quotidienne de l’épo- 
que de le dynastie des Yi. Une 
boune introduction à la Corée. Dans 
une vitrine, le visiteur découvrira 
également de vieux graphismes qui 

oignent, ici, de l'existence de 
l'imprimerie bien avant ere 

Tous les dépliants touristiques 
Faffirment : si le Japon est « l'em- 
pire du Soleil Levant » la Corée est 
«le Pays des matins calmes ». S'il 
est inutile de chercher ces « matins 
calmes » à Séoul, on peut, en revan- 
che, les trouver dans la région de 
Kyongiu, dominée par des collines 
embrumées et couvertes d'une végé- 
tation lanifère. È 

Quand César est le maître de 
Rome, Kyongju devient la capitale 
du royaume de Silla, qui va unifier 
Ia péninsule coréenne. Un âge d’or. 


Ce royaume connaît la prospérité - 


jusqu'au dixième siècle. Ensuite, 
victime des invasions et des luttes in- 
Lestines, il sombre dans l'oubli. Les 
temples ct les palais sont brülés, 
pillés, démantelés et emportés 
comme butin par les barbares. Au 
début du siècle, on redécouvre 





Paris nippon 


Kyongju. De beaux restes. 
JEAN PERRIN. 
{ Lire la suite page 20.) 
ou bois Daimaru, tatemis en paravents (Guimet, Cernuschi, 
de rie tremte pau Le sol (Dan) or M Musée de l'homme), os ou 
sons légères en bois et papier de riz objets sculptés en forme d'anima 


(le Panneau es . lampes en 
papier (Cha go): . Soudain, votre uni- 
vers Louis XV vous paraît d'un 
chargé ! 

Irez-vous jusqu'à changer votre lit 
contre un futon — matelas plus édre- 
don qu'on roule — (Habitat), votre 
baignoire contre un baquet de bois 
(Paris Piscine) et votre caoutchouc 
contre un bonsaï ou arbre nain cen- 
tenaire (Remy Samson et Ikebana 
Déco). L'ikebana, lui, s'impose : un 
bouquet à composer selon un art très 
élaboré qui ne s’improvise pas et 
qu'il vaut mieux aller apprendre 
dans l'une des écoles de Paris 

Ikenobo). 


(Ohara, 
Codes d'honneur 


Le recueillement propice aux 
grandes vertus se construit dans l’es- 
pace, jusqu'au jardin. Albert Kahn, 
au début du siècle, nous en a recons- 
titué un modèle autour de sa maison 
de Boulogne, devenue musée. El faut 
y déambuler à la belle saison pour se 

à l'une des cérémonies du 
thé qui y ont lien. 

La beauté féminine japonaise est 
aussi up art de La perfection. Dans 
un institut de beauté japonais ou 
chez soi. on peut tenter de l'attein- 
dre avec des produits nippons 
comme Shiseido et Kanebo et des 
accessoires au Rs mr 
cats, peigues ultra-fins (Kimonoya 
Chaussée de zoris, ou sandales de 
paille, de getas, ou socques (Kimo- 
noya}, il ne vous reste plus qu'à en- 
dosser un kimono de soie ancien ou 
moderne coton {C.F.O.C.) et 
profiter de la mode actuelle. Les 
créateurs japonais sont légion à 
Paris : Kenzo, Yamamoto, issey 
Miyake et d'autres. Le chic du mo- 
ment veut que vous ayez l'air d'un 
guerrier, d'une impératrice ou d'une 
paysanne au pied du mont Fuji! 
Ainsi parés, vous Etes prêts à décou- 
vrir tout ce qui fait la culture du Ja- 
pon, passé et présent. 

Fort à propos, le cinéma, d'Ozu à 
Oshima et Kurosawa, déferle sur nos 
écrans pour nous enseigner les codes 
d'honneur des samouraïs et des fa- 
milles. Les livres de fin d'année riva- 
lisent d'iconographies pour illustrer 
la beauté des mille et une facertes 
de cette civilisation richissime. Les 
musées nous offrent leurs trésors de 
laques. porcelaines, armes, estampes 


(1) De Eiji Oshikawa. chez Balland. 


(musée d'Ennery), de masques a 
de costumes de théâtre (musée 
Kwok On). Et l'on reste bouche béc 
devant les vitrines des antiquaires 
talisés : Jeannette Ostier, Bura- 
woy. Barrère, Ariane Faye, 
Fouraier-Bourdier, Beurdeley et 
beaucoup d’autres. Tant d’excel- 
lence de formes, de couleurs, de 
composition et de reflets de l'âme 
fait Comprendre tous les japonismes. 
Ale doDS Pour à jee PAS de snbl 
de Bonnard parmi les nouvelles ac- 
quisitions du musée d'Orsay. 

Parler ou écrire la langue des si- 
gnes comme Mishima, manier le 
pinceau du calligraphe, plier des he 
piers à la manière des grands mai- 
tres de l'origami, découper et pré- 
senter le poisson comme un chef à 
que . japonaise, jouer du shakuha- 

(flûte), où maîtriser son stress 
par le shiatsu ou digito-pression : un 
parcours initiatique que nous propo- 
sent différents organismes, 

SYLVIE MERLINO- 
HEILBRONNER. 


{Lire la suite page 20.) 





. Tendances 


E fut d’abord une intuition. 
Le contrôle des changes, 
institué en mers dernier, 
n'était que l'arbre qui cachait la 
forêt. En fait, ce qui lmitarait 
surtout les déplacements des 
Français à l'étranger, c'étaient 
l'environnement économique et, 
en raison d'une pression fiscala 
accrue, la baisse de leur pouvoir 
d'achat. 

Plus qu'une gêne (certaine 
pour les catégories qui 
voyaient leur « argent de poche » 
réduit à la portion congrue), le 
cameat de change allait être sou- 
vent, pour le consommateur, un 
alibi commode, pour la pouvoir, 
un instrument psychologique et, 
pour l'opposition, une arme polt- 
tique. 

A l'heure du traditionnel bilan, 
on constatait que les Français 
avaient « tiré » sur leurs 
vacances d'été. Sondages à 
l'appui, fa Confédération fran 
çaise des industries du tourisme 
{Coñt) chiffrait ce « manque à 
partir » à près de six cent mille 
personnes pour les seules villes 
de plus de vingt mile habitants. 

Annoncé le 28 octobre, [a 
suppression du petit carnet bleu 
annonçait-eile le printemps tant 
attendu par les agents de 
voyages ? Certains le crurent ou 
firent peut-être semblant de le 
croire. D’autres, plus prudents ou 
plus réalistes, se refusèrent à 
crier victoire trop vite, conscients 
que le tourisme était à son tour 
frappé par la « crise » et qu'il lui 
fallait désormais, pour reprendre 
les termes du nouveau président 
d'Havas-Tourisme, M. Serge 
Weinberg, s'adapter à ce « nou- 
vel état économique ». 

< L'année 1984 s'annonce 
difficile », prévoit M. Weinberg, 
qui évoque la poursuite de 
l'eeffet revenu » et les effets 
d'une politique salariale sans 
doute plus rigoureuse que fan 
demnier. D'ores et déjà, Havas- 
Tourisme constate, au niveau 
des commandes pour les six pro- 
chains mois, une baisse en 
volume assez substantielle. La 
saison des sports d'hiver se pré- 
sente plutôt mal (il reste encore 
des places en février), même si 
les prises de décision sont de 
plus en plus tardives. Se trouve- 
rait ainsi confirmé le « risque de 
récession » relevé par le Cofit 
dans son analyse des perspec- 
tives de la saison d'hiver, et jus- 
tifiée la prudence de la Sotair 
fille tourisme d’Air France) 


chant particulièrement la clian- 
tèle d'été. 

Heureusement, le soleil 
d'hiver se porte bien. Chez 
Küoni, par exemple, on souligne 
la reprise des ventes de voyages 
lointains, tandis que Jet Tours 
enregistre de bons scores sur les 
creuits et une impressionnante 
poussée vers les Antilles et, sur- 
tout, le Sénégal. 

Reste que, en général, les 
gens ont moins d'argent. L'intui- 
tion initiale s'est révélée exacte. 
La suppression du carnet de 
change n'a entraîné aucune évo- 
tution spectaculaire. Soulagés, 
les professionnels s’attendent 
maintenant à une concurrence 





Honorables prix. 


5980 F Paris-Tokyo aller retour. 
ll n'existe 


pas à notre connaissance de tarif plus bas.. 


D'autres formules ? Des circuits organisés qui 


permettent de découvrir le Japon en 
À Le Japon des villes et des champs » : 


18 jours dans les auberges rurales, 
un japanologue : 
FRS Le PJ a é 


en minibus » :13 jours 

à travers les campagnes 
et montagnes japonaises 
en petits grou: 

8 personnes res! F, 

et bien d’autres 
formules... chez 

nous le Japon 

on connai Tchié 


profondeur : 


Violaine et Bernard 
en ont Ja passion 
depuis leur enfance : 
ils en on fait leur métier. 
Cours d de langue (4 niveaux). 
de calligraphie, cours de 
flûte japonaise (sbakuhachi) 
et de shiatsu (pression 


des doigts). brochure comportant 


150 adresses japonaises en 


France. Vous êtes déjà au Japon... 


Carrefour du Japon. 


Le Japon mode d’emploi. 
12, rue Sainte-Anne 75001 Paris. Tél. : 261-6083. 
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L'APPEL DE L'ASIE 


{Suite de la page 19.) 


En 1979, TUNESCO lance une 
politique de sauvegarde du site. 
K c'est un musée sans murs. 

ne méditation à ciel ouvert. Ce 
sont, tout d'abord, des tombeaux. Il 
en existe environ deux cents dans la 


Fm e 
ne sur des fondations de 
+ pierres non taillées. Un exemple uni- 
de l’art des constructeurs de 


a 


$ 


Paris nippon 
{Suite de la page 19.) 


ee le club 
de go est au bistrot ( Le Trait 
union) ; que le judo, le karaté, le 


Corée : l'après-Confucius 


Sifla. Le chemin suivi au cours de Le 


ment des pagodes solides et simples. 
Il gagne des « chapelles » aux cou- 
1 urs vives, bourrées de chimères. Il 
symbolise les étapes qu'il faut fran- 
chir avant d'atteindre l'illumination 
evseignée par le Bouddha. A l'inté- 
rieur des salles de prières, toujours 
fréquentées par des moines au crâne 

et vêtus d'une vareuse et d'un 
pantalon gris, des bois peints. Du 
noir, des verts crus, des rouges- 
bruns. Des sculptures et des statues 
si naïves qu'elles en deviennent terri- 
fiantes. 


Encore quelques kilomètres dans 
la montagne avec ses rizières en ter- 
rasses, et voici la grotte de Sokku- 
ram Cette grotte, creusée au hui- 





“kendo, l'aikido sont tellement passés 


dans nos mœurs qu'ils ont leurs fédé- 
rations, {le Monde du 29 octobre) : 
que le saké est à l'épicerie (Kioko) 
ou dans les bars japonais très fermés 
(Akiko, Anagura). Reste la médita- 
tion au temple zen, dans un coin 
tranquille du quatorzième ou à 
l'Ecole de cérémonie du thé, sym- 
bole de toute sérénité. 


SYLVIE MERLINO- 
HEILBRONNER. 


Bonnes adresses 


SUNTORY, 
13, rs Lincok, 
MIKT, 63, rue Pierre-Charrou, 
75008. 
ISSÉ, 6, rue Sainte-Anne, 
75602. 


FUJITA, 41, rue Salnt-Roc, 
75081. 


BENKAY, hôtel Nikko, 6 

de Grenelle, 75015. pe 
TORAYA, 10, rue Saint- 

Florentin, 75008. 


DAIMARU, &s 
rt (7. 


LE PANNEAU COULIS- 
SANT, 132, rue Blomet, 75015. 

CHAPO, 14, boulerard de l'H6ô- 
pêtal, 75013. 

HABITAT, tour 
ee 

'ARIS-PISCINE, CL] 

Mon ED ” 
REMY SAMSON, 25, rue de 
Chateaubriand, 92290 
Malabry. 





IKEBANA DÉCO, 70, boue 
vard Saint-Germain, 75005. 


‘JARDINS ALBERT KARN., 5, 


DURE nn Pas 
KIMONOYA, 11, ra du Pont- 
Louis-Philippe, 75003. 


CF.O.C, 113, aveme Mozart, 
75016 ; 24, rue Saint-Roch, 
75001; 163 et 167, boulevard 
Saint-Germain, 75007. 


CARREFOUR DU JAPON, 
rec Sainte-Anne, 75001, au 

ESPACE JAPON, 12, rue 
Sainte-Ause, 750601. 


CAFÉ LE TRAIT 
122, rue de Rennes, 75006. 


T 
L KIOKO, 176, rue Saint-Jacques, 
AKIKO, 5, rue de l'École- 
Polytechnique, 75005. 

ANAGURA, L3, rae Monsieur- 
le-Prince, 75005. ! 
TEMPLE ZEN, 46, mme Per- 

nety, 75004. 


FONDATION VRASENRE. 
siège social : 142, boulevard Mas- 


TS013. : 
FA Frémicourt, 75015. 


i vous trouvez, bravo L... 
Oui : Korean Air Lines a conçu sa nouvelle classe 
affaires, Prestige, sur des standards de confort 


de 1* chasse 


17 classe, les fauteuils de cuir, leur largeur et leur 


moelleux. 


IF dasse, les 24 sièges de Prestige à l'avant (à où sont 


situées habituellement les 


1” casses). 


1 dasse, les deux films projetés avec son par écou- 


teurs enveloppants 





tième siècle, fut oubliée avoir 
été désertée. Elle n'a redécou- 
verte qu'au vingtième siècle. A l'in- 
térieur, un énorme et serein boud- 
dba. assis sur une fleur de lotus et 
qui regarde La mer. Le gardien des 
côtes du royaume de Silla. La statue 
est entourée de panneaux et de ni- 
ches où sont sculptées des divinités 
bouddhistes grimaçantes. 

Les Coréens ont vite compris 1oùt 
l'intérêt touristique de Kyongju. Us 
ont ainsi créé sur les bords du lac 
Pomun, qui se trouve à quelques mi- 
nutes du centre-ville, un complexe 


courts de tennis, piscines, bowlings 
et casino). Un service régulier d'au- 
tobus et de nombreux taxis assurent 
une liaison constante entre Pomun, 
la ville de Kyongju et les principaux 
centres touristiques. 


« Honey moon » 


Les resporisables du tourisme co- 
réen attendent beaucoup de l’île de 
Cheju. Ici, aucun temple, aucun 
bouddba, aucune pagode. Mais la 
pêche, la chasse, la baignade et Ia 

mer. L'exotisme à 
8080. Cette île volcanique, au climat 
semi-tropical et aux eaux claires, 
doit devenir, dans les prochaines an- 
nées, selon les responsables de la 
municipalité, un haut lieu touristi- 
que. Un plan de t des 
équipements hôteliers et de loisirs 

réalisation. 


En attendant, c'est le paradis des 
jeunes mariés. Etonnant spectacle 
que de voir, à l'aéroport de Séoul ou 
de Pusan, cette cohorte de jeunes 
couples embarquer pour Cheju. U 

Chen MODE à CG te On n'eù fait 
plus. Une fois arrivés à destination, 
ils visitent tous les mêmes lieux : jar- 
dins, criques, Cascades et volcan 
éteint. La photographie est « obliga- 
toire ». On rêve d'un Roberto Ros- 
sellini plantant ses caméras près du 
rocher de la Tête du dragon. Une 
vaste crique. Là, les jeunes mariés, 
lui, costume gris, cravate bieue et 
chemise blanche, elle, en deux- 
pièces foncé ou en robe tradition- 


nelle, parfois avec talons hauts, se’ 


glissent maladroïtement sur les ro- 
chers noirs, s'assoient et dégustent 
de petits morceaux de poul) 
ROSÉ mu ane aie à us 
s femmes accroupies au bord de 
l'eau. 


Telle est donc la Corée, qui n'est 
plus aujourd'hui + le secret le mieux 


Ef 


Pardé l'Asie », 
JEAN PERRIN. 
x Korean Ar Lines (HAL), 3, bou 
75002 Paris, tél : 


1 classe, l'enregismement et le retrait prioritaires des 


Avec aussi, 1,04 m pourallongerses jambes, les repas 
superbes, le bar particulier, la classe Prestige, c'estle fin du 
fin du confort pour les voyageurs d'affaires qui veulent 
faire des économies... de 1” classe 

4 vols par semaine pour Séoul : vols direcrs de Paris, 
chaque jeudi et samedi, à 13 h O0. 

Vols de Zurich, pur Jeddah et Bahrein, FM 


dimanche, à 12 h 20. 


| Hôtellerie 





LE MONDE DES LOISIRS. 


Le prix d’ une vocation 


EUDI dernier, à Paris, Éric Bi- 
dault, vingt et un ans, se 
voyait remettre, en grande 

pompe, l'une des vingt-cinq bourses 
1983 de la Fondation de le vocation. 
Un couronnement: qui qui Le 
après longues opérations de sélec- 
tion au terme sa candida- 
ture était retenue, parmi des milliers 
d'autres. Rien de vraiment éton- 
nant : Eric est habitué à ces courses 
d'obstacles. C'est un « gagneur ». 


Plus qu’un fort en thème, dont il a 
depuis toujours, par 

milieu per œ études, les 
stages qu’ ae fectués dans 

hôtels, lui ont confirmé son 

ir, sa vocation, de devenir plus 

tard un cadre de l’hôtellerie interna- 

tionale. Et ce, en dépit d'un coutexte 

défavorable. 


passe, avec succès, plusieurs 
concours qui Jui offrent notarment 


école 
de Lausanne (alors que la liste d’at- 
Lente y ot. ou sacycuné, de tro à 
quatre ans vu le nombre 


lants) ainsi qu'à l'école este de 
Paris Jean-Drouant. 


di trop Pour ce 
fils d'enseignants. Il se fixe alors 
deux objectifs : remporter le 
concours national des jeunes 
hôteliers. arrainé par 
TUNATEES ()., Le sortir enr peer 

de sa promotion. I réussira le dou- 
blé. 


En juin 1983, mérite effective- 
ment la bourse Evian-Badoit en sou- 







prend l'autoroute 


Les 
ront être utilisés pour acquitter 
les péages autoroutiers lors des 
prochains départs en vacances. 

Cette mesure qui entrera en 
vigueur le 20 décembre prochain 
réduira très sensiblement le 
charge du péage pour les titu- 
laires de chèques-vacances, la 
| vaieur de ces titres étant partiel 
lement prise en charge par l' 


it est précisé que les employés 
du péage ne pouvant rendre ja 
monnaie des chèques-vacances 
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Hételier (gestion hôtelière) et.sot 
major de la promotion Gaston- 
Lenôtre Un nom qui, dans cour 


le tes (il a effectué un stage à l’In- 
tercontinental de j 


puis au 
service financier de F'Hilton-Oriy), . 


mais son ambition lui dicte une au- 
tre stratégie. « Je sais que ma tête 
n'est pas encore pleine », cxplique- 
til, tout en constatant qu'en l'état 
actuel des choses l'enseignement 


‘ technique hôtelier national ne lui 


L'invasion des cerveaux 


Reste donc l'étranger: Et surtout 
l'université américaine de Cornell, 
qui dispense des cours de direction 
DORE aux Gécneuns joe ps D 
lants des écoles européennes. Il a 


Une tâche à laquelle s'emploie nor 
: tamment M. Pierre Berthet, prési- 
dent de "UNATECH, qai joue au- 
Ps dl de lui un rôle de 
conseiller-entraîneur-imprésario. 

Une manière comme ane autre d'en- 





& 


KOREAN AIR LINES 


Noussommes bonorés de voussèrvir autoitr du monéie. 


çais ne font pas le poids. « « C'est dix 
matique >», Commente M. Berthet, 
qui déplore le désert français au hi- 
veau des étndes supérieures, en riä- 
tière d'enseignement technique hô- 
telier. A une petite exception près : 
Cormll-ESSEC, qui, depuis trois 
ans, recrite au niveau de la licence 


maïs n'est accessible qu'à ceux qui. . 
études 


peuvent consacrer À leurs 

10 000 francs par trimestre. TR 
Un contexte qui explique pôur- 

omis rentes 


ar de M M. Ponte. da, 

tre, reteau l'attention du jury dune 
Fondafion de la vocation qui, autre . 
un coup de pouce financier non n6- 
giigeable, lui offre jelties exem- 
ples mobilisateurs. Tel celui d'Yves 
Coppens, lauréat de la promo- 
tion 1963, au Muséum. 
national d’histoire naturelle, qui 
vient d'être nommé rvisire de la la 

























| BIRMANIE 
Î semaine à à BANGKOK 
B'jours en a BRMANE 


Départs : les 28/01et18/02 ” 
Prix : 20500 F . 
PEUPLES DU MONDE 


10, rue de Turenne 
75004 PARIS -271-50-56 
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. Vacances d'hiver 
ivotre porte, à votre portée 


© 
a Suisse, naturellement 
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ET:DU TOURISME. : 


CANAUX 





ALGRÉ tont le charme 
sea de la 
rement aux paysages 

Bourgogne, il lui manquait, pour jus- 

tifier; in, développement touristique 

réel, üne «locomotive» telle que Les 
volcans pouvent l'être pour lAuver- 
gne, La montagne pour les Alpes ou 

a mer pour la Bretagne. 


matière, c’est d’avoir toujours Êté 
use sorte de carrefour. Career de 
voies terrestres, ImaÏS aussi 


AE 





de vivre. 


Il y avait eu « Bretagne- 
tonique », « le pays de Ia terre et de 
l'eau » (Poitou-Charentes), e 
« Nos cousins de Midi- 

Ty aura < L'art et le plaisir de vie 
ver, pour la Bourgogne. Une 

















æogpe, c'est le De 
mie, Ce m'est pas assex pour vendre 
mue région. » Il faudra donc vékicu- 


dans notre brochure 


qui contient un choix 
d'offres à tous les prix 
et une sélection de séjours 
à moins de FF, 2000.—. 


Demandez-la à 








Tout un choix d'of 


Nom 


Partez pendant & jours 


métrage illimité compris 


famille les merveilles de . PR et 


d'Epcot, . 
Le soir, vous serez 


des. potes: confortables 


À votre porte, à votre portée | 


en Suisse, naturellement. 


Choisissez Je forai à votre mesure 


«La Suisse à forfait 


l'Office National Suisse du Tourisme: (ONST) 
Porte de la Suisse, 11bis, rue Scribe, 
75009 Paris; Tél. (1) 742.45.45 


“Vacances Fabuleuses”, et E proie du littoral le 
plus accueillant des États-Unis et l'un des plus 
riches en loisirs du monde. 


Miami et Orandé vous attendent Instal- 
lez-vous dans votre voiture de location, kilo- 


La Bourgogne, 
ga Saëne}, de la Loire et de la 


Certes, le jer canal creusé en 

France, au dit-septième siècle, celui 
de Briare, n'esi Bourguignon, à 
-Ecluses, que durant 

Kiomèrres. Mais au cours 

deux siècles suivants, qui virent 

les grandes heures de Ia navigation 
fluviale, les choses changèrent quel 


FE A puisque, aujonrdhr aujourdhui, sur les sar les 


France, à s'en a es 
1 000 en 
C'était donc, pour la Bourgogne, 
la certe touristique À jouer, l'atout 
que ne poesdent pas les autres 
L force est de constater 
qu'il 2 été bien joué. « Le catalogue 


ions tous les GAS, 0 
Lene M, bi, délégué au tourisme 
8e l'Yonne ex fervent promoteur 
tourisme fluvial, esr joe pi 


Free et canaux de : “région 
Quant aux vingt-neuf loueurs que 
NE Re 

installés et avec 
Lk la plus importante flottille), l'un est 
Ni un autre Suisse, les 
















x 













res dans notre . . 
: brochure sLa Suisse à forfaits : 






en Floride avec’ “Vacances Fabuleuses” et compris dans votre 
forfait, bien entendu 

‘Vacances Fabuleuses” de Pan Am: 
8 jours en Floride pour 2 adultes +2 enfants de 
moins de12 ans partageantla même chambre: 
4575F Par personne. 


“Vacances Fabuleuses”: découvrez le 
nouveau monde en toute liberté avec Pan Am. 


et allez visiter en 


| accueilli di un _1rueScribe, 75009 Paris, tél 266.41. 76 et dans 
ROUE DER e A 


sélectionnés par 





















vent en poupe 


En 1982, on estimait que le tou- 
risme fluvial avait permis de créer 
cent dix emplois directs en un 
De loin d'é men 

sont l'être 
ses, et il faut y ajouter les emplois 
indnits — fabrication des bateaux, 
entretien, gardicunage, commerces 
Je long des canaux, etc. Le montant 
des locations était estimé à 23 mil. 
lions de francs et le to _ 


dépenses 
ciers utilisant ce mode de de voyage 
était évalué à près de 30 milli ons de 
francs. C’est déjà moins négli 
D'autant plus que la < ne » 
n'était alors que de 380 bateaux, 
alori que, un an elle atteint 
presque ke 450. Se Selon M. Rabi, cela 
a représenté, l'an dernier, environ 


300 000 prenais äux- 
quelles 1 feut ter le flot 
tant, bien que Sfhcilement chiite. 
ble, des bateaux privés visitant la 
Bourgogne ou ne faisant qu'y transi- 
ter. 

Tout cela sur des canaux 
construits entre le XVIIs et le 
XEX° siècle, trop aban- 
donnés à leur triste sort que 
déclineit la navigation commerciale 
et aujourd'hui fort souvent dans le 
plus d état de vétusté. Le canal 

ivernais er celui de 
ee (les plus intéressants et 
qui attirent le plus de monde) sont 
dans une situation critique. En 1982, 


L'Ailette, qui alimente ce plan 
d'eau, peut en effet 
ses 63 Hlomètres de cours le titre de 


Combattit 
1814 (Napoléon). Et en 1914; 
1917 ; en 1918... 
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Cvncaners vorness > 


(Logis de 
05390 MOIS SAIT -VÉRAN 


‘€ : (92) 45-81-03 
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era ces CHINE MÈRE 
Sans dommages autres que ma: 

riels fort beurensernent. | Mais on 
tremble, en Bourgogne, à l'idée que 


- cela puisse se reproduire au passage 


d'ut s<honse-boatr ou, pire, d’une 
péniche-hôtel... 

On attache évidemment, dans ka 
rgen ne trés gratis Pnportenee à 

12 «convention pour le développe- 
ment du loisir fluvial. signée le 
14 novembre à Dijan, en présence de 
Rotaod Carraz, secrétaire d'Etat au 
tourisme. L'Etat apporte 1,5 million 
et la région 1 million de francs. Une 
somme rondelette qui permettra de 
planifier le dévelappement d'une 


désormais l'improvisation. Elle per- 


ger. La création d'une centrale de 
réservation, début 1984, devrait 
illustrer ce nouvel élan. 

Reste le grave problème de la 
remise en ét des canaux. Et là, ce 
n'est plus l'affaire du secrétariat 
d'Etat au tourisme, mais celle du 
ministère des transports, dont 
dépendent tous les canaux, à 
l'exception de la 
au département de la Nièvre. : 

DHDMER CORNAILLE. 


Des pédalos sur le Chemin des Dames 


pêche ou de pisciculture. Un labora- 
toire, une salle de travail et un petit 
amphithéâtre peuvent recevoir des 

encadrés par un spécia- 


Un sentier botanique complète la 
visite, en présentant ne centaine de 
plantes des milieux humides, alors 
qu'un petit étang spécialement amé- 
nagé permet aux enfants de s'initier 
à le pêche en compagnie des gardes, 
qui leur apprennent aussi bien à 
monter une ligne qu'à respecter l'en- 
vironnement.. 


Les enfants découvrent également 
une ferme toute proche, où chaque 
animal est présenté, non sans hu- 
mour, dans un contexte d'élevage 
traditionnel. Pour les petits citadins, 
accueillis toute l'année avec leur en- 
cadrement et, éventuellement, hé- 
bergés dans un bâtiment restauré à 
cet effet, c’est la partie la plus « exo- 
tique » du stage... IL est vrai qu'à en 


Ponné praportion des élèves le repré. 
sentent dans sa barquette de super- 
marché, « prêt à cuire » ! 

‘ MICHEL DROULHIOLE. 


Centre d'étude et de démonstration 
des eaux douces de Merlieux, 02000 


Comité départemental de tourisme de 


l'Aisne : L, rue Saint-Martin 02000 
Laon, 16]. (23) 23-24-53, 

Fédération départementale des 
AAP.P. : 4. rue Porte-d'Ardon 02000 
Laon, t6l. (23) 20-23-33. 

Ouvert au public les mercredi, sa- 
DRE qimeneie A NE LS R 30: Ex 


Por les gro Jes mardi, j et 
vendredi aprés mi, sur oran 
quinze jours à l'avance. 


Organisetion de stages : adultes ou 
enfants, avec leur encadrement, hé6- 
‘bergés ou non. 

Lac de l'Aïlette : ouverture au public, 
printemps 1984. 





SKI DE FOND 


Assoc. Plein Air et Nature 
Tél. : (84) 24,44.92 ou 42.65.82 














CORRESPONDANCE 


Le temps libre ? A la trappe ! 


N a perdu le temps li- 

bre (1), et c'est tant mieux. 

Un ministre mieux inspiré 

que le premier titulaire n'aurait fait 

que de plus jolis ronds dans l'eau. Le 

temps libre dépend de, tant de far 

teurs économiques, sociaux et cuHn- 

rels qu'on ne peut prétendre le gérer. 

On gère des institutions vivantes. à 

partir d’une administration compé- 
tente. 


Les institutions ? Elles sont — à 
quelques exceptions près heureuse- 
ment — archaÿques et perverties par 
L tutelle des pouvoirs publics qui les 
ont dressées à faire les belles pour 
recusillir la manne étatique, Ce 
n’est pas en les flattant qu'on les ren- 
dre plus inventives. Ce n'est pas en 
bureaucratisant l'innovation où 
créant de nouveaux fonds d'inter- 
vention qualifiés de culturels ou 
d'éducation populaire, derniers bas- 
tions d'un centrelisme désuet, qu'on 
verra les associations se mobiliser 
lpour ce qui aurait pu être un projet 
d'accompagnement de La victoire de 
la gauche. Qu'ont-clles proposé, ces 
associations, depuis mai 1981 ? 
Qu'ont-elles fait pour se démocrati- 
ser? Qu'ont-elles inventé Pour. ré 
pondre à l'impératif culturel, si.ce 

n'est se tourner vers le ministère de 
la culture,devenu soudainement plus 
généreux ? Quontelles” fait, a ce 
n'est réveiller le vieil antagonisme 
laïque /confessionnel et s'assurer de 
leur représentation dans de nou- 
velles instances, type hauts comités 
où autre conseil patianal de la vie as- 
sociative ? 

L'administration ? Elle a été com- 
plice, et cette complicité tradition- 
nelle ea nor se ne de 
s'opposer À une politique te. 
Privée d'imagination, soucieuse de 
préserver un corps de fonctionnaires 
menacés de chômage technique du 
seni fait de la décentralisation, l'ad- 
ministration a géré un budget de 
crise sans véritablement se remettre 
en question. 








Un grand ministère du tourisme, 
de la jeunesse et du temps libre ? Ce 
n’est pas sérieux. Un ministère n'est 
pas grand de trois directions, qui, en 
toute logique pourraient se réduire à 
deux, si ce n'est à une. C'est un 
grand ministère de la culture, dont 
on a sonvent parlé avant le 10 mai, 

qu'il faudrait expérimenter. On se 
duisferair même d'an grand minis- 
tère de l'Education. Ce ministère du 
temps libre n'a étE qu'une invention 
de dernière heure, plus destinée à as- 
surer les grands équilibres politi- 
ciens qu'à satisfaire de réels besoins 
sociaux ou culturels. S'il est ques- 
tion de rectifier le tir, ne repartons 
pas dass le bricolage ! 

GENEVIÈVE POUJOL 
Sociologue 





(1) Le Monde du 12 novembre. 


© Balada chez les santon- 
niers. — Plus de cent crèches, 
santons at figurines de collec- 
tion sont présentés au Salon in- 
ternational des santanniers, ou- 
vert jusqu’au dimanche 
8 janvier 1984, dans les salles 
romanes du cloître Saint- 
Trophime, à Arles. Aux côtés 
des traditionnels maîtres pro- 
vençaux, le visiteur découvrira 
également les œuvres d'arti- 
sans corses. Le musée des arts 
et traditions populaires de Per- 
Pignan et le Musée des arts dé- 
coratifs de Paris participent 
aussi à cette manifestation. 
L'Autriche, enfin, sera particu- 
Hèrement bien représentée avec 
vingt et une crèches du pays 
d'innsbruck et du Tyrol. 


.… Minoïta X-700, un appareil reflex 24 x 36 
entièrement programmé à exposition œutomatique 


EN VENTE CHEZ 
SHOP PHOTO MONTPARNASSE 


33. rue du Cdi-Moucholle. 26 rue Vercangélc rx 75014 Paris - 
Tél 325 15.35. Métros Mcniparnasse - Gaité fouvertexcephon- 
nellement le lundi 19 décembre de 16 h 15 à 15 heures) Un & 
rouleau de pellicule sera renus grotuilément & tout achéleur.  & 
contre présantation de cetle puol:cité = 





LOCATION DE STUDIO 


nombreux séjours d'une semaine 
documentation sur demande 
SEJOUR : one semaine 


réveillon : 830 F. 


germinal 


international 33 bis, ET RATES 


7 adventure 


Léchappée belle en Floride 


Tél. : 327.50.11 














Lic. A1664 
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Hippisme 


La « droite » hippique gagne une élection 


L'= sdroite» a gagné le pre 
course 


Hiprques cole de là Société 

Elle a réuni envi 

ron 70 % des suffrages exprimés et 

va accéder — à la « proportions 
pure — à deux tiers des sièges à 

urpoir (pour la première fois) au 


ut audacieux de rap- 
Eh np 
ue pourraient mettre en lumière les 
professionnelles et techni- 
ques de eee fera sis 
options inies par 
candidats (1), on retrouvait des li 
gnes de partage de la France de tous 
Jes jours. D’une part, une « droite » 
libérale, à toute interven- 
tion de l t (sauf pour alléger la 
fiscalité), ne voulant connaître que 
la loi du marché, même si, dans je 
domaine qui nous occupe, elle a ten- 
dance à déplacer le centre de gravité 
des courses françaises vers le Ken- 
tucky et la Californie, D'autre part, 
un centre et une gauche (très modé- 
rée) ner tone 
t — un it de préemption 
l'Etat sur les étalons et réclamant un 
«remodelage» des allocations et 
programmes, susceptibles d’accrot- 


Curieusement, les vainqueurs sont 
plus déçns que les vaincus. Ainsi, 
Jacques Bouchara, chef de file des 

propriétaires de = droite =, confie 
Feet qu'il compLait réussir le 
grand chelem, en tout cas au moins 
le petit chelem, c’est-à-dire ne lais- 
sur qu'un siège au docioar Rourct et 
à ses amis. Il en laisse deux. 

Qu'on soit déçu ou non, I! faut 
D'abord re hrs 

al et c'est fort 
le scrutin a €t£ moins mobilisateur 
qu'on pouvait je . Sauf chez 
fes entraîneurs, 71% des inscrits 
ont voté (et où La Liste d'Aillières ob- 
ce ges contre un à Le liste 

unnington pourcentage vo- 

tants a plafonné, dans tous les col 
Îèges, à 135 En second lieu, il ne 
s'agit que d'un vote, concer- 
nant la seule iété d’encourage- 
ment. D'autres sont en cours (par 
correspondance) à la es des 
steeple et à la Société du cheval 
français (trot). 

Enfin et surtout, on est dans un 
domaine et devant des aréopages où 
l'influence ne se mesure pas exacte- 
ment au nombre de sièges occupés. 
L'important, pour l'opposition à l'ac- 


tre les recettes des chevaux français tue] pouvoir hippique, était de faire 


au détriment des grandes écuries 
tn. 


La « présentait, sous la 
houlette nn en place depuis 
plusieurs années, .une liste dans le 
Sn en LU Eu 


collège des 
» n'était Epésenté (pi liste 
animée par pr Qu os 


Pouret) pa Te led me 

priétaires La « gauche » (oh, très 
Fate. .) présentait aux suffrages 
des éleveurs une liste constituée par 
François de Linarès. 

Résultats : chez les éleveurs, 
1 245 voix pour la « sarolte »: 5522 
la le *<.paucie »: chez les 


entendre une voix sortant des dis- 
cours rabâchés et des solutions 
usées. Elle n'a pas seulement cette 
voix ; elle en a quatre. 

Déjà, au demeurant, quelque 
chose bouge. 

Un projet de loi prévoyant 
droit 44 p'éemption de FEttt sur les 
ventes d’étalons à l'étranger est prêt. 
Il n'est pas exclu qu'il soit soumis à 
Male prenais, D latoialt 
session taire. Ii in 
une réforme fondamentale dans no- 
tre économie hippique. La finalité 
ultime des courses ne serait plus la 


désignation pour l’Amériq 


que, cha- 


1528 voix à la « ER. », que année, de quelques sujets d'élite 


635 au «contrer. = 





Côte d'Azur Provence 
06600 MENTON RO! - 84220 GORDES 
700 MOTELMERCATOR*#*, Découvrez le charme de l'hiver en Pro- 
1 Eu caen, 2 ve LE ve Gi pe MAR Lab | Po 
park. jardin, salon golf, 1e soir du 31 décembre. 
zoo marin, 15 déc.-l” mars, rl Renseignements et 
Bjours: OO É Spas 2 500 MAS DE GARRIGON 
HOTEL MODERNE*#NN. Près Roanne TR 
Sans poosion. Téléphone : (93) 35-71-87 Accueil : 
DU PARC#4* Sud-Ouest 
TA (93) 57-6666. Près mer. Cem 82200 MOISSAC 
ville. mg Grand jardin. Cuisine . de M 
rEuEe pires r 
# * vec 
Entièrement Noë, Saint-Syireatre, 
68 chambres avec bain et w.-c. Itali 5 
RESTAURANT LE PETIT PRINCE ifante 
sans TéL : 10 É 21 VENISE 
F FENICE 
OUVERT T0! ETES À 
Montagne 5 miSfies à pied de à pi Ste 
05490 ST-VERAN (Hautes-Alpes) Prix ee 


LE VILLARD-TL : en 


38520 BOURG-D'OISANS 
30 ch, tt conf, (à 2 mn Alpes-d'Hi 
Be T8 SE SOURCE OL ANS. 


ae ppe, CT RE 












ALSACIENNES 


ANTILLAISES 


gers (5°). Colombo de requin. 
F/dim. Ambiance musicale. 
6337-17-79, 


LA BARBACANE, 13, ruc 
homard. Vend., san sir. Amb. folk]. 
AUVERGNATES 


ARTOIS ISIDORE R 
13,r. d'Artois, 8°, 225-01-10, F/sum.-dinn. 


BEAUJOLAISES 























BOURGUIGNONNES 


BRETONNES 











F/dim./lundi. Uniquement 
CORSES 
IN DE NO, 156, rue Cardinet, 17, 


F/dim. Courgettes, sardines au 
brocciu, cabri. RÉVEILLON 
SAINT-SYLVESTRE : rés 2264361. 











HÔTELS 
















AUBERGE DE RIQUEWIHR, 12 r. 
du Fg-Momtmartre (9), 770-62-39. 


PRINCE DES ILES, 9, r. des Boulan- 


Cal-Lemoine, 326-37-01. Matoutou de 








LE CHEMIN DU BÉAUJOLAIS 
14, me de Castcllane, 8, 265-41-56. F/dim. 


PIERROT, 18, rue E.-Marcel, 
S0E-0S-42/17-64. Fram /äim Cuisine bourgeoise. | 


TX COZ, 55, r. St-Georges, 4378-42-95. 


dont le prix ne se it même 









Réservation : 41-32-333 VENISE 
Télex : 411150 FÉNICE 1 
Directeur : Dante Apollo. 


Suisse 
CH-3962 CRANS-MONTANA 
Vacances d'hiver exceptionnelles : 


AP PAALDORA DEEE 


Ep pr 
F. BONVIN "1 Ta: 19 F5 @D DfA113-38. 





CUISINE DE 
ET LÉGÈRE 


Palais-Royal, 261-16- 
vo: 





PE 





RELAIS BELLMAN, 3e. Fi 












LYONNAISES 
dim, 3225-77-66. Alex aux 


















F/dim. Spéc. Périgord 
UNIONNAISES 


Féim 119, Fe StHonoré, 1= 





JARDIN DU LOUVRE, 2, pL 


0 
j. Din. Sou: 
Run PURE 
et 
LÉGÈRE. 












I, 723-54-42, Jusq. 22 h 50. 
Cadre élégant. 
LAPÉROUSE, 51 Gds-Augustins. 
326-68-04. Cadie anc. authent. 


LA FOUX, 1, me Clément {&). F. 
fonrnenux. 










LE FRIANT, 40, r. Friamt, 539-59.98 
et poissons. 


ILE DE LA RÉUNION, 233-30-95. 
" Rigrcari. 















L France. may aurait plus. se 
'expr Es lop- 
rt lors des élections du 6 de 
cer < exportation gratuite 
enjeux français > La machine, ali- 
mentée par le par Le publie français, galo- 
perait à nouveau français dans une 
proportion raisonnable. 


tamment de quatre courses de. 


per 


mis. Des éleveurs acquer- 
raient 40 % du l'État égale- 


ment 40 %, 20 % restant aux 





Autre initiative : les haras natio- 
naux ont décidé d'abaïsser à 5 000 F 
en 1984 (au lieu de 10000 F) le 
Be d'Aide poame de PAS 
Fe, avait été l'étalon vedette de 
l'année passée. Cette saison, ses ré- 
sultats sont moins bons. L'Etat en 
tire des conclusions. Démarche mo- 

re np 
ct per ë te, 
secteur privé, quand un étalon réus- 
sit moins bien, la tendance est plutôt 
d'augmenter son tarif, pour lui 
conférer d’apparentes vertus com- 
plémentaires, quitte, en sous-main, à 
Faiter à rabais avec tous les deman- 
deurs, incontinent considérés 
comme de « chers amis ». 


glorieuse Zalataia noel 
che, à une encolure, de John Henry, 
à Hollywood Park), sortie 

France, pour la douane, «à étre 











nn en Ve ant 
" en, 

travers les sociétés écrans, on pee Le 
vait plus à quai il a it, ou à 


celle d'une célèbre jument des an- 
nées 70 courant sous le nom d'ine 
propriétaire belge que nul — y com- 
pris bablement la. jument — 
Bien entendu, 


intermé- 
diaires de Eh: en Californie, fi- 
gurent des proches du pouvoir hippi- 
que au plus haut niveatL 
LOUIS DÉNIEL. 


(1) Voir le Monde du 3 décembre. 








A 


SARLADAISES 
LE SARLADAIS, 2, ru de Vienne, 


SUD-OUEST 


AU VIEUX PARIS, 2, pl Panthéon 
(5°), 354-79-22. PARKING. Sa cave. 


Calvaire (11°). F/sam., im, 
FRUITS DE MER ET POISSONS 


DESSIRIER, 
9, place Pereire, 227-82-14, T.LJ. 
HUITRES, CRUSTACÉS, POISSONS. 


Bastille, 344-32-19 et 32-32. Poissons, 
grillades, Jusqu'à 1. h 15 du matin 
TOUR DE LYON, 1, rue de Lyon 
(13), face à lu gare. 343-88-30, Poissons, 
Srillades. Jusqu'à 1 b 15 du matin. 


VÉGÉTARIENNES 


LE JARDIN AU NATUREL, 100, r. 
Bac, 222-81-56. F/dim.. Déj., din, 
Cadre de verdure. 


VIANDES DE BŒUF 


3 LIMOUSINS, 8, rue Berri, 8e, 562- 
3597. T.LJ. GDE CARTE DES 
VIANDES DE BŒUF. PMR. 185- 
215 F s.c. Menu 130 F s.n.c. 
LES 3 MOUTONS, 63, av. Fr- 
Roosevelt, 225-26-95. T.L.J. 
AGNEAU ET BŒUF. EMR 192 F- 
212Fs.6. Monu 150 Fsc 


GALERIE DU MESSAGER 
16 décembre 1883 - 21 janvier 1984 


se 
FxQ : : Prestige +4 Poste 
a Timbre 


Tous les jours sauf Dimanche et Fêtes 
MUSÉE DE LA POSTE No de Vaugirard - Paris 15e 


522-23-62 Cawonlet 65 F. Conf 65 F. 



























TOUR D'ARGENT, 6, place de la 














Philatélie 


T.A-A.F. : douze timbres pour les 
Terres australes (suite). 
Pour le début de nos à 
le Monde du 3 décembre, page 20. 
La série poste aérienne comporte 
Gad sie divers, dont deux combinés 
iptyque avec un logo au centre, For- 
mats : 48x36 mm, sauf pour, l'Hélio 
48x27 mm, 
LÉ EREBDS £ 9 EMFACTIOUS . PAS EE 





280 F, bien, violet, noir: (dipty- 
que) ; dessin et gravure de J. Gauthier. 

Les deux valeurs 7,80 logo 3,50F 

(en diptyaus) sonlignent le bicentenaire 

“égqes G x 1130 rush 
taille-donce. et héio, a 


L'impression, 
1êté réalisée à Périgueux. 


+ æPoints Philatélie» de Paris 


‘tré per les armes de ta Vile de Paris. 

Le courrier déposé à ces guichets, signalés 
per un macro, recevra Gétto obirécation à : 
Paris RP. : 52, rus du Louvre, Paris 47: 
Pacs 06 : 10, rue l'Epée-de-Bois ; 

Ports 06: 111,137, rue de Sèvres ; 


‘Parle 34: 106, boulevard Brune : 





Li 


Be, le 0 
4,70 F, vert, bleu: 1920 Port de md Pt do qu 


Jeanne d'Arc», dessin et gravure de des 
Clande Haley ; lection Pièces ot documents phiatéfi- 



















_« LES NOUVEAUX 


PHILATÉLISTES » 
1" dossier documenté et ilustré | 


Concours de dessin 
pere 


MAXIMAPHILE 


Exposition nn 
e 


En vente dans les kiosques 10,50 F. 


























A 130 km de Fontainebleau per 
AN. Jet à 4 km de Pouilly. 
rurale 
























salon, 
. Séjour, 2 chonbes re Tèe Dis 
salle de bains. Garage, colñer, écurie, 
grange. 






















PRIX : 480000 F 
TRÈS GRANDES ‘ 
FACILITÉS 
DE PAIEMENT, 


Tél. bur. (49) 26-70-31. TS. dom. 
(48} 79-51-67 à 13 h ou après 20 h. 


INDEX DES RESTAURANTS 7e 


Spécialités françaises et étrangères 





ASHOKA, 5, rue Dr-Jacquemaire- 
Clemenceau (15). TLj. 532-9646. 


2 RÉVENTONS BRÉSILIENS GUY Cuisine du nord de l'Inde. Spécial | AISSA Fil, 5, r. StoBeve, HE 

| 0722 20b à 0h30 F. ddi Tr fin 
————— © | Couscous Pasills Rés à. 17h. 
INDIENNES-PAKISTANAISES | —- PE 


TANDOORL 


MARARAAR, 15.F. 3-Chagiain (6). 
CARREF. MONTPARNASSE-RASPAIL, 


: | F. mardi. 325-12-84. Me Vavin. 
NORMANDO. DISCOT. dame | MAHARAJAH, 72, bd St-Germain, 
. 354-26-07. F/inndi Me Maubert 

Spécialités 











CHEZ DIEP, 22, rue de Pon- 
Nouvelles 


thicu (8), 256-2396, LL. ITALIENNES 


fités dans le quartier des | = 
gt L'APPENNINO, 61, rue Amiral | TAN DINH, 60, roc de Verneull, #. 
Pamp Élysées ot éstronomie | Mouches, 13e. 5890815. F/dim. | Fabalewe carte da vin, 600 


DANOISES ET SCANDINAVES | "4 FMILIEROMAGNE 


SARICE et Meriett jardin, 
e 
42, av. des Champe-Éysfes, 3592041 


ESPAGNOLES 
EL PICADOR, 20, boulevard des 
Bagooles, 2828-87. F/inndi mardi. 








RMULE à 75 Fenc. - LAPÉROUSE, 51. quai des ik 26 8R GA: Es 
ÉTHIOPIENNES naines Das re cie 
“ENTOTO, 587-0851. Flan. 143, Fe = at 
Nordmann, 13. Spécialités Ouvert après minuit pra 


VISHNOU, ang, r. Valney, r. Daunou, 
D Lee ere ré- | LE POTAGER DES 





359-4640, 339-3672. Spécialité 

















DENG SIAM. F/dim., 633-92-37. 








NEM 66, 66, ruc Lauriston (16). 
7217-14-52. F. dim, Cuisine’ gère. 


crus. 54404-64123 4 15.F/de 
. Salons pour déjeuners d'affaires. 
et banquets | 


LA CLOSERIE DES LILAS 5 
Ls, | 171, bé du 

giorales, Fermé le dimanche, ruc du Cygne, Ex, 296-83-30. Dans un | et. 35421-68. Souper apr mimit: 
INDRA, 10, r. Cdt-Rivière F. dim. décor 1930. bar américain, salon et ar Y: MEYER. Ti Los jus. 


Oran, SN. Cartor, Maquettes de 5. Ciomo Be 
fins {la civette) et Loule-ddaris Lemasta pour les 
deux autres valeurs. 
© COMORES : Série de cinq valeurs « pay- 
sages ». 80, d'aei 3 100 F., coucher de s0- 
led: 176 F., Anjouss:.36D F., Htsandrs ; 
400. Anjousn. Oflout, Ed. : 


1904: 80 F.. Mercades 1910: 110 F, 
Lonsioe-Dietrich 1912. Offsut, Eden. . 
© LUXEMBOURG : Séis « Caine > ques 
timbres aux semoiries communsies at un Sa rap 
Dre LR Mn SSP Ver 


au 31 janv. 1984, après certe dans, los timbres 
non vendus seront détruits. Vaisbies pour l'af- 
franchissement jusqu'au 31 déc. 1954, Héôko, 
 Courvoisier {Suisse}. 

© MALAISE : 50° anniversaire de 1e force 
armée nationale, 15, 20, 40 et 90 cerits. 

© OMAN : eA-Haÿ {1403 H1, 40 bairse, 
— Deux valeurs de 50 beires, sujets divers {en 
cominusl, imprimées se tenant, sont tirées 
<Honeybses in Onens. 

: 6 SAMOA : cenmnsie des «BoysBd- 
onda, ua bico-feuiles avec au centre (perfordi 
un timbre de 7 $, 

© SR-LANKA : un timbre à l'ofigis de air 
. Tükiri Bends Panabokdee. 5O cents. ie 

© TANZARSE : vingtcinquime soniver- 
ours de la CEA. (1958-1689), 50 cart 1/5, 
Sf-et 10/- shiings. 


e TRSTAN DA CUNHA : chquiims con ‘ 


‘tenais de le naissance de Rephaël, sujets frag- 
ments de tableux, 10, 26, 40 penca et un 
biogteuilec Hatloeu) vec un déve (brioré 
de 50 pence. 

© WALLIS-ET-FUTUNA : un timbre PAL. 
pour le cinq contiène anniversaire de la nale- 
sance de Raphael, 167 F, {Triomphe de Gale- 
“téo). Offsur, Erila. - EE nn À 


D VITALYOS. 




























. SPP. Garages, terrasses couv, : 
9 Hôtel ou 3appts 
Libre vente. GABARET, expert, : 
17210 CHEPNIERS.-. 


MAROCANES 


['THAILANDAISES, : 


4, rue Frédéric-Sauton, 5°, 
VIETNAMIENNES : : 








-Grand choix de grillades. 





326-70-50 










































































Rire frere 


L'ESPACE + PAR = 


LAURE 


NOEL TS. 1e | 


as en ».. 
















Le 
LRÉVERS ON E5 2 à 


















































‘ET DU TOURISME : 


Plaisirs de la table 





Dans le même quartier, j'ai re- 
trouvé le menu défiant toute’ concur- 
rence dé là chère Touroune (5, rue de 
Pontoise, tél, : 3265-56-81), dom le 
chef fait lui-même yne excsilente an- 
doulllatte. Un menu fromage ET des- 
seit. Tout comme celui du Croquant. 

Au Croquant (28, rue Jsan- 
Maridor, Paris (154): téL.: 558 
50-83), près: de la porte. de Ver- 
sailles, Hervé Ruman vient de mettre 
eu point un menu à 100 F, servica 
compris, d'un excellent rapport 


. qualité-prix. À ss-carts on trouve 


aussi une originale soupe d’escargots 
petits gris à la.queue de bœuf, un 
émincé de radis noir .sux. rouslles 


dont une soupe de poissons avec 


vits. En ces temps difficiles, j'aime 
mieux le carpaccio et les pâtes frat- 
ches eux fruits de mer de la Vis Ve- 
nato {avant le gôteau au chocolat 
amer à la" crèms de cannelle) que les 
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LUS 


A bâtons rompus.…. 


itaïens à la mode. du coup d'ésto- 
pette | 


LA REYNIÈRE. 


PS. — Au Vivarcis (192, avenue 
Victor-Hugo, Paris-16:}, Claude Pay- 
rot proposera des dinars prolongés 
aux deux réveillons et sera ouvert au 
déjeuner les 25 décembre et le 
1= janvier, ajoutant des plats de Noël 
à ss carte (tél. : 5604-04-37). 





Par Robert J. Courtine, alias 
La Reynière du “Monde”, 
un tour de la capitale 


- culinaire et mondaine, truffé 


de recettes, d’anecdotes 
truculentes et qui ne man- 
quent pas d'un piquant 
assaisonnement d'humour. 
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Soupes à la grimace 


QURRASQUE dans les /a perfection culinaire mais pas 
tounemux et “tempête celui de la sémantique ». 
sous les toques. M. Mi- Autre autre damna 
chel Guérard, un des grands tion. Un nat & 
noms de la cuisine française,  Manhetten. vexé par une mau- 
vient, en effet, d'être condai mné _ yaise critique gastronomique du 
per le tribune! correctionnel de guide Gaukt et Millau, a réussi à 
Lyon à 10 000 francs d'amende prouver son talent devant un ui- 
pour publicité mensongère. bunal de New-York et à faire 
La fabrication des charcuteries condamner à 20 000 dollars 
et des conserves vendues dans (160 000 francs environ) de 
mand et présentées comme « mé- auteurs français. C'est la pre- 
jotées pour vous par Michel Gué-  rnière fois que des critiques gas- 
rard > n'était pas, selon le tronomiques sont sinsi condam- 
tribunal, suffisamment surveillée nés pour diffamation aux Etats- 
par le célèbre cuisinier. Unis. ë 
M. Michael Chow, propriétaire 
apparu en effet que « les saucis- de plusieurs restaurants, n'avait 
s pas apprécié, en effet, que le 
choisis par Michel Guérard dans guide Gault et Millau lui conseille, 
00e: potes ns Ge -tecRen dans un article très sévère, ré- 
autour d'Eugénie-les-Bains, digé en 1981, d'envoyer ses cui- 
briqués sur place », étaient e mi  Siniers suivre des cours à China- 















d’andouñlerts au gro sel Et, dans 
‘les vins, un'marquisat de Binet mon- 

Avec aussi, au rayon des desserts, 
{Rumen est un merveilleux pätissier), 
la fameuse gourmelandise : les trois 


.-70F 
Editions Jeanne Laïfütte 













«en situation ». On sait que ce sont 
ces cognacs (êge des fleurs, Bga des 
épices et quintassance) qui figurèrent 
au gala Chez Laurant (mariage du co- 
gnac et du cigare). J'aimerais signa- 
ler, de ce repas, les aiguilles des 
deux canards arrosées d'un remar- 
8 quable mercurey «Clos des Bar- 
vems, d'un AÏ-Baba gsstronome | .  rauits » 1978 da chez Michel Juillot. 
geenaine m'avait apporté un vieux Un vin à noter sur vos tablettes. 
Btion té du ur de me naissance. pu devrait convenir au pigeonneau 
La « pub » y est charmante, et l'on ‘2rci breisé dans son nid de choux, 
retrouve des marques illustres mais : 
aussi celle de la Cryptogamine, ce quatre couverts livré par François 
préventif et curatif des maladies de ta 
Eco uno nant ne Rue 603-0841}, Pour 600 F,-soit 150 






CITE TI NN 
OFFREZ-VOUS LA CAVE 
CET EL LEE 
DU MONDE Se 



































“Jean Le pouteau 


ailleur Some her chu me 









bonné qui offre | fienco, par convive, vous avez entrée, plat, tonnés » par des charcuteries in :jym. Loin de suivre ce conseil, 
Poele evac ges fromage, desserts Evrés à domicile à duswrielles spécialisées dans jf. Chow a pris le chemin. des ( À 
' l'instant de votre repas, Ménagères F'approvisionnement des grandes  tibunaux, il a donc demandé à ZA\} 
Ê surfaces. son maître-queux de faire une "/A 



















;,Le cuisqer a exclus: à 18 démonstration culinaire devant 
barre qu' «intervenu par. des jurés new-yorkais. Ceux-ci 
tout et complètement et qu'il ont apprécié. Et le tribunal a 
avait apporté la technique ». rendu le verdict que l'on sait. 
Mais il a reconnu qu'il avait Bref, si M. Chow n'est pas allé & 
€ seulement parcouru la publicité Chinatown, il a renvoyé Gault et 
cart ss Millau à leurs chères études, 
deux associations de consomma- ne me des” 
teurs, qui se sont portées partie à 
civile, « M, Guérard a le souci de | J. P. 






plient on ne sait pourquoi, beaucoup 
à des tarifs démentisls : les pastio- 
caïata au. prix du caviar ! Combien 
mieux vaut s’en tenir aux certitudes. 
£t pour un repes du soir et de fäte in- 
timiste, retrouver le chemin de la Via 
Venato.{13, rue Quentin-Bauchart 
(8*), tél. : 359-86-34), où la menu 
{180 F vin compris, service 15 % en 
plus} comporte entrés {huit au choix, 









Jean-Luc Pouteau, 









CARTE TA 
METRE AE 
ÉLRTTS 


forge 2 as: 















- -PROMOTIONS : 

DES PRIX SUR DES PRIX 
SPECIAL FIN D'ANNÉE 

CHAMPAGNE {Vite par 6) 


découvrez, 
millésime par 





RÉSIDENCE 


: AIKIDO 






de Se donnix c; bre NP -_ BOUCHERIE LEE 
ini jan ampugne + {ir Mons | amœmwmer || QD ROBERT & RENÉ 










. “ " LÀ QUE SQUARE (14. TOL : 542-50-57 
. Dead : | Cours-Mardi/ Jeudi/Vendrech : 20 h 30. 
MAPHA de à su LOST PL 1229 

* sé . SANCEAR Goars-Lundi/ Jui : 

UN nn we à 7e a ë : : |: 1 sACAMP 191. TE :208-07-48 0 74- 

+ LD te a an Me “ sr | Cours-Her/ Vince 18h90 
Me rue © *[.[ [:Pour tous renseignements complémentaires : 
[ras 


13, rue du Faubourg du Temple, PARIS 10€ 
REPUBLIQUE 
Tous les produits de fin d'année 
aux prix les plus bas. 
























BLOC DE FOIE GRAS D'OIE, 295,00 F. le ki 
pat SAUMON FUMÉ “TROLL COHE"” 125.00 F. le 
BOUDIN BLANC 16,80 F. le kg - DINDONNEAU P.A.C. 19,80 F. le kg 


282 PUBLICUE ZEMON PARIS 





Frames sé rare 
































Rive droite LE CHALUT 
RE : 22 94, bd Batignoïles {17:) 
NOUVEAU T4. 2387-28-84 


LE SOCKET 


DINERS-SPECTACLE NOEL : NET 355F 
+ . = sec ftracéons, 


RARE LE ET PEU 
ec MENUSPEC, : 









36,r.du MONT THABOR- F.Dim 


totes pl Voncômenaise 268.2719 ‘ F. dim. soir et lundi 












EST OUVERT POUR LES RÉVEILLONS 
int Rhin-et-Danube, Boulogne, 605-34-42_. 









Environs de Paris 


3 a Petite Auberge 
Frant-Comtoise 


Cuisine RÉGIONALE 
Cuisine INVENTIVE 


86, av, $.-B.-Clémant, 92100 BOULOGNE 
Fmé dim. Rés. 606-87-19 G05-22-35 





SE 


FREE 






‘Les Maïîtres-écaillers de la Porte-Maillot \ 


vous recoivent jusqu’à 2 h du matin 
ENU\V: Ne EXO AN 








LE 31 DÉCEMBRE 1983 
au PAVILLON BALTARD 


Viandes grillées à l'os 
au feu de bois. 





80 av. de la Grande Armée 
PEU ESSENCE CEE DEEE 


161 av. de Malakoïf 
75116 Paris - tél. 500.32.22 






TOUJOURS 
4 (ELU 













style Far-West éblouissant (vms à dis- 














! -les 






les gourmets PRUNIER eiysers créion) et grand bal jusquà l'ube 
font la différence Céïlnr- Done « Orchestre « Soupe à ligue 
4 | SON MENU à 161 Frs. 520 F TOUT COMPAIS 
GLACES" SORBETS Vin et Service compris. RÉSERVATION : 583-19-60 
Dégustation - A emporter : 














26, Champs Elysées 
75008 PARIS 
Tél. : 562.26.51 


GALERIE ELYSEE 26 
Son cadre raffiné 
Sa fontaine animée 


LE BON BERGER 
Ferme de Nandy 
1« étage 
Son cadre — sa carte 
1, rue d'Arqueñ Nandy 77176 
‘ 063-64-39 F/Mer. et Lun. Mr. soir 






















Bar-Restaurant CHEZ LUIS 


34, ue Volt - 82000 Rance, T&L : 1721-18-94 


















A Spéciaieée Portogaices et Frnçases Noces - 
F - Benquets - Ropas d'affaires. Ouvert midi et soir 
: = Formé is dimanche Las vendredi et samedi 
L sors dherspectacia imusiques Portugais 
î CHARLOT CHARLOT ET € Fado » et Sud-Américaine) 

$ ROI DES COQUILLAGES | MERVEILLES DES MERS Pensez dès maintenant à votre réveillon du 






Jour de l'an (spectacie dansant — cotiflong) 


13, place de Cichy RESERVATION : 


874.49,64 et 


128 bis, bd de Cichy 
522,47.08 
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Jeux 


échecs «105: 


SMYSLOV 
PERD LA DAME 
ET GAGNE 


(Tournoi des candidats, 
Londres, 30 novembre 1983) 


Ne 1049 


bridge 


LE CHELEM 
CHINOIS 


dames Ne213 
QUE . 

S'EST-IL 

PASSE ? 


Noërs : W. BOROGAN (URSS.) 
2 Fabre ? 


H2(4)| 2454 512% 
14:19 | 9.3126 (D 12-17 
026210) 17x26 


F3) à tomporé pare SM 
néerlandais Wiersme, qui a repris 
son ütre en battant son 


Van der Wal sur le score. de 
21 pe. 19 (dix- neuf parties fu- 


du week-end 
MOTS CROISÉS 
N° 280 


. Horizontalement 
L Quand on y est pris, c'est 
vexant. — Il. S’est habillé de neuf. 
© Collé au rour. — LIL Plutôt du genre 





LE MONDE DES LOISIRS ET DU TOURISME | 














{ 
. 


Gambir D. Défense Tarrsseh 

1 & Cf|22 Té7(n) DH 
21 65] 25. Des F6 
3. ed d}24. [HO ” DfS(o) 
4 C3 65} 25. Tan Fai 
S.çxds  Cxds|26. Tét(p) Ts2(q) 
€ C6127. 
7. F5 FÉ7|28 bxaS  bxaS 
& # 6-0! 29. Tes (r) 26 
9. a3 cxd4|30. DES TbZ(s} 
10. éxdé F6 31. Tgé! s#stt) 
11. Féf(n)  Cr67132 bxgS 5 
12 CES(b) 2#6(ç)|33 Te3 b 
13. Fh6 - Fe7134 Téé hu) 
14 Exg7  Rxg7|35 gét(v) h2+1(w) 
15. Tel (d) b6|36. Rxk2 Ti8+ 
16. Cxdsi(é) Cxds (1) | 37. Rex) TxgZ+! 
17. edf (g) Dax (h) | 38. Rx: Dç2+ 
18. TAG Fb7|39. DEX(y) Th2+ 
19. D@ (1) Ta-é8 (k) | 40. Rxb2  DxE2+ 
20. Tél 25) | 41. Rb3 DO+ 
21. bét(m) Ts | 42. Tg2 (2) 

(22) 

NOTES 


b) O2 Dg p , b6 ; 14. 
Fb6, Fg7 : 15. Cxd5, éxd5 ; 16. Fxg7, 
Rxg7; 17. FF3, FIS ; 18. Dd?, Ddé ; 19. 








doute de Deng Xi Ping, qui est lui- 
même un excellent bridgeur. 

543 

VR7 

Q AR87654 

+2 
CAFE 1076 . 
V65432 VDV98 
DV ©6109 
2543 #V1098 

#ARD2 

VAI0 

232 

*ARD76 
A {a suite d'un malentendu dans les 
srnonces, Suis tre À On Hs 
contra! a réussi que Fadver- 
pan 
Sud at , le PETIT CHE- 


LEM A contre toute dé- 
fous sur l'onteme de la Dame de 
Carreau ? 








NOTES 


a) 1... (19-24) ; 2. 32-28 (14-19) ; 
3. 37-32 (20-25) : 4: 29x20 (25x14) ; 
5. 41-37 (18-23) ; 6. 35-30 (15-20) ; 7. 
30-25 (20-24) ; 8. 40-34 €24-29) ; 9. 
33x24 (19x30) : 10. 28x19 (14x23) : 
11. 3833 (12-18) ; 12. 42-38 gra : 
13. 31-26 [coup peu noue joué l'ex- 

pee du monde P. ZEN- 
BUR( pp ni 
de son Rdversaire] (10-14) ; 14. 37-31 
(1-7) ; 15. 45-40 (30-35) ; 16. 46-41 (5- 
10) : i7. 41-37 (13-19) ; 18. 48-42 (S 
13) ; 19. 33-28 (10-15) ‘fet non (28). 
coup de dame pour les Blancs 28-22 puis 
25-20, 34-29, etc.] : 20. 38-33 (2-8), etc. 
FP. ROOZENBURG-DIONIS, Cham 
pionnet du monde, 1956].  : . 

bj Dans le match mondial, 1981, op- 
posant CANEPARG (URSS.) et 
WIERSMA, Les Blancs poursuivirent 
par 2. 32-28. On peut aussi, suivant les 
tendances jouer 2. 39-34 (14 
19) ; 3. 4439 (10-14) : 4. 50-44 (5 
10) : 5. 31-26 (20-25) : 6. 37-31 dE 
20) ; 7. 41-37 (19-24) : 8. 46-41 
(13-19) [et non (14-19), les Blancs don- 
sant sur le thème du VAN BER- 
GEN: 26-21! (16x27) 32x21 (17x28) 
35-301 (24x35) 33-28 (23-32) 37-28 
(26x46) 29-231 (18x29) 34x35 
16x19) 5x46, jolie combinaison 

B temps. 


€) 3. … 45-40 (10-14) ; 4 ue (5 
10) : 5. 29-24 (20x29) ; . 33x24 
(9%30) : 7. 34x25 ae ; 8. 35-30 











fermé. Y mît du sien — IV. Une 
crème ! Rassasié, — V. Article. Ac- 
corde quelques rares bons moments. 
— VI. L'eau, par exemple. — 
VIL Vient de la mer. Pronom. Dans 
Viper Fait très bien. — 
Prépositi 
mandement. — IX. Elle est plutôt 
renante. Bien euphorique. 
Le tragique n'est pas son fort. 


Verticalement 


1 Une cheville chasseresse. — 
Z Baba. Symbole. — 3. N'est que la 


1 2 9 4% 5 6 7 8 9 10 11 12 18 





Brava un com: 


we cé (si 14. Fab: 15. FRS, T68 : 


pds fes: "19. Fxb7, Tb8 : 20. dxé5, 
Db6 ; 21. Fé4, Dxb2; 22. 83) : 15. F85, 

Fxgs : 16. hxg5, CS : 17. Dd2, 16; 18. 
Cxcé., bxcé; 19. Cxd5, çxds ; 20. 
Fxfs, Exf5 : 21. gxf6, Dxf6 : 22. TES 
avec annee snx Biancs (Polasek- 
Sikora, 1982). 

dj} Après 15. Df3, Db6 ; 16. Fxd5, 
Cxds; 17. Cxd5. éxd5; 18. DxdS,. 
F66 119. Des, Tf-d8 : 20. CE FdS ; 21. 
Da3, Fxf3; 22. Dxf3, Dxb2; 23. d5, 
Td7 ; 24. a3 les Blancs sont 
mieux (Ribk-Deze, Novi Sad, 1982). 

é} Une simplification judicieuse 


‘pour les Blancs qui ont un point de plus 


et ne craignent pas la nullité : ouverture 
de ka colonne À x TD. renforcement 
de la faiblesse case cé. 

SN Ru 2e 17. FBk 
ind ie OL Gone U en cul des 
Noirs. 

g} Rentrant en finale de C contre F. 

h) 17. €xd5 ne laisse aux Noirs au- 
cune chance de prendre l'initiative. 


2 6543————— VDVI8 
62VA1006 


Le déclarant Le 8 de Carreau 
du mor et ai os TROIS le- 


10-14) ; 9. 30-24 (19x30) : 10. 25x34 

13-19); 11. 32-28 (23x32) ; 12., 
37x28 (9-13) ; 13. a 16-24) ; 14. 
37-32 (21-26) ; 15. 39-33 (26-37) ; 16. 
32x41 (1823) ; 17.42-37 (23-32) ; 18. 
37x28 (12-18) ; 19. 41-37 (7-12) ; 20. 
46-41 (1-7), etc. [VAES ÉN- 
GORDUN, challenge mondiel, 1951]. 

d} … (17-21) ; 4. 31-27 (21-26) ; 5. 
39-33 (10-14) ; 6. 44-39 (4-10) ; 7. 50- 
44 (11-17) ; 8. 44-40 (17-21) ; 9. 49-44 
(20-25) ; 10. 35-30 interdit-1l 10. — (14- 


* 20) eu raïson du coup de dame que Les 
décéleront par 


tout nouveaux ameteurs 

eux-mêmes ? 11. 30-24 (19x30) : 12 
28x19 (13x24) ; 13. 37-31 (26x28) ; 
14. 33x4, mais les Noirs prennent par 
44. (21x32!) : 15. 38x27 (24x33) : 
16. 39x28 (30x50), dament à leur iur 


jusqu'au niveau « Honneur» du cham- 
pionnat de France (les séries « Excel 
lence» et, tout an sommet, « Natio- 
male», forment le haut de le 
hiérarchie). 


€} Renforçant puissarument leur bas- 
tion centre 
J) Avec l'intention, vraisemblable- 
meat, de se maintenir à la case 22 si 32- 
28 (23x32) : 37x17 (11x22). 
g}) Feutif serait l'enchaînement du 
faux-baron par 6. … (19-24) ; 7. 2328! 


moitié de la pagaille. Une bulle écls- 
tée. — 4. N'a donné lieu à une 
manifestation. Direction. — 5. Adou- 
cit le choc. Pronom. — 6. Article. 
ue en menus morceaux. — 7. S'il 
Dans le crédit. — 8. A 
bout. = 9, Il n’est pas à la redresse, 
ce mec. Ce mec-là, en revanche. 
10. Il a son chemin tout uacé — 
11. Déplorable, selon sa patronne. 
Eu Russie ou en Espagne. — 
12. Parti dans un grand trouble. Ce 
n’est qu'illusion. — 13. Un genre plu- 
têt illusoire. 
SOLUTION DU Ne 2793 

Horizontalement 

1. Saitimbanques. — IL Traiteur. 
Ulve. — IL Agita Eblouis. — 
IV. Rotule. Rail — V. Stalinien. 
Agr. — VI. Naevus. Etai. -— 
VII. Saci. Atlas. Le. — 


VIIL Tueras. Eisier. — IX, Et 


Epée. Raire. — X. Monstruosités. 
Verticalement 

1. Starsystem. — 2. Argôt. Auto. 
— 3. Laïtance. — 4. Titulaires. — 
5.1 Apt. — 6. Me. Envaser. — 
7. Bue. LU.T. Eu. — 8. Arbresle. — 
9. Lan. Aïrs. — 10. Quoi EE _ 
1 = 
1 


1. 
3. Sestrières. : 


1) Une T en septième est une occs- 
sion à ne pas laisser échapper. 
4) Défense active contre le mat en 


k) Ou19..,Te-ç8 : 20. TF1, Txg7 ; 
21. Txç7 et les Noirs ne peuvent 
opposer la T-R (21, Tes: 22. 
Txf7+). 

1) Si20..,R57 :21. Dxg6+. 

my} Mevzçant 22 hS suivi de 23. 
bx86,bX86 ; 24, Dxg6+. 


n) Sur 22 TF<çI. To-d8 est peu-Etre 
jouable. 


o} Etnon 24..., Dc27 :25. Toi. 

p} Si26 Td2, Tçi+ ; 27. Rb2, Db1. 

ag} Assistons-nous à un retournement 
de simation ® Les Noirs ont récupéré la 
colvane g et sont entrés sur la deuxième 


‘r) Et nou 29. Txa5, TF<8. 
s) Cherchant le après 31. Tf4, 
De2; 32 Txfi+, Txf7:; 33. TXS7+, 


. Rg8! et la menace de mat sur 22 est dif- 


ficile à parer : si 34. T8, Rg7L 

2) Seule défense contre 32. Txg6+. 

u) Les Noirs se défendent comme un 
diable : si 35. gxh3?, Dbi mat. 

v} Le sang-froid de Smyslor est ad- 
mirable ; non seulement il ne faut pes 
rater Le gain à quelques coups du qua- 
rantième coup mais il faut encore pré 
yoir ce qui se passera après la perte 
D'iasche. 

w) Ribli abat sa dernière carte, ap- 
Pparemment extrêmement dangereuse. 


1 


: SIGNALISATION 


. x} Si37. Re1?, Dbl mat. 


y} Les Blancs sont obligés de donner 
la D. Si 39. Rg3. Dh2 mar et si 39, RS, 
Ddil+; 40. Dél (40. RO, Ra 
Thi+. Si 39. Rgel, Ddl; 40. Rg2, 
De2+- . 

z] Monaçant 43. gxf7+;etc. 

ae} Si42.., Dhl+ ;43. Rg3, DE1+ :. 
44. Rgt suivi de 45. TXf7+ avec un 
gain facile et rapide. 


Solution de l'étude n° 1050 
(L- OLMUTSEY - 1964) 


(Blancs : Rh2, Th3 et ç3. Noirs : RaS, 
Pb2etd2) 

L Ta3+, Rhd; Z Tab3+, Root; 
2 Th-ç3+, Réé ; 4 T43+, Ref; 5. Th- 
63+4 Rbé (si 5, RDS : 6. RDS, Td8 : 
6. Tc7, bixD; 7. Td8i, dimD; 
8. Tb8+, Ra3 ; 9. Ta7 mat. 


Ou bien 2.., Ras; 3. Th-g%!, d1=D 
où b1=D; 4 Thé+, RBS; a 
Rç6: 6 Thé+, BAT: 7. Te74, REB; 8. 
‘Tn$ mat. 


La beauté et l'élégance de Le concep- 
tion de ceste fin de partie dans laquelle 


‘deux T dominent deux D est exception- 


pelle. A noter également la splendeur de 
Ia seconde variante (2, Ra4; 3. Tb- 


= N°0 pu 4 & 





abcdeftgh 


BLANCS 
ANS 0 : Lee Tes 
NOIRS (6) : Rh5, Ca5, PgS, 
aa 


Les Blancs jouent et fon nulle. 





Fin 
LES SICAV 
EN 1983 


hors du comen 


De or sn PTE 


as mr ne armee er 7 ET 

















: flanc est de savoir quand il faut re- 


Le plus difficile dans Le jeu de 


noncer à indiquer au partenaire la . 
Herbes d'une couleur: Cortes où 
jeter une carte qui peut être 
mais comment savoir si une 
carte moyenne peut avoir un rôle dé- 
va festival du Club Méditerranée à 
ee est un exemple spectacu- 
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on. 
« DR 2m 
Cax339) ; 8. 28x19 (13x24) : 9. 24 (19x30) ; 14. 35x24 (20x29) ; 15. - goxe) zac tx2n 16x27! + en : arr 
39x17 (11x22), les Noirs sont trop dis- 34x1, +. 19 temps dant cette variante. - = Fos mur 
ee ä ] Les Bin aient une? c? 1e) 27x16 06-31) 3271 D nds à 
y S'efforçant d'apporter le k) s'est-il passé dans l'esprit de x. IX T7, Et: +. CEE PE - 
RTS UE ce maître soviétique, qui peut placer des ‘ _b}' (16-21) 27x16: (18-22) 17x28 u re 
darité entre chaque pièce. combinaïsons d'une extraordinaire com- (26-31) 16-11 (31-36) 11-71 (36-41) 7- CRE TS 
DS Lane 1e. F3 & a FO Tut Sasbi cette impensable d'Gs30 me (ET 20-141 re 
Ven (7 œu €) > cé 
s'imposent pour parer le LÀ coup de dome défaillance des Noirs, le conduéieur des (2529) 1494 (29-34) 9-35 Îles Blancs PR ne 
En effet si 9. = (5-10). es Blancs da- Biancs place évidemment la combinai- n'ont janiais le choix de la case]. (34-39) 
meat en 6 :10. 26-21! (17x26)  sonvuedanskei). 32-282 coup très fort] (39-44°) 
{si (16x27) 32x1,+): 11. 32-28 mm) Partie choisie à titre d'enconrege- ‘17-12E Îles Noirs ne peuvent pas ds- 
(23x32) ; 12. 37x17 (11x22) : 13. 29- met pour les nouveaux damistes. mer} (1621°) 27x16 63, | pour 
damer ultérieure- 


PROBLÈME : 2 MERONO r1547) 





e SOLUTION : 
ut (1319, Th 37-32 (19-23, à, b, c, d) 


Site 


A 
17x26 82 36311 
(2-28) 24-191 Fatals in: de par- 
Gel (23x14, #) 32x23 (14-20) 23-180 
(224) 18-121 (2429) 127% G33) 
# [les Blancs n'ont ÿ le 


- R631) 
rumérique. 


28-221 (9-13*) 22° 
21x36 (1621)... 


tenter de parvenir à 

Bou DAT nd he 3-20! (44 
, O0. + par supériorité 

numérique. 


d} (8-3) 29x18 (19-24). 18124, 
ete., + comme dans le c). 

e) (8-2) 17x19! (16-21) 27x16 
19-14, ac, + par supériorité 


f} (2329) 24x33 (18-23) 17-12 
(621) 27x16 (2637) 127 (51-36) 7- 
etc, + par supériorité: 

£) (28x37) 31x42 (23x14) 26-211 
A Obs 
42-38 (43x32) f ep. 10€ } 

k) 3338) F2 G8-43) 29-38 
(43x32) 31-27, etc. +. 

i} (43-48) 6-17 6x26) 173 

x.) 3X sur ce mouvement de 

















jamais le choix de 
a conf G33-39, 4) 1-61 (39-43) 26-21! 











Les Blancs jouent et gagnent. (43-49, 1) 31x27 (49-40) 6-44 JEAN CHAZE. : 
É LENES). — 16. PRETEUR (PRE- COTES)). — 25. VILEMENT. — x A eee 
ANACROISES ® TUE), 2 HINX ee = 21. ATRO. PSE Ed ee 
Ne 280 Verts PHIE. — 28. PIFO TA ape qe ve 
Hoteles 18 HÉESTAURA GSATURERA). —  REE). - 31. LLANOS RALEONS). Sie = 
1. EELNRUZ. - 2. EOPSSTY. — 19. LAUREATE. — 20. ADIPOSE Fr se die d'une coquille 
3 HÉEMILOR. - 4, DÉEIINS (DEPOSAN. = 21. IBERIQUE — . pe à 
INORRÜ. — 6. DEFNORST. — ALLERS, x MICHEL CHARLEMAGNE 
. ADEFIMRS. — 8. BERUUV. — 24 CESTODE, ver plat parasite (DE- et MICHEL DUGUET. 
. EDMNPU. — 10. ILNOSSTT. — 
11. AÉGLNSU (+ 4). — 12. CEEL- 
NOV. — 13. AA . 14 EE- 
NOSS. — 15. AACDELN (+ 1). 
Verticalément ' 





Un os erarre : 
= FE LE a we: 


Line TE dis 


QUELQUES CHUPFRES EUR ! 





16.  EELNORU __— 
17 ARUNNE ES IE, COR = 
(+ 4). — 21 TORSE TU 
22. BHNQRU. - 23 AEE- 
Re +2). = 24. ABILORT. 

— 26. DEGILUUV. 
_- 2:27 AEILMNPS. — 28. EGI- 
LOORU. -— 29. AEINRRTU. — 30. AI- 
NOSSS, — 31. AACIOSS (+1). 















SOLUTION DU Re 278 - PER à 
Horizontalement DRE sut qu gr 
, : SPL , Er + 
, REVIGORA - 2 ELABORA. — BETAR LEE TT NT TES 
VIRILES, — 3. VINIFERE. — “ ac Sn + ane Di Ets * +4 it s 
SARNCULA 6 DIÉRESES (DE- ue me dors, -&) 
SIREES, z PAT DR SU Er 






UES. — .. MECÈNES SE- 
ENCE). $. TUTELLE. — 
ue GUEABLES GLAGUEES). — 








D LL 





. INFORMAL — 12. GEOLIER. — L 
13. DIPHENOL — 14. UTÉRUS (SU. “ 
ŒNLISES, LESINES, SENILES, SI. "LITE R | DRE 
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ES porteurs de SICAV ont de la chance : à 
une très bonne annéa 1982 a succédé une 


: s Ô CN années 1983 exceptionnelle, avec des per- 

-L.. Ee formances hors du commun. Des hausses 
3. moyennes de près de 55% pour les SICAY 
' investies en valeur étrangères, de 36 % pour les 


diversifiées. de 37 % pour les Sicav à 60 % de 
valeurs françaises (ex-« Monory »}, de 19 % 





raverra-t-on jamais, hesardent certains. 
——_—————— © M faut bien dire que tous les éléments 


| EN 1983 ‘  pourtes SICAV obligetaires, avec, dans certains 
u - cas, des progressions attoignant 45 % ot 50 % : 
JL x à È - . Jemæis On n'avait vu celë, et peut-être ne le 


: étaient réunis pour obtenir, sinon le « millésime 
du siècle », du moins une réussite excoption- 

D. ! . nelle : une hausse moyenne des valeurs fran- 
es performances 5-2: éévarsar 60%. one aussi absoumem 

co -æxceptionnelle, et même ‘« historique », une 
progression générale de tous les marchés étran- 


- hors du commun 5 mis pe un bond de 20% du douar 


titre, une nouvelle baisse des taux d'intérêt, 
enfin, qui a favorisé les obligations et, aussi, les 


. . _ Seule ombre au tableau : l'or et les valeurs 
. qui fui sont rattachées ont pratiquement stagné, 
surtout les emprunts 41/2% 1973 at 7% 

1973, à la grande déception des gestionnaires 


















FN phénomène majeur est en nouveaux instruments, susceptibles rata temporis), rendaient peu cof- 
train de bouleverser la de procurer une rémmération au teux les placements de trésorerie à 
structure de l'épargne À .moïns égale à celle du marché moné- Court terme, avec des rendements, 


* Court terme en France : la véritable taire. Ils créèrent .des fonds com- en définitive, supérieur, à ceux du 


“explosion des Sicav (et fonds muns, plafonnés à 100 millions de marché monétaire, puisqu'ils sui 
commun-de placement) dites d'obli- pouns, plaie de véritables Sicav,  vaient ceux du marché obligataire, 
constituées € d'abord d'obligations à Le succès fut vif et immédiat : 


a Sicav de rendement ou de. feux variable, d'obligations à tout le monde se rua, particuliers, 


Ge : ee moins d'un an des raisons de entreprises, associations, collecti- 

On sait qu'à la suite de la décision sécurité), puis des obligations classi- vités de tonte nature. A la fin de 
pe le Septembre 1981 par ques à taux fixe, avec l'appoint de 1982, 356 fonds communs de place- 
Jacques de limiter sévère- bons du Trésor. ee ment (F.C.P.) avaient recueilli 
ment la rémunération des dépôts à Re 20,5 millisrds de francs, et 24 Sicav 
terme (inférieurs à six mois et de De très faibles droits d'entrée (de 13%’ milliards de francs. À l'heure 
moins de 500 000 F). les banques et l'ordre de 0,10 #), une commis actuelle, on compte 470 FCP, qui 
les divers réseaux mirent an point de sion de gestion (0,80 % à 1 % pro- auraient recueilli 23 à 25 milliards 


SICAV : OBLIGATIONS COURT TERME bras le 60 mar de ane. + 
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Dom art ass 18H 
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@ GROUPE SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 








L'explosion des Sicav court terme 


. tion massive de court terme en long 









qui avaient téblé sur une reprisé du métal au  Iyste », avec une grande « sélectivité » et le 
début de 1983. que dia rénEtONS DruteIsS. Eu À PRIE, Gui 
- . La grande gagnante e été, pour uné fois, La transactions sont parfois réduites, JB ges 
Bourse de Paris, où. à condition ds jousr sur les tionnaires, concentrés sur un petit nombre da 
bons chevaux, les gestionnaires de Sicav ont pu tres. ont souvent les mêmes idées et les 
réaliser de somptueuses plus-values. Cote  Mêmes réactions on mémo temps, Seul le Japon 
année, n’a-t-on pas vu des titres doubler, tripler ” chai 
ou même quadrupler, comme B8.5S.N.-G.D., ; a : Se 
l'Oréal, Pernod-Ricard, Essilor, Générale et ie à le mr oulllo plolal des 200 ENST 
Lyonnaise dés Eaux, Générale Biscuits, Roussel- 
UCLAF, Skis Rossignol, sens parier de Moët- 29 passé de 104 milliards de francs à 170 mit 
Henhessy. Bic, Télémécanique, ete. ? fiards de francs, un véritable bond, que 35 crés- 
PU Se tions ont ou Heu contre 30 en 1922, que les 
« Nous sommes tous des héros », déclarait ;osciptions sont allées bon train malgré un 
M. Daniel Olchanski, directeur de la BNP. en fléchissement initial pour les anciennes 
conclusion d'un récent débat sur les pérspec- « Monory >, et que les porteurs de SICAV, en 
vives des différents marchés boursiers pour cote fin d'année, ont tout fieu de se réjouir. 
l'année 1984 (cité par Investir dans son numéro Se réjouiront aussi les pouvoirs publics, 
du 21 novembre 1983). « Nous ne ls serons pas désireux de favoriser les investissements en 
l'an prochain », &e hätait-il d'ajouter. ll ponse, 8&t Bourse ot dans l'industrie plutôt que dans 
avec li besucoup de gestionnaires, que ces . 
perspactives sont beaucoup plus hassrdeuses. ont réussi au-delà de toute espérance, et une 
Le seconde phesa de hausse aux Etats-Unis correction se produira un jour ou l'autre. Dans 
serait limitée à 25 % (si la remontée des tœux ne l'immédiat, les SICAV ont parachevé, cette 
la compromet pas}. À Paris. La performance hors année, leur image de placement privilégié, ren- 
du commun réslisée en 1983 ne se reproduira table et immédiatement disponible. Cela aussi 




















Pas constitue une performance. 
De ce côté-ci de l'Atlantique comme de . FRANÇOIS RENARD, 





l’autre côté, on va vers des marchés d'« ana- SERGE MARTL 





Cinq générations 
Laisse des aux à Jon terme : que se en vingt ans d'activité 


passeraït-il si cette baisse n'avait 

lieu et si une remontée se ui- N 1984, les Sicav auront vingt duit puisque cet établissement a 
sait ? Pour les portefeuilles riches en ans d'existence en France créé en 1965 l'une des toutes pre- 
Émissions à taux variable, rien ne se Deux décennies pendant les- mières sociétés d'investissement à 


passe, Pour ceux riches en taux | quelles cet instrument de placement capital variable, la Société nouvelle 
fixes, des déboires sérieux (pertes | et de gestion collective, Gopé par  France-obligations, en scindant en 


en capital} seraïent à redouter. ML fiscal que me du 13 juillet deux une no fermée qui avait 
La seconde est d'ordre ique. | 1978 conférait aux fameuses Sicav- alors pour nom France-obligations. 

Le de dant bin Que Monory, aura dénoniré la réussie | date d 

les nouveaux instruments constitue, | de la double mission que lui assi- 64, date de création de la 


le, : 

0 ue leurs concepteurs : permet-  fonmule, à 1970, le développement 
en fait on courent CR Paux épargnants d'accéder aux de ce produit a été relativement lent. 
tes dépts terme à marchés financiers à travers une col Seules huit Sicav diversifiées totali- 

Lomme lectivisation du risque et constituer ut un actif net de 0,70 Le de 

CSA cn même temps un levier efficace francs étaient mises sur pi pre- 

Corres mil na je longer pour la politique financière du gou- Mière année et, six ans plus tard, le 

pere eq fc vernement, à la fois pour régulariser total net des fonds gérés atteignait 

ralentir Ce rec masse Ce | 1es cours et pour absorber une partie 13,11 milliards de francs, correspon- 

monétaire nn pus cemtain. Ce | des émissions de ptus en plus impor. dant à 41 Sicav diversifiées et 

qu son we te, € tantes de l'État au fur ct à mesure 12 Sicav-obligations, selon 

qu eu à une Oorma- | Que croissaient ses besoins. l'annuaire de: l'AssocIaLIon des 

: Se soci et fonds français d'investis- 
terme, phénornène sur lequel on| Ces vingt années d'existence cor- sement (ASSFI). 
pourra gloser, à la Banque de France | respondent, grosso modo, à cinq iv 

eurs. 


générations distinctes de Sicav, S.M. 
explique-t-on à la Caisse des dépôts 
: ne ER où l'on s'arroge la paternité du pro- {Lire la suite page 28.) 





Vous êtes très fort dans votre domaine... 


Mais franchement, êtes-vous 
un spécialiste en investissements ? 
| Nous, oui. 


Aujourd’hui, la gestion d'un portefeuille est une affaire de spécialiste. Pour 
détecter à temps les meilleures opportunités de placements, il faut être un 
professionnel. . ; 

C'est notre cas. Nos résultats le prouvent. De plus, ce qui est bon pour l’un ne 
convient pas forcément à son voisin. Il faut s'adapter à une conjoncture et une 
réglementation complexes et changeantes. C'est ce que nous faisons. Pour 
chacun de nos clients. ° 


Le une, 














NOS RESULTATS AU 30 SEPTEMBRE 1983 





























SICAV 
e France-nvestissement 


Cremeimeemen [ten | x | mn | 
e Société d'Investissement 
l'Ésésmse | vus | ex | as | 
| eCapita Plus (100582 | - | 157 | uw | 
en heu rue 
[_eObrigations 3000 21.01.80 | æ7æ | nas | ss | 
['eCapis-Or101080) | ‘assé | o771 | 235 | 
| eCapitalAmérique 20680 | ns | 6115 | #0 | 
# Capitahapon (409.81) [ som | ao | 2168 | 
['eMondiarObiguion (.07821 | 3640 | 3150 | 1651 | 
['eCapiakFrance 2608 | 17 | — | - | 
À, L'eCapital-Europe (80923) | 295 | — | - | 


Progression des valeurs liquidatives compile tenu des droits d'entrée 
et du réinvestissement des dividendes. 
CT 


Paluel-Marmont 

Messi Lynch À N € 
26, rue Murillo © Z 
s 75008 Paris ® © 
) Ë l FL:2610100 “Ep. ue ae 
Veuillez me faire parvenir votre documentation ainsi que votre brochure “Investir ct Gagner” 












































I Nom Prénom É I 
Adresse S I 
: Code postal TI. 2 I 


A envoyer à. PALUEL-MARMONT MERRILL LYNCH 26, rue Murillo - 75008 Paris = Tel. 267.01.00 
DDUS DON RS DURE DRE MR MONS MEN MR DURS MEN ENS MU MON Mate (eg me em em 
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NE société d'investisse- 
ment à capital variable, 
ou SICAV, esl un 

fonds composé essentiellement 
de valeurs mobilières (actions, 
françaises ou étrangères, et obli- 
gations, françaises au étran- 
) et de sisponibiités {bons 
tés), dans M 
ne ne 
part de BICAV est donc une 
action de ce fonds dont la valeur 
globale est déterminée chaque 
jour à partir des cours de 
Bourse. 






e Où les trouver ? Les 
achats (et les ventes de 
SICAV) s'effectuent directe- 
ment auprès des établissements 
qui les ont créées (quelquefois 
seuls, le plus souvent en Consor- 
tium) ou qui les nt et qui 
peuvent être des ques, des 
agents de change, des compa- 
gnies d'assurances, des établisse- 
ment financiers, des caisses 


e À quel prix? La four- 
chette est Lrès ne puisqu'elle 
varie de 100 francs à 10 000 ou 
15 000 francs, voire bien davan- 
tage. Les prix sont clairement 
mentionnés dans la presse : frais 
d'émission pour 1e acha achats, de 
racbat pour les ventes. 

e Moyennant quels frais ? 
Lis sont de deux ordres : 1} Les 
frais et commissions, qui _peu- 
vent être prélevés lors de l'émis. 
sion ou du rachat des actions de 
SICAV (rarement inférieurs à 
1% mais limités par arrèté à 
4.15% de la valeur liquidative 
des actions ; 2) Les frais de ges. 
tion, qui, d'après décret, ne doi- 
vent pas dépasser 1% de la 
moyenne des actifs tels qu'ils 
sont évalués chaque trimestre. 

e Est-il possible de les céder 
à tont moment ? Oui, aussi 
librement que des valeurs mobi. 
lières, à la condition de le faire 
par l'intermédiaire des mêmes 
guicheriers que ceux précédem- 
ment mentionnés puisque les 
SCANS pot pen decetnent 
négociées en Bourse. 

e sont les goran- 
ties ? éviter de trop fortes 
secousses, les SICAV doivent 
détenir 30 % de leur portefeuille 
au moins en obligations et fonds 




















































F.C.P. gérés collectivement. 





1 Fonds international 


Etats-Unis. 


aux personnes physiques. 


aux personnes physiques. 


moyen terme. 


Ce que sont les SICAV 


“éai2 


- ments ? Us 


actuellement investi principalement aux 


13 Fonds court terme : UNI-PROTECTION 
(1, 3, 4, 8, 11. 12) de première catégorie 
spécialement destinés aux associations, 
fondations, caisses de retraite et de congés 
. payés, ea raison de leur statut réglementaire 
ct fiscal UNI-PROTECTION {2, 6, 9, 10, 
43) de deuxième catégorie, plus appropriés 


UNI-TRESOR exclusivement en obligations 
renouvelables du trésor (O.R.T.) et réservé 


2 Fonds obligataires : UNI-LT pour le long 
terme. UNI-PROTECTION 7 pour le 


5 Fonds communs réservés soit'à un groupe 
d'investisseurs, soit à une catégorie. 
d'investisseurs (personnel/intéressement). 


Tous nos fonds communs et toutes nos SICAV acceptent des souscriptions par apports de titres. 


d'Etat libellés en francs, bons du 
Trésor, fonds et dépôts libellés 


en francs. 

e Quelle est La fiscalité ? 
Le SICAV bénéficient de la 
transparence fiscale, ce qui 
seine qu'elles ne paient 

impôts dès lors qu'elles are 
Es la totalité de leurs revenus 
aux souscripteurs. Ces revenus 
sont eux-mêmes soumis au 
régime de la transparence fis- 
cale et ce sont donc les déten- 
teurs de SICAV qui, eux, seront 
fiscalisés — au prorata de leur 
portefeuille — comme s'ils déte- 
naient en leur nom propre les 
actifs de ces SICAV. 

Ces derniers bénéficient à 
titre personnel : 

1) Des abattements accordés 
sur. les revenus d'actions (les 
premiers 3 000 francs) et d'obli- 
gations (les premiers 
5 000 francs) ; 2) De la taxation 
de 15% sur les plus-values 
mobilières pour les vendeurs de 
parts de SICAV s'ils se trouvent 
dans le seuil d'imposition; 
3) De’la possibilité d'opter pour 
le prélèvement libératoire 
d'impôts sur le revenu 
(25 forfaitaire pour les 
revenus d'obligations) : 4) De la 
déduction spéciale applicable 
aux anciens détenteurs des 
fameuses .« 5000 F Monory » 
du nom de l'abattement fiscal 
qui leur étaït appliqué. A ce sys- 
tème s’est substitué depuis 1983 
un compte d'épargne en actions 
qui permet un crédit d'impôt 

5 & de l'effort d'épargne 

réalisé dans la proportion de 
00 francs pour un célibataire 
le 14 000 francs pour un cou- 

“is “marié. Dans le cas des 
anciennes « SICAV Monory » et 
da nouveau C.E.A., cette dispo- 
sition implique un investisse- 


- ment uniquement dans des 


SICAV dont 60 % de leurs 
actifs sont placés en actions 
françaises. 

e Quels es, rue 

t essentiel- 

lement ut la composition du por- 
tefeuille des SICAV, et donc du 
< flair» du qui aura 
su ou non quels choix il conve- : 
nait d'opérer. 


SM. 


Ces instruments sont actuellement au nombre de 34 : 


28 FONDS COMMUNS DE PLACEMENT 
7 Fonds diversifiés : pouvant s'investir Sur tous 
. les marchés d’actions mais auxquels chaque 

gestionnaire apporte sa marque personnelle 
‘ dans le cadre d’une réflexion stratégique 


- UNHINTER, 


UNISIC : 






LA BANQUE VERNES 
ET LA GESTION DE L'ÉPARGNE 


Notre motivation à créer depuis 1971 d'aussi nombreux instruments de gestion collective a 
été, d'une part, de mieux nous adapter aux souhaits exprimés par les investisseurs privés ou 
institutionnels et à la fiscalité applicable aux revenus de leur épargne, d'autre .part, de faire 
bénéficier plus aisément notre clientèle de l” ‘expérience de nos analystes et gestionnaires tout en les 
faisant profiter des économies dues à l'effet de masse. 


Cette politique a pu être mise en œuvre grâcé au travail d’une équipe qui compte aujourd’hui 


plus de cent trente-cinq personnes. grûce aussi au concours précieux de ceux qui ont été en ces 
occasions nos partenaires : investisseurs institutionnels et banques amies, 


Un peu 
moins bon 


peine des organismes gestionnaires 
avaient pu faire jeu égal avec l'infla- 
tion, les autres n’arrivant même pas 
à battre l'inflation et un autre quart 
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À Paris, les rendements ayant 
reculé de 1,35 % environ, les cours NT " 
ar had het gran her arr Le Japon : une vrais 
risés, avec une prime aux émissions Es = nE 

sophistiquées comme celles cube a its Qui Fete mir 26 CRT se 
êtes à _« fenêtre » de rembourse- k Javs à PS6 088 HAMMAM pere 
mené, très appréciées des investis- È 5 ‘5 Serie dev pente Pom 
seurs. À l'extérieur de nos fron- . £ sue Hé cat: memes iuresle Lnisuns 
tières, le même phéuomène a été Mate grise de ce Maeroe da ! se se 
enregistré, sans, toutefois, revêtir mritins 
l'ampleur de celai de 1982, caracté- ec 
es Ne ne ee x Fu 
obligations. oatre, nouvelle PURE e 
ascension de la devise-titre (plus de : . 

“ss. Later Has vhs 

or ne marès, pour 1983 comme pour : amée Enrocic (C-LC.) éf Fractidor (67 ce 1080 fé me sise 1e a Se js Es 
spectacnlaïres sur leurs porte. 1982, un peloton de trois SICAV, (Banque popuisire). . dans certains Sue nne | Lars 
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dence si on retrouve en tête du pal- auxquelles se sont jointes cette indexés sur For, comme le 7 % 1973 F. R. 


6SICAV 


-UNI-MT : obligations françaises. 


UNIPREMIERE : 
première catégorie. 








Cette notion de gestion collective ne s'oppose pas, bien au contraire, à celle de gestion privée 
sous mandat discrétionnaire. Elle n’en est qu'un des aspects ; pour les raisons évoquées plus haut, il 
est cependant évident que: la recherche du résultat optimum pour un patrimoine de faible ou 
moyenne importante est facilitée, dans le cadre d'une même politique de gestion, par les SICAV ou 







UNIGESTION : actions diversifiées dont 50 % 
de valeurs françaises. - 


UNI-OBLIGATIONS : obligations diversifiées | 

dont 50 % d'obligations françaises. 

: UNFHOCHE : actions françaises diversifiées 

°” (Monory-C.E.A.) 

; actions françaises du secteur 

immobilier : (Monory-C.E.A.) à court 
terme et/ou à taux variable. 


obligations françaises de 


2 nouvelles SICAV court terme sont en cours de 
création : 
— lune ex première éarégorie. 
— Pautre orientée vers la recherche de 
plus-values et une faible distribution. 


VOUS AVEZ UNE BANQUE — AVEZ-VOUS UN BANQUIER ? 
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&-dire celles qui ne sont pas soumises à l'obli- 
gation de détenir 60 % am moins de valeurs 







trouve, certes, en tête, les organismes qui ont profité 
Au maximum de la hausse des marchés étrangers et de 
In devisetitre. Que ce soit. 
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Vive ne et Paris . Le 
ANS les pelotons des SICAV diversifiées, c’est ce 


françaises, ou celles qui se sont engagées à maintenir. 
50% de leur portefeuille en valeurs françaises, où | 
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Le Japon : une vraie providence 


A YANT cédé la vedette aux Etais-Unis én 1982, 


étrangères, proëi- 
tant à La fois de La forte reprise de Ia Bourse de Tokyo 
et de 1n montée de La derise-titre: Unijapon {Indosnez) 
en tête en 1980 (+ 58,6 %) et 1981 (+ 33,33 %) rem- 
porte le concours toutes en 1983 avec une 
progression de plus de 57%, devant Laffitte-Tokyo 
(Européenne de banque) et Pacifique Saint Honoré 
(Compagnie financière). La kensse de Wall Street, net- 
tement plus modérée en 1983, avec quelques déboires 
(valeur de technologie notamment), a moins favorisé 
ie ac a 


POUR OPTIMISER . 
MINIMISER LES RISQUES, 
BENEFICIER 
D'AVANTAGES FISCAUX 
UNE GAMME DE SICAV 


ADAPTÉE À VOS BESOINS" 


:e Valeurs ises (LOÏ 
LC 
« Avantages acaux ot 


FE trente : 
see; CRD . 
. BORA-SICAV bénéticiant GES 
mvartages facaUx 00 T'ansurance vie 


Cortexa (Paribas), bien placée également avec ne pro- 
&ression de 40 % (voir le tableau des SICAV diversi- 
fées). Les gestionnaires de ces deux SECAV ont ren- 
forcé leurs actifs japouais, plus prometteur à leurs 
yeux que les actifs américains. — F. R. 


EN'% (dividendes nets réinuestts) 


du 31.12.82 au 30.11.83 du 31.12.78 au 31.12.82 
Nouene des pu de chisl Pons du dec sen 
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LES C.E.A. (EX-MONORY) 


NÉBSSIRURDERE Se œueaux um 





Variation 
du 1-1-82 
au 31-12-82 
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Miser sur les bons chevaux 


RES de 40 % de hausse en moyenne en 1983! 
consacrées 


Les SICAY ples particulièrement 
aux valeurs françaises (60% minimmen) et à 
aux comptes d'épargne en 


Moët- 
(+ 170 %), L'Oréal (+ 125 %), ou comme les sociétés 
dont Pactivité globale est performante telles B.S.N- 
Gervais-Danone (+ 100%», Essilor {+ 200 %), 
Presses de la Cité (+ 145 %), sans oublier les sociétés 
de services qui, elles aussi, iront à l'étranger (Lyon- 
E Générale des eaux : + 100 %), les 


Plus-values ont €t6 royales, la mise eu question ayant 


pu être doublée, et même au-delà. 


et qui, cette année, remporte la palme d'or toutes caté- 
gories à + 56%, cédant toutefois Ia première place à 
Unijapon (comment lutter avec les performances du 
marché de Tokyo ?}. Agépargne a même fiquidé ses 
obtigations indemnitaires dès l'été 1982, ce que faisait 
peur à bien d’autres gestionnaires, plus préoccupés de 


Là, comme ailleurs, tontefois, il fant relever que les 


procéder comme celai qui 
vient d'être évoqué (cela aurait perturbé le marché) ni 
se porter aussi massivement qu'elles Pauraient voula 
sur les « bons chevaux », en raison de Le relative étroi- 
tesse de la Bourse de Paris. Cela n’a pas empêché 
Interselections France (Société générale) d'enregistrer 
use progression de plus de 40 %, SICAV 5000 (Crédit 
Iyonnais) le talonnant avec près de 38 %. 


A signaler, enfin, que Le passage des « Monory » 
aux CEA. très redouté au départ (ou craignait les 
reventes des souscripteurs en fin de contrat) s'est 
effectué de façon assez satisfaisante. Si les « rachats » 
n'ont pas été négligeables, ce débat d'année, atteignant 
parfois 10 % à 15 % des actifs gérés, les souscriptions 
nouvelles ont pris le relais et se sont accélérées au qua- 
trième trimestre. 


F.R, 


Han Cie NC 
NOUS VOUS CONSEILLONS 
PERSONNELLEMENT. 


EteLl LS = 


Des conselers attentifs pour une épargne personnalisée. Plan d'épargne 
logement, Plan avenir, Compte d'épargne en actions Nato-Valeurs, Sicav, Codevi 
nos conseillers sauront vous aider à trouver la formule d'épargne adaptée à vos 
besoins et à vos possibilités, Venez parler épargne avec nous, nous Saurons vous 


guider, c'est notre métier! 


BNP. LA BANQUE EST NOTRE METIER. 
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Deux cents Sicav pour gérer 170 milliards de francs | Cinq générations en vingt ans d'activité 


E cent treize l'année de la 
création des premières 
Sicav « Monory », en 1978, 
le nombre des Sicav est passé à cent 
soixante-cinq à ia fin de l'année 
1982 pour atteindre le chiffre rond 
de deux cents au débui du mois de 
décembre 1983, ce qui correspond à 
la création de trente-cinq nouvelles 
sociétés d'investissement à capital 
variable cette année contre trente en 
1982 et cinq seulement l'année pré- 
cédente. Au cours des derniers mois, 
le rythme s'est sensiblement accé- 
léré puisque, deux mois seule- 
ment (octobre et novembre der- 
aniers), onze nouvelles Sicav ont vu 
ke jour. 

De l'avis général, le mouvement 
devrait se poursuivre pendant quel- 
que temps encore, ne serait-ce qu'en 
raison de J'importance de Ja 
demande, qui se traduit dans les 
chiffres par un gonflement extraor- 
dinaire des fonds gérés par l'ensem- 
ble des Sicav (que l'on appelle aussi 
actif net Eobal). Pour reprendre les 


hausse de l'ensemble des marchés 
boursiers, ce gonflement résulte 
essentiellement de l'énorme succès 
rencontré par les Sicav d'obligations 
à court terme qui ont coiffé sur le 
u en quelques mois seulement 
Sicav ex-« Monory » en termes 
de capitaux gérés. D'une amnée à 
l'autre, leur nombre a pratiquement 
doublé (quarante-sept contre vingt- 
cinq à la fin décembre 1982). et les 
souscriptions continuent d’affluer si 
l'on en croit les statistiques. 


Pour l’ensemble des Sicav en acti- 
vité, les iptions brutes recen- 
ses au 30 septembre 1983 (derniers 
chiffres disponibles) représentaient 
72 milliards de francs (contre 
31,3 milliards pour l'ensemble de 
l'année 1982) et les rachats 38 mil- 
Hards (contre 15 milliards), soit un 
solde net de 34 milliards en neuf 
mois (contre 16,4 milliards). Or sur 
ces 34 milliards en neuf mois 
d'argent frais recueilli par les ges- 
tionnaires, pour l'ensemble des pro- 


RÉPARTITION DE L’'ACTIF NET GLOBAL 
Mükards de francs 





19% 
1 décembre 1982 
104,2 milliards de francs 





mêmes bases de comparaison que 
eu 1978, les cent 

treize Sicav alors en activité avaient 
collecté près de 37 milliards de 
francs. Quatre ans plus tard, 
l'ensemble de ces capitaux franchis- 
sait pour la première fois la barre 
des 100 milliards (104 milliards de 
francs exactement), puis, successi- 
vement, 135 milliards de francs à la 
fin juin 1983, 163 milliards le ti- 
mestre suivant et quelque 170 mil. 
ere CEE den soit un bond 

environ en un petit 

moins d'une année. Ep 
Abstraction faite de la valorisa- 
tion du portefeuille des Sicav dû à La 


Nombre de Sicav en activité 


banque Paribas — comporte sa 
part d’arbitraire. D'abord parce 
que, à la date de départ (le 
31 décembre 1982), il incorpore 
encore le montant des coupons. 
Quand ce coupon est détaché en 


coupon à la valeur liquidative de 
la Sicav, ce qui implique que 
des différences puissent interve- 
air entre différents produits $e- 
Jon que le coupon a été détaché 
ou non. 

RL pre de Sicav 
ne com) nouvelles 
d'année 1983. De plus, elle ne 
recense pas la totalité des Sicav 
activité à la fin décembre 
1982, certains émetteurs ayant 
choisi pour des raisons qui jour 
sont propres ne pas figurer 
dans le classement Paribas. En- 
fin, et c'est sans doute là le point 
le plus important, il est difficile 
de mettre sur La même ligne de 
départ des produits de nature 
très diverse en fonction de l'ob- 
jectif que le gestionnaire s'est 
assigné par rapport à ses 
souscripteurs et prétendre 
établir un numéro d'ordre à l'ar- 
rivée. 

Ces réserves étant faites, le 
palmarès établi par cette ban- 
que a au moins lé mérite d'eis- 
ter et de donner une image assez 
fidèle de l'évolution des Sicav en 
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ETRAVE SERVICE TÉLEX PARIS & 345.21.62 


Miliards de francs 





4 
ess 


30 1983 
763,6 millierds de francs 


A ts cet: 


duits mis sur le marché, les Sicav 
court terme ont représenté à elles 
seules 29 milliards de francs 
(59 milliards de souscriptions dimi- 
nués de 30 milliards de rachats), 
soit plus des deux tiers du total. 


Il est intéressant de noter au pas- 


attendant qu'un organisme offi- 
ciel se donne la peine de faire ce 
travail, évitant ainsi toute criti- 
que quant à la publicité que : 
it retirer tel ou tel émet- 
teur grâce à la performance de 
ses produits. Pour l'heure, La 
commission des opérations de 
Bourse se contente d'établi- tous 
les trimestres un indice global 
d'évolution des valeurs liquida- 
tives des Sicav. Prenant comme 
base 100 le 31 décembre de l’an- 
née il s'établissait à 
107 le 30 juin 1982, à 123 au 
31 décembre de la même année 
et à 114 en juin 1983 (base 100 
au 31 décembre 1982). 
L'idéal serait de pouvoir juger 
les différentes Sicav selon un 


certaine période (trois où cinq 
ans), seule susceptible de gom- 
mer les effets «émotionnels » 
d'une seule annéc. Maïs cette 
méthode a aussi ses limites étant 
donné qu'il est difficile de met- 
tre sur je même plan, par exem- 
ple, des produits aisément dispo- 
nibles au guichet des banques et 
d'autres auxquels le public n'a 
pratiquement pas accès, telles 
les Sicav de certaines compa- 
Baies d'assurance créées pour les 
fonds de retraite de leur person- 
nel. En outre, la nécessité de 
considérer une période fixe de 
plusieurs années écarte d'em- 
blée toutes les créations ré- 
centes, comme les Sicav à court 
terme qui exercent un 
attrait indéniab le oule public. 
SM. 








favorables à travers le compie 
d'épargne en actions. Le dernier tri- 
méstre, et plus particulièrement le 
mois de décembre, est celui où les 


font remarquer qu'au cours des neuf 
premiers mois de 1983, le total des 
souscriptions a atteint 3,6 milliards 
de francs, un montant absolument 
identique à celui des rachats. Ce 
solde nul (il était positif à hauteur 
de 0,9 milliard de francs) l’année 
précédente à la même époque est 
Considéré comme de bon augure 
les gestionnaires. Cela signilie, 
expliquent-ils, que le retard accu- 
mulé en début d'année — lorsqu'un 
certain nombre de « Manoristes » 
ont procédé à des ventes de Sicav en 
attendant d'en savoir davantage sur 
le compte d' en actions dont 
ils tenaient à connaître les 
parts Haasdeur à 

s'il peraî l'escompter 
ane recette nette de 3,3 milliards de 
francs au cours des trois derniers 
mois (dont 2,4 milliards en décem- 
bre) comme ce fut le cas au qua- 
trième trimestre 1982. 

Le portefeuille bien garni, les 
Sicav ont encore accentué leur poids 
sur le marché financier où elles figu- 
rent parmi les principaux imterve- 
nants. Avec 27,5 milliards de francs 
d'actions françaises, elles représen- 
taient en septembre dernier plus de 
10 % de la capitalisation boursière 
des valeurs à revenu variable contre 
8,3 % à la fin de l'année 1982 et la 
part des obligations (90 milliards de 
francs) était légèrement supérieure 
à ce même pourcentage alors qu’elle 
ne représentait que 6,6 % de la capi- 
talisation boursière des valeurs à 
revenu fixe en décembre 1982. 

Avec de telles masses en jeu (une 
poignée de Sicav gèrent 4 à 5 mil- 
iards de francs chacune et une 
bonne vingtaine d'entre elles ont 
plus de 1 milliard en portefeuille), 
les gestionnaires doivent déployer 
tout leur savoir-faire pour acquérir 
— ou mettre sur le marché — les 
titres requis par leur stratégie de 
placement. A Ce petit jeu, Les « poids 
plumes» bénéficient incontestable- 


ment d'un avantage par rapport à de |: 


véritables rouleaux compresseurs 
comme la Caisse des dépôts, dont les 
montants gérés (l4 milliards de 
francs envi 
10 % du montant total des actifs. 


S.M 


viron) représentent près de 





LES SICAV EN 1983 


‘(Suite de la page 25.) 


Mais c’est à partir de Ar 
seconde étape, ces its ont 
véritablement démarré raison de 
la concurrence à laquelle ont com- 
Boancies al que s'orpaniuit 

ï s'organisait la 
gnies d'assurances. : 


Période & vaches maigres peu pro- 

Pice à la création de nouvelles Sicav. 

A la fin de 1977, on recensait . 
69 Sicav diversifiées (un nombre 

inchangé depuis trois ans) et 

28 Sicav obligations pour un actif 

net total de 27,46 milliards de 

francs. 


Milliards de francs 
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La quatrième période, véritable 
pete sen 
à partir de Ja fin 1978 grâce aux dis- 
positions de la loi Monory permet- 
tant une déduction Fiscaie de 
5000 F pour les épargnants qui 
avaient investi dans ces Sicav 
«5000 Monory» ienues de possé- 
der dans leur portefeuille 60 % 
d'actions françaises. Au cours de ces 
trois années, 22 Sicav de ce type ont 
va le jour, totalisant un actif net glo- 
bal de 20 milliards de francs au 
31 décembre 1981, soit plus de 20 % 
de l'actif net total des Sicav de 
l'époque. : 
Pendant la même période, .on 
considère que plus d’un million de 


. ménages français se sont initiés à la 


Bourse en souscrivant des Sicav 


L'EXPLOSION 











à | 


CZ 


Le 








a | 
GAS 
Em 
VALUE 
CSSS 


Lea 
C2 
Le 


VZZZ 


1 en matière de SICAV comme 
pour tout autre placement, 

un choix judicieux passe par une 

À information complète et un 
conseil de spécialiste. 
Consultez-nous. 


BANQUE INDOSUEZ 


un monde d'opportunités 
86, boulevard Haussmann 75008 Paris 


“SICAV ayant arleint le plaiond autonsé ei dont les souscripuans 


son suspendues jusqu'à nOUvVEI avis. 


0 SÉCAV "Monory” et Compte d'Épargne en Actions (CEA). 
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PULL 





en attendant l'apparition d’une nou- : 


veille race : les Sicav à court terme, 
C'est à la fin de l'année 1981 que 
De SA PIE<S BoureUS prod de 
long périple, ce nouveau 
tiné er les capitaux provi- 
soirement gclés par les nouvelles 
réglementations gouvernementales 
de l'époque applicables aux comptes 
à terme. Appelées initialement 


Évolution de l'actif net global des SICAV 
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bien i 
l'immobilier, les 


actions étrangères, Fe 
- valeurs de haute technologie.) 


entraînant par là une composition de 
portefeuille calculée en fonction 
priorité accordée 
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économie 


MUTATIONS INDUSTRIELLES 


Les ouvriers de Talbot: Poissy 
ne seront plus payés à compter du 19 décembre 


Le Monde 


A Dunkerque, tous les clignotants sont au rouge 


Dunkerque. — Contrairement à la 
tradition, les ouvriers métallurgistes 
de Dunkerque n'ont pas fêté le 
1x décembre, la Saint-Eloi, leur 
patron. Le commerce de la ville a 
accusé le coup M. Guy Lafleur, 
secrétaire général de l’Union locale 
CGT. rapporte le fait pour souli- 
gner le climat d'inquiétude qui 
règne chez les travailleurs sur cette 
côte de la mer du Nord, dans pres- 
que tous les secteurs industriels. 

1983 aura été une année particu- 
lièrement sombre pour La construc- 
Mon et la réparation navales, et 1984 
‘s'annonce plus noire encore pour 
l'économie de La ville, qui est aussi le 
troisième port français, si, une fois 
de plus, l'Etat ne vole pas à son 
secours. En octroyant des aides 
financières considérables aux Chan- 
tiers du Nord et de la Méditerranée 
(C.N.M.), qui comptent trois éta- 
blissements importants en France, 
les pouvoirs publics ont déjà sauvé la 
société dunkerquoise du dépôt de 
bilan. 

M. Michel Betous, directeur local 
de l'entreprise, est à la recherche 
impérative de commandes : 
«Actuellement, notre carnet de 
commandes est presque vide. 
Comme, du reste, celui des chan- 
tiers de la Seyne dans le Var. Les 
raisons profondes som connues : la 
concurrence du Sud-Est asiatique, 
qui rafle les marchés grâce aux 
moindres coûts de sa maïin- 
d'œuvre. » 


14,3 % de chomeurs 


C'est pourquoi un plan dit 
«social» a &é présenté par la direc- 
tion des chantiers : cent vingt-deux 
départs en préretraite à cinquante- 
cinq ut quaranie jours de chô- 
mage ue au cours du er 
semestre prochain Cette Le 
mesure devrait être compensée par 
des envois en formation profession- 
nelle ou par la récupération de tra- 
Pres 

Plan rejeté par _l'intersyndicale 
CGT. CRDÉ. F.O. C.G.C. de 
l'entreprise, prise, qui a manifesté à plu- 
sieurs reprises, ces dernières 
semaines, aux cris de « Le navale 
doit vivre à Dunkerque » où « Mau- 


roy, des bateaux ! ». 
Le «chantier», comme on 
l'appelle f: et affectueu- 


= 


- Micro-informotique ; plus de 40 méro-onfinatsun, per. 


sonnehs er professionnels; 
applications. 


plus de 350 legidels & et 


De notre envoyé spécial 


sement, représente d'abord des 
emplois, bien sûr : 3 184 (au 
1s novembre) et, selon la C.G.T. 
locale, antant de postes de travail 
induits. Mais, au-delà de la recon- 
naissance du ventre, la cité de Jean 
Bert éprouve pour sa constration 
navale Lune indicible ne Dans le 
Cœur Dunkerquois, sChan- 
tier- devance, de loin, Usinor, qui 
emploie, pourtant, le triple de per- 
sonnes. Selon l'expression de 
M. Daniel Rouilleault, adjoint au 
maire de la ville — M. Claude Prou- 
voyeur, Sénateur (CNIP), — toute 
une communauté urbaine vit «en 
osmose » avec cet enfant du pays, né 
en 1899 et «élevé» (avant de tom- 
beï dans Je giron des C.N.M.) per ta 
famille Lefol. 

« Si le chantier craque, une 
explosion sociale est à craindre », 
dit M. Franck Debatte, directeur de 
l'Union maritime et commerciale. 
Taus les observateurs locaux, ou 
presque, partagent cet avis. D'après 
eux, les éventuciles réactions vio- 
lentes proviendront moins des 
milieux syndicaux — la CG.T. des 
dockers, par exemple, est toute- 
Puissanie ici, et elle a toujours ins- 
tauré un dialogue, sans concession 
mais ouvert, avec le patronat — 
que d'une masse de jeunes 
nisés, 00 20n m syndiqués, peu politisés, 


he de démographique de ce 
que l’on appelle le « grand dunker- 
quois » est probablement exception- 
nelle en France, comme le souligne 
M. Claude Laurenge, secrétaire 
général de la chambre de commerce 
et d'industrie : 46 ® des deux cent 
soixante-quatre mille habitants ont 
moins de vingt-cinq anq et 8 % seu- 
lement ont plus de soixante-cinq ans. 
pe catholique, oire n0m- 

uses. le chômage fra 
14,3 % de la tion active — fit 
quatre points et demi de plus que La 
moyenne nationale, — dont un jeune 
sur deux. 

L'alarmisme est vivement com- 


battu par la _minorité de gauche du 
i Lors de la rêu- 


du 
4 décembre, consacrée à l'examen 
de la situation ik les élus 
du PS. et du P.C. ont présenté, par 
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ques et séres, 
— Communication : 


téléphoniques, vidé 


la voix de M. Jacques Bialski, séna- 
teur socialiste du Nord, une motion 
condamnant « les discours négatifs, 
empreints de catastrophisme, tenus 
par les forces de droite et de 
l'extrême droite dunkerquoises, et 
par certains membres de l'encadre- 
ment des grandes entreprises 
locales ». ” 

Ce texte, très dur dans le ton, 
dénonçait également les « ragots les 
Plus divers, les bruits de fermeture 
d'usine, de licenciements massifs, 
de non-paiement de salaires, que 
Jont circuler une minorité de res- 
ponsables locaux, plus soucieux 
d'une exploitarion politique de la 

économique d'une réelle 
volonté de relever l'économie 
locale ». 

« Discours du dix-neuvième siè- 
cle », ont répliqué les amis de 
M. Claude Prouvoyeur. Le maire a 
fait voter à l'unanimité de la majo- 
rité municipale, à laquelle se sont 
joints les deux élus écologistes, une 
demande d'audience auprès de 
M. Pierre Mauroy. Les communistes 
ont voté contre et les socialistes 
a’ont pas participé au scrutin, 


Commerce peu moderne 
A lhôtel Matignon, on a l'œil sur le 
dossier dunkerquois. Car ce n'est 
pas seulement dans la construction 


navale que la récession se manifeste... 


Usinor fonctionne à 50 % de ses pos- 
sibilités. Le Compagnie française 
des aciers spéciaux a décidé de 
« rationaliser », selon le ierme du 
journal patronal : 

sion, ses fabrications de matériels 
ferroviaires : l'usine des Dunes 
conserve, certes, sa forge, mais tout 
l'usinage sera désormais concentré à 
Valenciennes. 

La réparation navale bat forte- 
ment de l'aile. Un regroupement a 
nee 
liers français de l'Ouest (AFO), il 
n ra pans che pas La mi pr en chômage 

du personnel. 
Cr Roné Quesnel,_ président de 
l'Union interprofession- 
nelle de la région dunkerquoise 
(URPID) en donne l'explication 
suivante : « T5 armateurs 
de moïns en moins. C'est comme si 
vous, faute d'argent, vous accepte- 
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riez de rouler avec une voiture 
gi La sécurité est parfois en 

Les petites entreprises de sous- 
traitance (électricité, isolation, 
tuyaux, peinture, etc) qui À qui gravitent 
autour des activités maritimes, von, 
Plus que d'autres subir en 1984 le 
Comrecoup des «défaillances» — 
prévisibles s'I n'y à pas de relance — 
des C.N.M., des AFO, d'Usinor, de 
Copenor (chimie). Par nature, le 
commerce dunkerquois risque d’en 
pétr. D'abord, parce qu'ici le niveau 

de vie ouvrier accuse déjà, selon 
l'union locale C.G-T., deux points de 
retard par rapport aux indices de 
l'INSEE. Ensuite, parce que ce 
commerce apparaît peu moderne 
aux yeux de nombreux co 
teurs qui lui préfèrent, pour 
Schats importants, Lille ou PS 
Paris. Dans une étude de Ia 
SOFRES publiée en septembre der- 
nier, les personnes interrogées affir- - 
ment (comme visiteur peut | 
le constater) qu'« i/ n'existe pas de 
véritable centre-ville à Dunkerque à 
cause de ses caractéristiques urba- 
mistiques ». 

Cette douche glacée, l'économie 
duokerquoise la reçoit avec d'autant 
plus de que la crise avait, 
jusqu'à une date récente, relative- 
nou épargné La patrie de Joan Bars 
Par exemple, le trafic 
atteint son apogée en 1980 
(ie mie do ee) eu 
pointe, l'année précédente, 
déchargement des hydrocarbures. 
Pour la première fois depuis 1975 — 
selon les estimations — il repassera à 
cette Saint-Sylvestre. au-dessous des 
30 millions de tonnes. 

Pourtant, le port autonome + n'est 
pas un mauvais dossier », assure son 
directeur, M. Michel Péchère, mal. 
gré cette chute du trafic, surtout 
déclin de la sidérurgie (1). 
ne sommes pas, dit-il, un 
bôtteux. Le port est encore 
bénéficiaire. » La concurrence des 
ports belges — surtout Anvers — et 
néerlandais 


due an 
«< Nous 
canard 


Ë 


cette image de marque : « Les 
Belges, aflirme-1-il, font une imense 

dans une presse spécia- 
lisée plus importante que la nôtre, 


pour accréditer l'idée que les mou- É 


vements sociaux ont Surtout lieu à 
Du: Or je vous démon- 
trer, chiffres à l'appui, que les 

affectem pareillement tout le 
étioral La mer du Nord. » 


encourageant 

trafic entre les deux rives de la Man- 
che, le fonctionnement performant 
de la centrale nucléaire de Grave- 
lines, ainsi que des projets : une des- 
serte maritime qui amènera Îes 
grands bateaux au pied d'Usinor : le 
rendement multiplié par deux du 
silo à céréales ; limplantation d'une 

unité de méthanol à partir des gaz 
sidérurgiques d'Usinor, actuelle- 
ment brülés dans un établissement 
“ obsolète », selon le mot des res- 
ponsables ; la voie routière menant 
de Caiais à Anvers. Même si 1984 


+ foncièrement optimiste », croyant 
+ 1a jeunesse, porteuse 
d'espoir ». 

MICHEL CASTAING. 


{1} M Péchère va être nommé pro- 
chainement directeur du port autonorhe 
de Marseille Il sera remplacé par 
M. Kérisel, actuellement adjoim au- 





mandé, 

le 15 décembre à M. Gaston Thora, 
président de la commission de la 
CEE. la création immédiate d’un 
groupe de travail sur le construction 
navale et la réunion d'un conseil spé- 
cial des ministres européens chargés 

secteur. k 


spa de Tai Lie chargée par le 
Parlement européen d'élaborer un 
rapport sur la crise de l'industrie na- 
vale dans la communauté. 


Bon industrielle (TRI) — — secteur pu- 
blic — vont être regroupées en une 
seule. Certe décision prise par l’LRI 
déboucher sur la constitution de la 
nouvelle saciéré an primemps pro | 
ain. 





La direction d'automobiles Peu- 
geot a décidé, le jeudi 15 décembre, 
de ne plus payer à partir de lundi 

19 décembre les seize mille ouvriers 
Mode sue 
de: uit jours. une 
du ne d'administration de la 
filiale Peugeot-Talbot du groupe 
avait précisé dens la matinée de 
jeudi que L firme ne pouvait + con 
tinuer à assurer indéfinimers à Tal- 
bot les moyens de Prenant pro- 
pres à couvrir des charges qui ne 
zrouveni plus leur contrepartie dans 
un niveau normal de production ». 

Peu après, lors d'un comité 
d'entreprise tenu à Poissy, le direc- 
teur de Talbot, M. Pecqueux, affir- 
mait que - l'entreprise, sulte aux 
directives générales du conseil 
d'administration et compte tenu de 
la situation actuelle, n'est plus en 
mesure d'assurer les rémunérations. 
En l'absence totale de production, 
la présence du personnel sur les 
lieux de travail est devenue sans 
objet». 

La direction a ajouté que les 
investissements prévus pour Îa 

tion du site de Poissy, soit 

1,2 milliard de francs, étaient sus- 

pendus compte: tenu des ‘ci 
tances actuelles. Elle justifiait 
J'ensemble de ces mesures par un 
cas de force majeure — ce qui. juri- 
permet de qualifier cette 
fermeture et non de 
lock-out — provoqué par l'absence 
de réponse des pouvoirs publics qui 
a emraîné une situation d'incerti- 


bre. « Cet état de fait, qui risque de 
remettre en cause l'avenir mémedu 
centre de Poissy, ne pouvait se pro- 
longer », soulignait la direction de 
Talbot. 

Si les syndicats ont immédiate- 
ment dénoncé ce « coup de force » 
de la direction, la C.G.T. affirmant 
queiss travailleurs de Poissy étaient 
«pris en ol Tee 
publics se sont bien l'enveni- 
mer un débat déjà brûlant. 

En choisissant la manière forte — 
ævec l'aval du président du groupe, 
M. Jean-Paul Parayre ? — M. Jac- 
ques Calvet, patron d’Automobiles 





Peugeot, a mis le gouvérnement 
devant ses responsabilités. Et rec- 
courci les délais sur 
lesquels comptaient les pouvoirs 
publics pour tenter de rapprocher 
les points de vuë de La direction et de 
k C.G.T. Trois jours ont été laissés 
si l’on veut résoudre le conflit avant 
luadi, une semaine.si l'on veut teuir 
les délais légaux (22 décembre), 
pour accepter, ou refuser une 
seconde fois, les licenciements. 

« Il existe une fenêtre très étroite 
dit-on à Matignon, par faquelie 
nous pouvons passer, nous, la direc- 
rion du groupe et la C.G.T. »“Tout 
en répétaut que « l'on ne nie pas la 
réalité du sureffectif», on entend 
discuter « des modalités de sa 
résorption » (par pudeur on ne parie 
pes de licenciements). C'est-à-dire 
des reciassements possibles et d'un 
calendrier. 

Les points de vue semblent encore 
cependant bien éloignés. La C.G.T. 
a clairement fait savoir qu'elle 
n'accepterait « aucun licencie- 

ment » et fait d'une déclaration sur 
le maintien de la marque Talbot un 
préalable « psychologique » à toute 
mesure. 


La direction, de son côté, dès lors 
que le sureffectif est reconnu par les 
pouvoirs publics, qui admettent 
aussi que la situation financière du 
groupe est « déplorable », estime 
être en droit de pouvoir licencier. 
Elle refuse en outre de s'engager sur 
le maintien en France d'une marque 
— sinou du site de Poissy où elle a 
annoncé son intention de procéder à 
des investissements — dont la survie 
dépend plus de 1a fidélité de ses 
cliems que de la bonne volonté du 
constructeur. Or le conflit actuel sur 
Talbot — comme ceux déclenchés 
l'an passé par la C.G.T. sur ce même 
site — a les pires effets commer- 
ciaux et risque de précipiter la chute 
d’une marque qui ne détient plus 
que 4,5 % de marché français. 

Trois jours pour rapprocher des 
pr « habil- 

7» d’une manière où d'une autre 
des licenciements inéductables c’est 
décidément bien court. 





La e G. T. prise à contre-pied 


des ventes supplémentaires pour 
<« La clientèle serait per- 


i avec la sor- 
tie du nouveau modèle C 28 et que 
da production serait amenée à 
1 000 voitures par jour. » 

À aucun moment la C,G.T. ne 
pe imaginer la décision de Tal- 
annoncée en comité central 
d'entreprise l'après-midi à Poissy, 


comme en fait foi la déclaration - 


qu'elle avait . « Nous ve- 
nions avec la volonté de négocier et 
nous voulons négocier, uit 


Mu Trébel. Au lieu de cela, La di-- 


rection pratique le chantage et 
prend 17 000 travailleurs en 
Gtages. » 
« Il n'est pas possible qu’il n'y ait 
pes de solution -, reprend avec 
Parmi les principales réactions 
suscitées 
PSA, Héar faut citer celle de 
M. André secrétaire géné. 
ral de FO. qui estime qu'« on 


n'échappera pas, d'une certaine mo. 


nière, aux licenciements » chez Tal- 

bot. UE oi 0 demande que l'on 
une négociation sur. CC Pro- 

Etes Tnterrogé à TF 1, jeudi 


15 15 décembre, sur Les critiques for. 


Edmond Maire à 


lg Le la politique indusrielle : d'en 


du gouvernement, M. Bergeron a dé- 
claré ne pas vouloir porter « des ju 
gements aussi catépori », Sjou- 
tant que le leader de 
selon ti, « saute généralement d'us 
extrême à l'autre ». 

Pour La fédération de la métallur. 
ge C.F.D.T. les mesures 
par sci ESA von «en up 

force, une provocution inaccepta- 
ble, même si les problèmes exis. 
tent. » La CFDT. ajoute que - la 
responsabilité dé Peugeot est claire- 
ment élablie — mais il faut aussi 
peser la nt dés pouvoirs 


CGcC., Eu ne 


Ms ex ae que D Jack Ra- 
lite, ministre délégué chargé de 
l'emploi, qui tire les ficelles pour 


par les décisions du groupe ‘ 


CEDT. 
un. loné, viceprésident du gro com 
maniste à }” Anembiée erosle, Qui 


caime M. Gilbert Lauriac, qui ne 
peut s'empêcher d'ajouter, en évo- 
quant la politique sociale du groupe 
Peugeot :  Chassez le naturel, ilre- 
vient au galop. » - 
se Me du moe 
res, mou- 
vement de grève lancé depuis une 
semaine a été sérieuse et réfléchie. 
Ils savent que la situation est explo- 
sive à Poissy, et ils veulent prendre 
toutes les mesures empêcher 
un dérapage du conflit Seloxi eux, 
des personnes extérieures à l'entro- 
prise seraient rentrées dans l'usine 
après annonce de ce qui en qualiié 
de “lock out, et ils surveillent 


‘avec attention l'attitude de la 


CSL. qui. pour l'instant, s'oppose 
aux 2 905 licenciements. 

Pour l'heure, il n'est surtout pas 
question d'occuper les usines Talbot 
et d'aller au-delà de La consultation 
ED ess COT. e« 

D.T. pour conduire ‘un moon 
ment que Plon veut « 
massif, se déroulant dans lé 
consensus ». « Ne » reste 
le seul mot d'ordre. 

A l'usine, tout est calme. Peu de 
réactions. Seuls sont présents les 
grévistes. L'équipe d'après-midi est 
en chômage technique et l'équipe de 
Jour avait quitté les lieux aù moment 
où M. Pequeux faisait sa déclaration 
devent le comité d'entreprise. 


A-Le. 


rene 

tin à la direction de surseoir à sa dé 

cision et de « contacter le gouvèrne- 

ment afin que des mesures justes et 

sociales soient prises en ce ‘qui 
concerne les licenciements ». 


- cette Neue une majorité de 


gs non grévistes ne se 

manñyfesrés ou éviter 
d'envenimer a situation » ‘est 
« frappée por une décision injuste ”. 


‘Parmi les réactions politiques, 
faut noter celle de M. Guy Duco- 


estime que la direction de anne 
< veut meftre lout le monde devant 


de rar et qu'elle” fra- 
La re mobile et voue 
l'industrie nationale ». 

” Enfin M. Lionel Jospin, intésrogé 
SE somme pas pa Be 
«le Pepe Par 
étroite et dre | 
D A co dre de 


‘rections syndicales qui de leur côté 
-n'accepteraient aucure évolution». 


a see 








le discours 


tous 
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‘(Suite de la première page. } 






































Hors navals de La Seyne, comme il 
l'afait fait à ceux de S.K.F.-Ivry, et 
comme il le fera en d'autres occa- 


oran 
Au “le secrétaire général 
2. à l'ordre qui pourri lui Gus 
Ta qui pourrait Jui 
porte-parole 










pure. 4 





C.G.T. prise à contreÿ 


et le terrain 







. que? 
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à ET ACCOMPAGNEMENT SOCIAL | écroomen 
La bataille de l'emploi 


© n'est pas dépourvu d'atouts. Pourva 


DE LA FRANCE 


M. Marchais : nous savons pourquoi nous luttons EN NOVEMBRE : 


« Nous ne fardons pas la réalité ; … je ne suis pas venu à La Seyne dire lecture du projet de loi de finances 1,6 MILLIAR D DE FRAN CS 
#ous w'escamotons pas les efforrs aux uravailleurs des chantiers na- pour 1984, à l'Assemblée nationale, Le déficit commercial de le 

i restent à faire pour tenir tous  vals : vous avez 1ort de lutter, car ce jeudi 15 décembre, M. Parfait Jans | France, en données corrigées des va- 
Les gements pris devant le pays n'es pas en fermant les yeux sur les ‘(P.C., Hauts-de-seine) a notamment | riations saisonnières, s'est établi à 
en 19e, a M. Gorges mes posés que la he tra- déclaré: « Nous ons avoir une | 1.6 milliard de francs pour le mois 
Marchais, secrétaire général du  vaëllera à les résoudre, [..) Je suis politique industrielle, nous votons de novembre. Les exportations se 
PCF. aû cours du rassemblement  @u contraire venu pour affirmer : les moyens, les patrons utilisent ces | Sont élevées à 67 milliards de francs, 
de Le Seyne. vous avez raison de lutter de façon moyens et les entreprises ferment. ca progression de 17 % par rapport à 

Après avoir dénoncé les critiques Sue # responsable, car votre Nous voulons avoir une politique de porn Lg importations 
qui, avant comme après la récemte 20m. loin de nuire à la gauche, l'emploi, nous avançons les crédits, dés rnus pere en ue 
rencontre au sommet P.C-P.S, ont  /éide à surmonter les obstacles dé je urons les acceptent et ils licen- | cn ua an. Sur les onze pre- 
mis en cause l'attitude de sou paru, 20545 su” sa route par la droite et le jen Nous voulons la modemnise- | Hites mois Ge l'année: le déficit est 
son manque de solidarité avec le PO, par fes ' ré sion de nos entreprises, la relence : francs. 
gouvernement, M. Marchais a È de 86,3 milliards pour la même pé- 





























qu'il se tienne en position d’arbitre, 
sur un thème simple : on ne cède pas 
aux «<dikrats- qu'ils viennent de 
dE Maury, ên daerant, 
, au 
In permettre de ne MÉcOnIeNSer ni 
les uns ni les antres, puisqu'il ne 
veut pes être le premier ministre du 
chômage, ct qu'il vout conduire un 
Certain nombre de restructurations. 
Reste la mise en musique de cette 
louable intention. Elle devrait être 
bouclés d'ici à la mi-janvier pour 
Tensemble des b: es et des 
re 
qu'elle ne 
DER Re au 
un a: 

Füt-il tacite. 

Après tont, M. Mauroy tient Là 
RE te ant 
Français sa principale qualité, celle 


: s des investissements, nous avançons | > 
jouté : » Ainsi, vous le voyez, contraire- à patrons | "iode de 1982. 

a < Chacun comprend qu'on ne mem à ce qu'affirment ceux qui En der ra Après trois mois plutôt exception- 
résoudre ces ÊÔmes umi- VOS Vient Un jour montés sur nos Ds vous avions ‘dec nels (— 0,9 milliard de francs en oc- 
Pa avec ds Der olet grands chevaux et le lendemain à. recuienr. Glus grande ecrivrié, | bre, + 0.3 milliard en septembre, 
Plat ventre, notre attitude est claire. Mandé une plus mecene sé. | — 04 milliard en août) le solde né- 
,* Tenir ce langage, est-ce que Nous savons pourquoi nous lui- ja loi du LX* Plon préconise cette 1 | gstif des échanges extérieurs de la 
c'est déclarer la guerre au gouver- ions, » ; dectivité, or celle-ci ne joue pas e France se situe à un niveau qui pour- 
nement ? Absolument pas. » . BOUI courons fou Eu droit au ge rait étre qualifié de normal. Il cor- 
« Voilà pourquoi, a encore dé- Pour sa part, à l'occasion du dé- chis, à la spéculation, à l'exporta- respond au déficit moyen enregistré 

claré le secrétaire général du P.C.F.. but de la discussion en deuxième : tion des capiteux » au Cours des six derniers mois. 





une sorte de garant de la pai 
sociale. : PE 


Quoi qu’il en soit, la fe dont se 
terminera l'affaire Tal POST 
pra, à lus Égards, wa test. rest 

ca tenir 
son cap. Test de l'attend du PC et 


ou non à {a duret£ de leur langage. 
N'oublions ne pes enfin que, dans cette 

faire, le gouvernement est notam- 
ment représenté par M. Jack Ralite. 
Et qu'il aura beau jeu, le moment 
veau, de s'en prévaloir. 

Le compromis, cette fois encore, 
peut l'emporter. Mais il y 2. fort à 
parier que, tôt ou tard, les pressions 
divergentes du P.C. et du patronat 
« aidant », la question ultime devra 

: que vaut Île dessein 


être posée 
industriel moderne tel que l'expri 
le président de la République 
mesuré à l’aune des exercices 
obligés d'équilibrisme du premier 
ministre, 

JEAN-MARIE COLOMBANL 











Si les mots ont un sens cela signi- 
fe aus La rentabiité redevient Fimpé- 


pes l'unanimité au soin du gouvemns- 
mari. Cette logique suppose on effet 
accepter dans les prochains mois 
des Kcenciements impôrtants mais 
n'était-elle pas inscrite dans le cour 
de la nouvelle poftique économi- 











M. CHRAC: 
d'abord désétatiser 
fte dénationa 


Au,cours du débat organisé par 





















| l'Expansion entre MM. Mauroy et 






d'accompagner par des mesures 
sociales les Ecenciements qu'il sou- 
haite, ta gauche .n'a donc pas 





Reste que l'affaire Talbot survient 
au moment où l'action industrielle du 
pouvoir semble pour le moins hési- 
tante. La curieuse manière dont a été 
annoncés la révision de la politique 


les projets gouvernementaux sur la 
‘ sidérurgie sont autant dé signes 
‘: d'embarrss. 

Cet erbarrss n'est guère surpre- 
nant. La gauche voulait essoir sa 
politique industrielle sur deux piliers : 
une croissance économique retrou- 
vée, des groupes nationalisés dont 
on espérait qu'ils joueraiont un rôle 
moteur. On sait ce qui est advenu. La 


ont surtout servi à combler des défi- 

cits, la politique économique s'est 

infléchie dans le sens de la rigueur. 
Opposé à cette politique juste- 


recherche L À 

ton a changé. La philosophie aussi, 
Au. volontarisme succède le réa- 
fisme : « il faut se garder de trois ilu- 
sions : l'illusion du tout tout de suite, 
celle du tout industrie! et celle du 
tout Etat » déclare-t-il dans son dis- - 
cours du 11 octobre 1983 à 
r nationale. Quant aux 
groupes nationalisés du secteur 
conburrentiel, ils devront, à l'excep- 
tion de C.D.F. Chimie et de la sidérur- 
gé, être bénéficiaires en ‘1985 et 
leurs dirigeants. seront jugés sur ce 
critère. 


















charbon nière, le silence qui entoure |' 






Chirac, ce dernier est revenu sur ces 
projets visant les nationalisations. Il 
a à 






< L'Etat n'est 
en dehors des 








Kfiovalorsstion garantis pour les contrats de la gamme “24”. La cosation progresse de 7,60 %. La ciférence raniorce votre pouvoir d'achat. 


… Capital Epargne Retraite 
22 “souscrivez maintenant! 





























AUGMENTATION DE 3,1 % 
DU NOMBRE DE CHOMEURS 
AFIN NOVEMBRE 

















+ 14,47 “%, revalorisation exceptionnelle du Mans : un capital, quel qu'il soit, qui se muscle 

. annoncée par les Mutuelles du Mans pour 1984 d'un coup sans augmentation proportionnelle de 

. Sur-un capital Epargne-Retraite dont la cotisation, la cotisation; capital qui se gonilera encore én “ 
elle, ne progressera que de 7,60 %. attendant la retraite, par des redistributions 

. " ….Goncrètement, cela veut dire qu'un d'excédents_ Voilà bien la preuve qu'aux  . - 

. Capital de’ 100000 F d'Epargne-Retraite, Mutuelles du Mans, les intérêts des socié- 

* souscrit avant le 1° janvier prochain, vaur, taires sont l'objet d'une saine et solide ‘ 
dra 114470 F un an plus tard (soit 14,47 % gestion. Volià surtout l'efficace concré- 
de plus-value}'ätors que "IA'haussé dé ‘ tisation de l'esprit mutualiste. 
cotisation annuelle ne sera que de Pour renforcer dès aujourd'hui votre 
7,60 %. pouvoir d'achat de demain, souscrivez 

Et c'est cela l'événement Mutuelles , maintenant! 


les mutuelles du mans 






















































































Les offres d'emploi, augmenten, 
de 1,3 & en données Corrisées d'un 




























le journal mensuel 
de documentation politique 


après-demain 


(non vendu dans les kicsques} 











offre un dossier complet sur : 


LE POUVOIR 
D'ACHAT 


Envoyer 30 francs {timbres à 1 F 
ou chèque) 3 APRÈS-DEMAIN, 
27, rue Jean-Dolent, 75014 
Paris, en spécifiant le dossier de- 
mandé ou 100 F pour l'abonne- 
ment annuel (60 % d'économie) 
qui donne droit à l'envoi gratuit 
de ce numéro, 






















Tous ces véhicules sont disponibles 
dans ce 500 voitures neuves 

































ll y a trente ans, Mossadegh... 
e JAPON : 
L’archange et le dragon. 
e KENYA : 
L’heureuse solitude du député blanc. 
e UNION SOVIÉTIQUE : 
Un magasin trop bien achalandé. 
e ALGÉRIE : | 
Un pays et son parti. 
e FRANCE : 
Voyage au bout de la fraude électorale. 










@ Et, avec «le Monde Dimanche », quatre pages de radio et de télévision. 


Chaque week-end une nouvelle lecture 
de l'actualité. 
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CITROËNA «TOTAL 


Pour = Co Aibihe 1 DE 


Hqugemenss de obue: 5 pou. 4 Énns à dique. Esndeglace 3 vies Feux de crolennenc e route à inde Rétroviseur eaécieur séglable de Mintiiour Laneue AR dunfne Serre vase us) 
Banquece AR rabatrable (dossier) Becquet AR. Prise diagnostic. Consommations en litres aux 100 lm: 5,6 1 à 90 lan/b, 7,5 1 à 120 km/h, 7,7 Len parcoursurbain. Prix dés en maïn. Tarif au 1“'juillet 1983. - 
CCE ns 
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ENQUÊTE _ 
Le système Doumeng 


‘M. - Affaires africaines 
L'Union soriétique rééquiire par JACQUES GRALL me devra être im- 


qe Les 5S D€ SOUL. pas 
En période de tension internatio- -L'Afrique, explique J.-B. D. est quelles ressources 
make, ele traite avec des gens un métier de pionnier. On n'y va 





m1. Mauroÿ 
rie secteur 


« dar drérs Os Mass vi 


pou 


Eu! 
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# 
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Jean-Baptiste gagner sea lé po Rene mp 
C'est selon de l'argent. et Paysan, pour a 

la raison de ses succès aatres ont besoin de FU. ture vivrière ? Le silo à graïns por- 
ù actuels Ge Monde des 15 et 16 cur elle est solvable. Pas de l'Afre tuaire. de quel pèsera-t-il sur 
décembre). En revanche, la sauté que. Les projets que le groupe Dou- es prix des © es produites loca- 
du groupe coopératif qu'il meng montent sont, selon lui, « au- lement, et le complexe avicole, sür 












rs A 












, à ière ? Pour noux- 
side dans le Sud-Ouest est togagnants ». Il n'y a pas de 12 production fermière 

gile, et le Crédit Agricole est de- AEdEdes « C'est ce que les bare Tir les mérrapoles, le système Dou- 

veau prudent. ques ne comprennent pas... » meng contribue en fait à accélérer 

- ? D croi l'exode rural et à gonfler les métro- 

Le 6 février 1981, M. Monory, : Phianthrope, JB. D.? I croit Lojes C'est le cercle vicieux. | 

alors mini économit que l'organisation de La prof 1-8. D. S'en défend, mollement : 

Nigéria, les paysans apprennent 






ire, et pourquoi 


les silos, Les poissons, i, À 
les poulets, d'où les abattoirs. leur pesant de devises, d'emplois et 
L'U. SS. er le Japon paient Jours de dettes aussi (1), sans que cela 









us _ ; . 
Pnement des Das en ra me (1) L'eusemble du système d'aides 
de citadins, il faut. importer, publiques à l'exportal ee de 

absorbe construire à grands frais des uni ns d'intérét 
RC de 
É à Au mois ations 
res 2e est d'autant plus coûteuse que cha- giers-monde pr es no française.| aise.) 
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vont s’aCCumuE- 

La de . congolais sind 

plus de débpuciés, L'abartoir de Bu: 

Jambura coûtera, lui, 38 millions de 

francs : unité très moderne, capable 

d’absorber cinquante bovins 
jour, il concurrencera un outil a crésieurs de dessins animés ou encore los jeux en trois dimensions. è : 

existant qui traite les dix- De mate aie Soacaeé des Lames Loti de jan, eds AIR Mec 
sept poriss actuellement ie. Ses) ps res ee mr Pr ee mar 







Les services de la ne || Des tabionx à 1 fi de chaque chapitre récapinuent jee casoctiristiques de tous je jeux tata 0€ 
sont tendres avec J.-B. D.; on ; 

pe mode on donnent des appréciations at des prix indicatifs. SI Edo tes Feat 
terne de 1981 : « Son but essentiel 
est de vendre du matériel, même s'il 
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l du deuxième Fonds. 
par Jean Auroux.. 
H D'une tranche: . 
à l'autre : chongemen 
et continuité, : 

M Qu'est-ce qu'une 
/ politique de‘. 
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. LA POLITIQUE SALARIALE EN 1984 


M. Mauroy fixe « quatre règles » 
pour le secteur public 


Le débat entre M. Pierre Mauroy 
-M. Jacques Chiréc publié par J'Ex- 
pansion du 16 décembre donne l'oc- 


en juger, indique M. Mauroy, # 
convient, bien sûr, de prendre en 
compte l'ensemble des éléments de 

qu'il s'agisse des aug- 
mentations de salaires, des primes 
ou des diverses mesures liées au 


effets sur la masse 
salarisle de ce que l'on appalie le 


GV.T., c'est-à-fre .as 
&u glissement, au 


NW s'attire ajors une réplique de 
M. Chirac, qui « constats que le bud- 
get 1984 ne prévoit pas un centime 
da plus pour les fonctionnaires. Ou 


be». Le cercan salarial pour 1984 


-est siict : une hausse de la masse 
salariale ds 6,17 % et des augmen- 
tations on niveau de 5 %. Ce chiffre 


de 5 % ne doit faire 
fusion : de per le simple « effet de 
reports des ch 
nues en 1983 sur l'année 1984, ec 
hausses en niveau devront 
rieures à 5 %. 

Le ministre tente aussi — 


dans le secteur public 
publique, le fameux « glissement 
vieillesse technicité» (G.V.T.}, qui 


MN. 





M. Chirac : « Les acquis sociaux sont menacés . [DES SALARIÉS DE MOTOBÉ- 
par la mauvaise gestion du gouvernement » 


M. Jacques Chirac, jugeant Le bi- 


lan de l'actnel ta. a Je 
claré : Des éleceurs, qui . 


dfecivement Dltique de 
frs as que 

d'achat en füt entamé), ont cru 

M, Mitterrand lorsqu' |‘ Jeur 


tiques, Pour aïürer des 
FR Mais, plus encore, vous Us 
ignorance des réa- 
tés. .…) Je ne vois Pt au- 
; met iL Le poids de 
une relance. 
Ja dette vous interdit pour long- 
temps une relance Vigoureuse. » 
Le président du R-PR. a ajouté : 
« Je ne suis pas de ceux qui disent 
qu'on peut revenir sur les acquis s0- 


Le Prix de l'Excellence. Succès exemplaire : 1.500.000 exemplaires 


ciaux, Mais vous, vous serez obligés 


vendus aux U.S.A. en moins d’un an. 
Le Prix de l’'Excellence. Ouvrage exemplaire puisqu'il 


symbolise aujourd’hui la reprise économique. Les auteurs, Thomas 


CANE SONT EXPULSÉS DU 
SIÈGE DE L'UNION PATRO- 
NALE QU'ILS OCCUPAIENT 


Plusieurs dizaines de salariés de 


Lime) et y retenaient 


ont 
Été expulsés par bmp tti 
vers 21 Heu, le jeudi 15 décem- 
bre, Les manifestants groupés de- 
vant l'immeuble ont été dispersés 
par les policiers et les C.R.S. Les sa- 
GE cos que pps 8 les 
quatre suppressions d'em- 

Poe Qu (sur deux mille cinq 
Con annonces le 14 el déenbre 
Pocété (Le Monde du 13 décembre). 


Peters et Robert Waterman ont enquêté 4 ans afin de percer les 


secrets de 62 entreprises : 62 entreprises exemplaires par leur réussite. 


Il est apparu 2 choses après analyse des données. 
Premièrement : que les entreprises avaient toutes 8 pratiques 
fondamentales communes. 
Deuxièmement : que ces pratiques - aussi élémentaires qu’elles 





‘ peuvent paraître - ne se retrouvent réellement réunies que dans ces 


entreprises. 


Ces 8 pratiques remettent à l’honneur de vieilles valeurs comme 
amour du travail bien fait, la rigueur, le respect de l'individu, de la 
parole donnée. Des valeurs qui n’ont pas de patrie et qui sont déjà 
réadoptées par de nombreuses entreprises françaises performantes. 

Le Prix de PExcellence ? Un livre excellent. Les auteurs sont des 
passionnés, pas des ordinateurs : le ton de leur livre reflète donc cet 
enthousiasme. C’est.chaleureux, passionnañt, instructif. Enrichissant. 
Et pas seulement pour les responsables ou les chefs d'entreprises. 


Le Prix de l'Excellence - 360 pages - - 40 francs. 


Les Américains ont éfé conquis. Vous le serez aussi. 
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L'AVENIR DE L'ASSURANCE-CHOMAGE 
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SOCIAL 


L'Etat examinerait l'éventualité d'une nouvelle allocation spéciale 
pour les licenciés économiques 


Toutes les questions as qui se posent, 


désormais, à propos des négociations 
sur le devenir du système 
d'assurance-c reviennent in- 
variablement au facteur temps. 

Au 31 décembre, l'actuelle 
convention UNEDIC cessera ] 
ment d'exister. Que deviendra 
l'organisme paritaire, géré par les 
organisations sradicales et patro- 
nales, chargé d'indemniser environ 
un million cinq cent mille ché- 
ner ? L faudrait, a estimé à TF } 


M. André secrétaire gtné- 
ral de F.O. et président en exercice 
d FUNEDIC, - prolonger d'au 


moins trois mois » convention 
pour éviter que l'assurance-chômage 
« ne tombe entre les mains de 
l'Etat ». 

Moins prolixe, et surtout moins 
affirmatif, M. Yvon Chotard a laissé 
entendre, dans la nuit du 14 au 
15 décembre, à la sortie de la sep- 
tième séance de négociations, 
qu'une « solution juridique existe ». 
li se refuse toutefois à la dévoiler, 
pour ne pas conforter La position 
< de ceux qui sont tentés de jouer la 
pendule +. 

Quant au gouvernement, if a lui- 
méme pris ses précautions en pré- 
voyant, en cas d'écher, le recours à 
la loi Fautorisant à légiférer par or- 
donnance, qu'il a présenté le 12 dé- 
combre à l'Assemblée nationale. 

Mais, le temps passent et 
thèse d'un désaccord entre De Re 
naires sociaux devenant plus plausi- 
ble, la question débouche sur une 
autre interrogation essentielle. 
Quelle sera l'attitude de l'Etat ? 


bat en leur faveur et, dans cette opti- 
que, mul le à de les es appels € du pe 


f rtÉ le bud, de 
celui supporté par le budget de 
l'État, — parie badge de 
quel schéma, qu'il soit patronal ou 
syndical 






























C'est pour cette raison, et dans 
l'espoir de voir un gouvernement de 
pue faire pencher la balance en 
eur faveur, que les organisations 
syndicales ont tenté, depuis le 10 dé- 
cembre, æ nier un front com- 
mun, et qu'ils s'y essaicront encore, 
malgré les difficultés. 


S'agissant de l'effort financier 
qui pourrait être amené à faire, le 
gvovernement se veut, là aussi, in- 
flexible. On dit et on répète, au mi- 
nistère des affaires sociales, que le 
budget 1984 prévoit 21 milliards de 
francs et qu'il g'est pas question de 
donner plus. Seule'exception, cepen- 
dant : on accæptera de discuter du 
déficit cumulé — qui s'élève à 
10,7 milliards de francs à fin 1983 — 
en assurant que, en cas d'accord, ce 
point serait négociable. 


Ce faisant, le gouvernement, une 
fois de plus, prend un risque consi- 
dérable. Le temps, en effet, joue 


contre lui, et le dossier de 
l'assurance-chômage, très sensible 
pour l'opinion, ne lui permettra sans 
doute pas de rester intraïtable. Que 
l'échec des négociations soit patent 

et M se retrouvera en 


première Hése CULBÉ de pondre seù 






















responsabilités, ou de « porter te 
chapeau » comme en novembre ‘ 
1982 lorsqu'il dut prendre un décret 
pour sauver le financement de ! 
lUNEDIC en décidant des écono- | 
mies. ! 

À vrai dire, il semble bien que, au ! 
sein du gouvernement, l'on se pré- { 
pare à affronter le problème. Ainsi, . 
H se dit de plus en plus, malgré les 
démentis, que l'Etat pourrait réin- ! 
venter une allocation spéciale pour 
les licenciés économiques, au mo- 
ment où l’'UNEDIC institucrait une 
allocation unique, n'opérant plus us de. 
distinction entre les licenciés et les 
licenciés pour cause économique. 
Selon ce proie, l'Etat prendrait à sa 
charge un complément d lindemnisa-"] 
tion pendant une durée de deux ans 
qui au total 75 % du sa- 
laire antérieur au licencié économi- i 
que. ï 
Alors que les mesures de départs | 
en prérerraites ne suffisent plus, ou 
trouvent leurs propres limites, lei 
gouvernement espérerait, par ce 
moyen, pouvoir abarder le difficile 
réglement social des nécessaires res- 
tructurations industrielles qui doi-- 
vent se faire en 1984. 


ALAIN LEBAULE. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES : 
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AFFAIRES 


AVANT LA FIN DE JANVIER 





Les pouvoirs publics devront définir leur politique 
à l'égard du groupe Boussac 


t M reste quelques semaines aux 
, pouvoirs publics pour déterminer 
: quelle sera la politique qu'ils enten- 
‘ dent suivre dans le conduite des 


, affaires de ja cena Boussac- 
i Saint-Frères (C.B.S.F. 


Si le cap choisi il y a tout juste un 

: an est maintenu, l'Etat s'engagers a 

! à verser à la firme beaucoup 

ï d'argent, chaque année, durant long- 
: temps. En revanche, si l'on retient 


4 les conclusions d'une toute récente 


* expertise industrielle (andit} 
! demandée au cabinet spécialisé 
: Arthor D. Little, c’est une tout autre 
‘voie (un « virage à 180 degrés », dit- 
; on) qui sera choisie. L'enjeu serait 
er de pl s ne Se 

à pression de plusieurs 
; quatre mille à six mille — postes de 
; travail au cours des prochaines 
: années. Actuellement, la compagnie 
: emploie dix-huit mille salariés. 

C'est au plus tard à la fin du mois 
Î que devrait être prise la décision 

: à _ et jusqu'à quel 
montant ? — la trésorerie de la Com- 

! pagnie pour 1984. I faudrait prévoir 

Î pour l'exercice plusieurs centaines 
© de millions de francs, dit-on. 

: Entre-temps, le contrat de 
location-gérance passé avec la 
C-BS.F. il y a dix-huit mois devra 
! être renouvelé. Ce ne sera sans 
: doute qu'une formalité juridique. 
. Enfin, uu conseïl d'administration, 
* préva de longue date, sera réuni au 
. Gébut de janvier. 


Lors de ce conseil, aux adminis- 

ï es t l'Institut de 
. développement économique 
LD.L), principal actionnaire de la 

{ compagnie succéderont ceux de la 
SOPARI (Société de participation 
et de restructuration in 


. mais du moins les responsai 
: seront-elles plus clairement établies. 


ÉNERGIE 


La SOPARI est une filiale de 
création récente dans Iaquelle l'IDI 
sn ee Ets que ie PORVUES 

publics l'avaient prié de prendre 
Fins deux 


spécifique 
et hors du champ habituel 
d'activités de l'IDI (le Monde du 
20 octobre). La C.B.S.F. est l'une 
de ces deux sociétés. La lettre 
autorisant l’Institut à créer la 
SOPARI vient d'être signée par 
MM. Jacques Delors et Laurent 
Fabius, ses deux ministres de tutelle. 
La mise en place de cene filiale 
était vivement souhaitée depuis 
juillet, après que les administrateurs 
4 lIDI à La FRE bte été 
contraints par approuver 
l'accord passé entre la direction de 
la Com, et MM Wilot (le 
Monde daté 14-15 juillet et du 
10 octobre). 


Une nouvelle expertise 

C'est le ministère de l'économie et 
des finances qui a demandé en 
septembre au cabinet Arthur 
D. Littie une ise industrielle ; 
il y a deux ans, celui-ci avait déjà 
radiagraphiée le groupe. Ses 
dernières recommandations vont à 
l'encontre des choix faits par la 
direction actuelle de la Compagnie 


il y a un an elles révèlent aussi une 
fourdeur de la gestion. 
L'environnement économique, il 
est vrai, a complètement changé 
depuis deux ans. La relance de la 
consommation décidée par le 
gouvernement n’a pas eu les 
résultats attendus : les ventes 
d'articles de textile baisseront de 
2 % cette année, et les professionnels 
prévoient une nouvelle diminution 
du même ordre pour l'an prochain. 
De plus, le Pre de le suppressions 
d'emplois a demi respecté 





Vive mise en garde des syndicats 
contre la politique charbonnière 


L'ensemble des sy 
* dicales de mineurs a LUE 
; Cembre, une sévère mise en 


vernement, dont les choix char. 

5 uent «w% relour à 

l'ancienne politique de liquidation, 

! voire une ion ». une 

EUR Lee Er 

! FO. ef la CGC réclament « une 
i discussion sérieuse ef concrète ». 


. de presse une plate-forme revendica- 
de panne sur l'ensemble des 
et SOCiaux 


À prob èmes économiques 
la profession. Ils demandent que 
«la priorité au charbon national 
soir reconnue » et que « le niveau 
: d'utilisation du charbon dans la 

luction d'électricité soit main- 
» tenu sur la base de 1982 ». Ils affir- 

\ ment en outre qu'« il est indispensa- 
ble de préserver et développer une 
: solide base de production et eee 
! consommation nationale » 

: s'üs ne fixent de niveau es 
; duction) et « donc impératif de dé- 
! gager moyens financiers pour 
meltre en œuvre une lelle poliri- 
que » 


La décision A de 
peer por 196 une subvention 
gris de 1983 pour l'aide à 

sie mod Caio réaale 
«une on 
des décisions prises 
en octobre F8. 





Panhandle et Truncidine suspendent 
leurs achats de gaz algérien 


. … Le société algérienne Sonatrach a 
. vivement ji à la décision des s0- 
‘ ciétés américaines Panhandle et 
- Trunckline de suspendre laurs achats 
, de gaz aigérien. 


e Le gazoduc enrosibérien au- 
rait été mis en service, selon les 
| Tehécosloraques. — Le gaz soviéti- 
: que d'Ourengeï transitant par le ga- 
À zoduc eurotibérien traverse la Tebé- 


| cpgraque et commence a arriver 
' en avec plusieurs semaines 


+ d'avance. Le directeur de la firme 
RE NE cn DS de Pa 
anel PUS Le “ivre 
[ue « Le gaz est 
à l'Occident ne ». Les 
* contrats avec l'U. 
voient la livraï 
1984, Les pays 


cependant de plus 
" de gez qu'ils n’en utilisent du fait 
, d'un ralentissement de la demande, 
(AF.P.). 


2: URSS. : production record 

gaz. — Le production de ger de 

FÜRS RSS. va atteindre le niveau re- 

cord de 537 milliards de mètres 

cubes en 1983 contre 500,7 milliards 

- de mètres cubes en 1982, affirme le 
+ 15 décembre l'agence Tass. 





vestissements 
développement du champ de Hassi- 
R'Mols, et qu'elle a acquis trois mé- 
thaniers, de 125 000 mètres cubes 
chacun, pour le transport du gez li- 
quéñé jusqu'aux Etats-Unis. Cette 
décision pourrait coûter 500 miBions 
de doilers à l'Algérie, si elle était 
maintenue en 1984. 





seulement. Il prévoyait des 
ts pour une partie du 
personnel qui devait être licencié. 
Ce sont 1 des opérations difficiles à 
faire aboutir. Aujourd’hui, 
l'entreprise doit encore trouver des 
emplois de remplacement pour qu 
d'un millier de salariés sur les 
mille dont il fallait supprimer le 
poste afin que la firme pâût 
commencer son redressement 
financier. Enfin, les prévisions 
d’investissements pour 1983 n'ont 
pas pu être entièrement réalisées. 


D'autres choix industriels 

Sur les projets industriels 
proprement dits. les experts 

t regretter que la firme 
u’ait pas cherché plus 
systématiquement à se rapprocher 
d'autres sociétés aux productions 
concurrentes ou complémentaires. 
Faut-il laisser se déchirer, dans une 
vaine bataille des prix, le secteur 
linge de maison de la Compagnié 
(Agalys) et celui de son concurrent 
DMC.? 

De son côté, Peaudouce, en dépit 
de ses excellents résultats, ne dégage 
pas assez de cash flow pour pouvoir 
espérer raisonnablement, pense-t-on, 
être seul présent demain, parmi les 
grands fabricants de produits en 
papier (papier hygiénique, 
mouchoirs, Fute tous a 

De même, it sage de 
revendre les fabrications 
d'imperméables (marques 
et Blizzand). 


Au-delà des choix industriels, les 
experts s'interrogent aussi sur la 


méthode de gestion de is firme qui ‘ 


exigerait trop de personnel 
(cadres), trop de bureaux, trop de 
services. En un à mot, elle serait 
beaucoup trop lourde — plus de 
100 millions de francs par an. dit-on 
— par rapport à celle de concurrents 
nationaux, plus vigoureux pourtant. 
L'avenir plus lointain de la 


‘geste? Ils céderaient ainsi 


C.B.-S.F. est aussi lié à l'exécution 
d'un concordat concernant 


garantir. Il faudrait, en effet, qu’elle 
dégage 300 millions de francs 

année duram dix ans Elle 
avait en de commencer de 
faire des profits dès 1984, mais elle 
termine cette année sans Capitaux 
permanents, tenu des dettes 
qu'elle a dû contracter depuis 
qu'elle est en place : 50 millions de 
francs le second semestre de 
1982 et une centaine de millions de 
francs cette année. Ce passif, il est 
vrai, résulte, pour partie au moins, 
de Ia situation que la direction 
actuelle a trouvée en prenant ses 
responsabilités. 


MM Wiälot 
dans l'expectative 


La Compagnie et son tuteur, les 
pouvoirs publics, sont donc au pied 
du mur. Est désormais posé 
clairement le problème de l'accord 
qui 2 été passé en juillet dernier 
entre la direction actuelle et 
MM. Willot. Ces derniers ne 
paraissent pas vouloir faire les 


Leur expectative 
s'explique aisément, dans la mesure 
Boussac ne se redresse pas et où, 
jéridiquement, la situation est 
< gelée » pour MM. Willat. 
Doivent-ils se décider à faire un 
une 
partie de leurs possibilités de 
négociation. : 


De surcroît, les actions qu'ils 
possèdent dans la société foncière et 
financière Agache-Willot (42% du 
capital) sont toujours sous 
séquestre. L'accord 


et approuvé Elysée prévoyait 

que MM. Willor en céderaient 

l'essentiel. : 
ALPHONSE THÉLIER. 





UNE PREMIÈRE DANS LA PRODUCTIQUE 


Rapprochement entre Renault et Merlin Gerin l 
pour la fabrication d'automates | 


dans les les. 
Les activités réunies des deux entre- 
t un chiffre d'af- 
aires d'environ 350 millions de 
francs. 
Les automates programmables, 
boîtiers SRE Den ee de de com- 
mandes de machines et 


bilité s’en ressent. Le rapproche- 
ment de Renault et Merlin-Gerin 
marque le débat d'une rationalisa- 
tion nécessaire. . 


L'ensembie du secteur producti- 
devrait faire l'objet de nom- 
Éreuses Dégocia 


tions au Cours des 


8 


agricole 

3,6 milliards de dollars contre 
4,3 milliards précédemment. Jeudi 
15 décembre, les deux cent vingt 
banques d'nternational Harvester, 
estimée à 3,5 milliards de dollars, 
avaient pour là majorité d’entre elles 
donné leur accord. 





Edñé par la SARL. le Monde 


Géram : 
André Laurens, directeur de ia publication 
Anciens directeurs : 
Hubert Beuve-Méry 11944-19689} 
Jacques Fauvat (1969-1982) 


Duerdite de ous ariicies, 
sauf accord avec l'administration. 


cons paritaire des journa 
cations, me 57 437. 
FES: 0395 - 2037. 


um, Do pd me 


industriels autour de Renault, 
C.G-E., Matra et Schneider. 

La Régie, s'être interrogée 
pour savoir si elle ne devait pas limi- 
ter son ambition à satisfaire ses be- 





Affaires 





æ Le boycottage de Nestlé. — 


SUR es CONPRONT pOur Loue le 
u boycottage ne sont en 


+ l'Organisetion 

santé (O.MS.) édictait des recom- 
menetins pour le verte do Bit en 
poudre pour bébé, dont l'usage sans 
entraînait des décès dans 

pays du tiers-monde. 
Reconnaissant que la firme suisse 
a réalisé des « = progrès considéra- 


bles », Guatre points noirs sabéistent He 
selon 


mouve- 
ment : trier 
dre dans les bôpitaux des pays en dé- 


an: 
bi < brochures destinées aux 


mères ne précisant pas assez Les ris- 


Dons à C.C.P 31-711 09 LA SOURCE 


« Campagne  . 
des Pères Noëls 
Verts » 


Pal A TS EST EE NT 2 


Le père Noel 
à besoin de vous ! 


aidez-e à provoquer 
un peu de joie 










LES POUVOIRS PUBLICS ONT OPTÉ POUR LA CONTINUITÉ 


M. François Paolini est nommé 
président du directoire de C.d.F.-Chimie 


M. François Paolini a 6té nomm£, bent avoir voulu s'accorder un non 
jeu 1: 15 décembre, président du di- réflexion. deux 
de CDF.-Chimie, filiale 
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cinq). Les postes occupés par 
MM. Alain Madec et Jean-Claude 


Pelissolo, l'un parti.Chez Roussel. 
Uclaf, l’autre chez Sodern (société 
L d'éectroniqué ique, professionnelle), ont 
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Rhin - Rhône, en AD. 


NOMINATIONS 


. e M. PATRICE BRUNEAU, 










bres. — La Chine po ulaire 
demande à partici accord |‘ 


des importations mondial 
tile et 74 % de celles de 
De longues négociations seront 

ee dot 
puisse adhérer au _ 
AFP.) F 





C.G-E.E.-Afsthom du groupe- 
CGE., à compter du 1° janvier: 
1984. Né en 1929, ingénieur. de: 
‘l'École céntrale, directeur - 








nationalité Zaire. à la Ébachisss 

rie Leroy, à Vanves (Hauts- 
de-Seine). gere a &£ déclen- 
Chée per la CFDT. à la suite de 
Tannonce de licenciement de quatre 










{sobeanie- 
trois ans}, ‘P.-D.G. d'Urgé S-A.. 
es d'ameublement) à été él 
président de l'Union des industries 
textiles {U.1.T.). 1 prendra ses fonc-. 
tions le 1* janvier ét succédere à 





















































M. Albert Séjouret, qui'a été en 
nommé président d'honnèur- de as 
FUnion. TN 
M. Lous-Charies Bay conearve Se ect 
ses responsabilités. de, vige-- as 
président délégué. ; ee, 
e. M. CLAUDE PRÉTOT x été: met 
nommé P.-D.G. de Monsañto- “ide 
France, fliale française du: groupe à we 
RTS 2 Te 
de M. Jean D! MS 
Æ ont 
a M: HENRI PRADIER prendra à 3 
I présidence de là flaie fançaise. ee ie ; 
HÉrhaerny het ahebe qu pret de on en Ty 
1984. succède à M. Léonard G Me. à 
; ; 7 te sn 
Satin ir |: Lu: 
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a CRE Es Das. 
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« In quo vivimes tempore Catilins » 
(En quel temps vivons-nous, Cati- 
lina !} disait Cicéron. Mais il ne s'agis- 
























la baisse du dollar. A parité, en effet. 
le métal jaune valait ici 386,85 lars 
l'once contre 389,02 dollars. Le napo- 
déon a perdu 3 F, à 652 F. 


LA VIE DES SOCIÉTÉS. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDÉES 


2. ÉCONOMIE : « Qui a fait mieux ? », 
par Henri et Laurent Modiano ; 
a L'entreprise réhabilitée ? », par Phi- 
Kppe Pontet. 

— LU: Les accidens du travar : qui paie 
quoi ?, de Jean Wisniewski. 














































Le roi Hussein de 








Strasbourg. — Le roi Hussein de 
Jordanie a jeté un froid au cours de 
son allocution devant l'Assemblée 
européenne, jeudi 15 décembre, 
dans les rangs de la majorité de cen- 














ÉTRANGER tre droit, lorsqu'il a déploré « a ré 
pu des Etois-Unis à donner 
3 PROCHE-ORIENT Lutte de façon rapide et décisive à 
leurs engagements de paix ». Selon 
— La guerre au Liban. le souverain hachémite, l'indulgence 
4. DIPLOMATIE nes à Fégard d'Israël — et 
LÉ voyage du président Répubf aussi * l'absence de consensus pana- 
a Apte Jr rabe» — encourage l'Etat hébreu 
« à poursuivre sans entraves sa poli- 
5. ASIE rique expansionniste ». Ce qui, at-il 
6. AFRIQUE irmé, permet - aux extrémistes 
: arabes el aux éléments non repré- 
6. AMÉRIQUES semer d'O. ee de contester la 
Irection légitime de certe organisa- 

1. EUROPE ot. Lx 
Les déclarations du roi Hussein 
POLITIQUE sur le rôle que devrait jouer 
J'U.R.S.S. au Proche-Orient 
8 et 9, Les élections législatives par- | n'avaient pas été non plus du goût de 
tielles du Lot et du Morbihan. tout le monde. Ecartés de la région 
10. L'examen du projet de loi sur la les Américains, at-il estimé, les 
presse par les députés. iétiques ont joué la are: de 
= «certains régimes locaux. alors 
SOCTÉTÉ qu'il est « d'une importance vitale 
qu'un dialogue s'instaure entre les 
11. Les évêques s'epliquent sur l'immi- | deux superpuissances, afin qu'une 
gration et la pai approche commune sur les forces de 
12. MÉDECINE : la visite de M. Bérégo- | paix - puisse être définie. « De son 
voy à Sai F côté, a-t-il ajouté, l'Europe pourrait 
12. ÉCHECS. Jouer un rôle constructif en souli- 

CULTURE 








LOISIRS ET 
TOURISME 





apporté, le 15 décembre, des préci- 
sions sur les conditions dans les- 
pe le marché pour la fourniture 

quatre grumiers-vracquiers à la 
Vie SN CD VY à Échappé À 

icljeux (S.N.C.D.v. a écha 

son Chantier naval de Saint-Nazaire 
pour être confié à un chantier you- 
pen (le Monde du 15 décem- 


22 à 24. Hippisme : Philatéfe : Plaisirs 
da lg table : Jeux. 


ÉCONOMIE 
25 à 28. Les SICAV en 1983, 





Selon Alsthom, les Chantiers de 
l'Atlantique avaient, par leurs pro- 


tions, retenu l'attention de la 


Talbot-Poissy. .N.C.D.V.. « en sorte qu'au milieu 
32. ENQUÊTE : « La système Doumeng s | du mois de novembre dernier, un ac- 
{), par Jacques Graël. cord préliminaire ayant été réalisé, 
33. AFFAIRES. celui-ci fut soumis à l'approbation 


34, SOCIAL. — La poitique salariale en 


des pouvoirs publics ». «Cet ac- 
1984 : M. Mauroy fixe « quatre rè- cord: 


ajoute-t-elle, permettait à 
Deimas-Vieljeux de recevoir ses 
quatre navires à un prix iritaire 
d'environ 150 millions de francs, e: 
à Alsthom-Ailantique de maintenir 
en France la construction de deux 
des navires représentant environ 
deux millions d'heures pour son 
chantier de Saint-Nazaire ». L'ac- 
cord it, en effet, un partage 
par moitié des fabrications avec le 
chantier sud-coréen Hyundai. 

Alsthom-Atlantique — qui ue cite 
aucua chiffre — estime que - l'aide 
demandée aux pouvoirs publics 
Rexel pes le mess gra le Pre 
tiques de la concurrence internatio- 
nale acharnée ont rendu néces- 
saire », Car elle avait de son cûté 
consenti « un effort financier excep- 
tionnel dans le but d'éviter la rup- 
ture de charge, et donc le chômage, 
à SsneNerare à partir de la mi- 
1984 ». 
















RADIO-TÉLÉVISION (18) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (13): 
« Journal officiel » ; Météo- 
rologie ; Loto. 
Annonces classées 29: 


















a êté tiré à 485 182 exemplaires 


MOT ECCS 






ouvert 
jusqu'à 19h 
à partir du 
14 
décembre 





















26, PL. DE LA MADELEINE 
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e Location à portir de 220 F par mois. 

+ Vente à partir de 329,72 F por mois* 
{Crédit souple et personnalisé). 

e Le plus vaste choix : 25 marques, 
plus de 200 modèles exposés. 


Service après-vente garanti. 
Fournisseur dy Convervataire Nahonal Superieur de Musque 
et du There de l'Opèra. 


135-139 rue de Rennes, 7 5006 Poris - Tèl, 544 38.66. Parking à proximité 


Le Donde 


DEVANT L'ASSEMBLÉE EUROPÉENNE 


Jordanie souhaite 


que l'U.R.S.S. soit « associée 
au processus de paix » au Proche-Orient 


De notre envoyé spécial 


grant la nécessité d'associer l'Union 
soviétique au processus de paix » 
S'agissant de la force multinatio- 
nale, il a considéré que sa présence 
au Liban « devient une di 

dangereuse qui dresse les deux su- 
perpuissances l'une contre l'autre ». 


MS. 





e Pour d'envoi d'une mission au 
Proche-Orient, le Parlement euro- 
péen a adopté, jeudi 15 décembre, 
une résolution commune demandant 
l'envoi « incessant » d'une mission 
menée par son président, M. Piet 
Dankert, au Liban, en Syrie, en Is- 
raël, en Jordanie et en Egypte. Il a. 
en revanche, rejeté un projet de ré- 
solution socialiste -« s'indignant du 
blocus des Palestiniens loyalistes de 
Tripoli par l'armée syrienne et la 
marine israélienne - et + exigeant 
un sauf-conduit assorti d'une pro- 
tection militaire internationale » 
pour les combattants palestiniens. 
Mæ Veil (libérale, France). sans 
s'opposer à l'évacuation des Palesti- 
niens, s’est indignée de la protection 
promise par certains gouvernements 
aux combattants de l'O.L.P. sans 
s'assurer que celte organisation ne 
reprendra pas ses activités Lerro- 
ristes. — (AF.P.) 





Après la commande de bateaux yougoslaves 
par un armateur français 


Alsthom-Atiantique met en cause Le rôle 
des pouvoirs publics dans la perte du marché 


La société Alsthom-Atlantique a © 


Mais l'accord entre Delmas- 
Vieljeux et Alsthom-Atlantique 
était soumis à une approbation des 

woirs publics. Ceux-ci devaient 
initialement se prononcer avant le 
24 novembre, mais ils avaient de- 
mandé que la date limite soit re- 

autant que le ettaient 
es options accordées à la 
S.N.C.D.VY. par des chantiers étran- 
gers. case gone is gra été 
reçue pouvoirs les lorsque 
l'armateur a décidé. de lever, sous 
réserve notamment de l'attribution 
des licences d' ation, l'option 
qui lui avait été consentie le 
chantier yougoslave », affirme 
Alsthom-A: que. 




















LES DEUX OURSONS 


Eee D 75. 10.77 


#fhamm 


La passion de la musique. 


En Malaisie 


UN COMPROMIS ENTRE LE 

ROI ET LE GOUVERNEMENT 
MET FIN À LA CRISE 
CONSTITUTIONNELLE 


La crise constitutionnelle qui du- 
rait depuis plus de quatre mois sem- 
ble avoir trouvé une solution, jeudi 


-15 décembre, avec la signature par 


le chef de l'Etat par intérim, le 
Tunku Jafer. d'un amendement li- 
mitant les pouvoirs du roi fle 
Monde du 23 octobre). Ce texte, qui 
obligeait le souverain à signer toute 
loi dans les quinze jours et Jui reti- 
rait le droit de l'état d'ur- 
gence, avait été rejeté à l'unanimité 
par la conférence des sultans, en dé- 
pit de fortes pressions du premier 
ministre, M. Mahathir Mohamed. 

En échange de cette concession, 
les sultans et le roi ont obtenu une 
promesse — écrite, selon le Times de 
Londres — du premier ministre que 
le Parlement, réuni en session ex- 
traordinaire en janvier, assouplirait 
sensiblement les clauses contestées. 
Ainsi, le roi conserverait le pouvoir 
de déclarer l'état d'urgence : il dis- 
poserait désormais d'un délai d'un 
mois pour signer les lois et, en cas de 
désaccord, il pourrait renvoyer les 
textes au Parlement, qui se pronon- 
cerait alors à une majorité des deux- 
tiers. afin cos ADEAIRIENS De 2e 
raïent pas repris, comme il est : 
coutume, dans les Constitutions des 
treize Etats de la Fédération. 

M. Mahathir pourra donc partir à 
l mi-janvier pour la visite officielle 
qu'il doit effectuer aux Etats-Unis et 
en France. 1] n'en reste pas moins 
que, en dépit d'une intense mobilisa- 
tion politique contre les sultans qui a 
divisé l'opinion publique malaise et 
jusqu'au parti au pouvoir et au gou- 
vernement, le premier ministre a dû, 
pour la ière fois depuis qu'il a 
pris le pouvoir en 1981, céder du ter- 
rain à ses adversaires. — P. de B. 





e Quarante-deux personnes ont 
été tuées par l'usage d'un défoliant 
en Amazonie. — Il s'agissait de 
déboiser un couloir destiné à rece- 
voir une ligne à haute tension. Cette 
information 2 été donnée par le 
secrétaire d'Etat à l'agriculture de 
l'Etat du Pars. Il a affirmé, mettant 
en cause la Dow Chemical do Brasil, 
Que 30 ANG uUIRRS était Cu Q pe 

‘ordon 155, analogue à celui utilisé 
par les troupes américaines au Viet- 
mem. 


La filiale de l’entreprise chimique 
américaine 2 répliqué que ce produit 
n'était plus fabriqué depuis 1980 et 
qu'un autre défoliant, le Tor- 
don 101, qui avait ét€ utilisé, ne pou- 
vait être responsable de la mort 


national, ouvert depuis plusieurs 
années au Brésil, sur les conditions 
de la mise en valeur de l'Amazonie. 
tapes le Yourcenar hors de 
danger. — Le médecin qui, à ïè 
tal de Nairobi au Kenya, Le 
M : 
celle-ci eut été renversée — le 14 dé- 
cembre — par un minibus a déclaré 
que l'académicienne était désormais 
bors de danger. (AF.P.) 














Yourcenar après que | SARL étaient nées du refus d'une 





Sur le vif: 
Et Bokassa… | ? 


C'est iouï ce qui sa pesse à 
Buenas-Aires. inouï, au sens pro- 
pre, au sens fat, du mot. Affon- 
sin s'est solennellement engagé 
à rétablir l'état de droit en Ar- 
gentine. il a promis de traîner la 
junte devant les tribunaux, de 
poursuivre les généraux pour 
meurtre, torture, enlèvement, 
détention abusive. Et, malgré ça, ©: 
les « folles » de la place de Mai Co de je ne suis plus quel poste, 
ont repris jeudi leur ronde enté- 
tée. Elles y voient — et elles ont 
raison — la plus sûr moyen d'ins- 
crire véritablement dans les faits 
le procès et le châtiment des. 
bourreaux, 


Tiens | A propos, comment se 
porte Bokassa J° ? Voilà au 
moins huit jours qu'on n'en en- 
tend plus parier. Le débsrque- 
ment de l'ex-empereur du Cen- 
trafrique dans les Yvelines avait 
pourtant fait grand bruit. Devant 
te chéteau d’Hardricourt, c'était 
le bouscuiade. N'entrait pas qui 
voulait. Les C.R.S., qui avaient 
eu pour instructions d'appeller 
Bokassa « Majesté », y veillaient. 
Tout fier d’avoir été admis dans 
le saint des saint, tel de nos 
confrères faisait étalage des dé- 
clarations de l’ancien potentat en 
prernière page. 






























grand merci à son copain 
igny. C'est un jof 
cadeau qu'i a reçu là pour son . 
patit Noël. nn 
Quand je pense qu'Amin Dede : - 













dis qu'il y a décidément des ty- 








Liquidation de biens 
du bi-hebdomadaire « La Bourgogne républicaine » 


de conflit, les deux parties parve- 
bebdomsdaire La Bourgogne répu-  naient, en janvier 1983 , à un accord 
blicaine paraît vendredi 16 décem- t la reprise par la Scop de 
bre. La société coopérative ouvrière l'imprimerie dijonnaise des Dépé- 
de production « Bourgogne presse»  éhes "ds k 
et la SARL « La Bourgogne républi- 
Caine » — créées à l'initiative du syn- 
dicat du Livre C.G.T. en novembre 
1982 — ont en effet décidé mercredi 
14 décembre, à l'issue d'ane assem- 
blée générale, de déposer leur bilan. 
Sous le titre : + Naissance d'une loi ! 
Mort d'un journal... », ja direction 
de La Bourgogne républicaine expli- 
que en page une les raisons de sa 
écision. indépendamment du 
sacs romur racer par le mue 
ment du promoteurs de 
la Scop avaient beaucoup misé, 
semble-t-il, sur des travaux qui 
devaient être rapatriés de l'étranger, 
r rentabiliser l'imprimerie. 
jusqu'ici déçu. 

.Le tribunal de commerce de 
Dijon a constaté, jeudi 15 décembre, 
la cessation des paiements de la 
Scop et de la SARL et prononcé la 
liquidation des biens des deux 
sociétés. Un syndic, M° Bertrand 
Martin, a été désigné qui se char. 
gera notamment d'adresser leur let- 


Le dernier numéro du bi- 


disposition gra- 
tuite jusqu'au 30 juin 1983 ainsi 
qu'un volent de production ea sous- 
traitance. : 
e La CFD.T. et la situation au 
« Monde ». — Le ii 


icat 
du Livre C-F.DT. SE onde pe 
risien des journalistes CF.D.T. se 


sont réunis le jeudi 15 décembre 
avec des représentants de la 
ce For sas « Après avoir 

Iysé férents manquements 
aux conveuions collectives et le 
plan de licenciement touchant no- 
tamment 20 % de la rédaction et de 
nombreux cadres, employés et ou- 
vriers qui om-fait l'histoire et la ré- 
Putation du « Monde », le corou- 
niqué de la branche «écrit» de la 
C.F.D.T. précise qu'elle ne saura 
admettre «qu'aucun plan de ‘rs 
lance industrielle, rédactionnelle et 
commerciale, qu'aucun plan de for- 
mation n'accompagne la décision de 
la direction ; qu'il est difficilement 
admissible que ces cent dix licencie- 
ments fassent suite aux cent cinq 
ans d'emplois, mais aussi 
à la centaine d'embauches de 1983. 
{l est possible d'aboutir à une ré- 
duction de la masse salariale sans 
‘faire dé licenciements, exemple 
par un blocage des salaires Cette 
contre-proposition a été faite par le 
section C.F.D.T. du Monde à la dt- 
rection, qui se doit de l'étudier sé- 
rieusement avec les partenaires s0- 
ciaux ». 









Rappelons que la Scop et la 
cinquantaine de travailleurs du 
Livre des Dépêches — quotidien 
dijonnais racheté par M. Lignel, 
patron du Progrès — d'être mutés à 
l'imprimerie de Chassieu, près de 
Lyon, en août 1982 Après six mois 


(Publicité) 
Sec, léger, très léger 


CHAMPERLÉ 
La perle des vins pétillants. 





à 








Modèles déposés © 






































